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BULLETIN OU JOUR 


AA AAitterrand en Is raël 

entre Addis ■ Abeba les dirigeants de Jérusalem espèrent normaliser lenrs relations 


Crise 


et Paris 


. Les relatSons tranco-éïhlo- 
Ikîeüuus viennent de se dégra- 
der bratalement, les dirigeants 
d Addis^Abéba ayant aignillê. 
mardi 2 . mars, ani .«diargé 
d’aSbirés de France dn'il 
dèvatt^ : sons anarantê- 
Imit henrcs réduire de moitié 
les -effectifs dn personnel 
^plnmàtldne en- p<»te dans 
la. capitale étldopleane. 

La crise *însi ouverte mardi 
avec la Francè ' cmistiM le 
po&it cn&nJbiant -cTime. escar 
lade amorcée par le capi- 
taine Flkre SdUisslL 'WogderA 
secrétaire gâaéral dn Consâl 
administratif - mffltidre pro- 
visoire'-^ le mSKGv-CSeilai-Gi 
avait en effet pranmicé, 41 i(iel- 
QiKs beoxes jdos tôt;- nne 
violente pbStppiiine contre la- 
poUtiiiae -dn j^mvemement 
In^çais. Après avoir oaaBfié 
oc -Âstnler 4P c adversaire de 
la révirintton " et de ~l'1nnlfé 
natîini^av 11. . Fa accnsé. dé 
« fônxnïr ime astistance anz 
bandits -sécessionnistes a 
dlSrytbiée. 

Présidant les cérémonies 
eommânoratlves db-la-vietoire 
r a aiH^tée en 1S96. à- Adoina 
Jte Sttaiopkns -sur- Fen- 
vah&senr itcH^ ie oàpiteine 
Fikre AâasOlê ^llVbgâeres a 
notamment dit? «La Franoe 
ïntcivient directement dans 
les affaires Sntétlenres des 
- antres pays pim Flntipnnéfflidre 
de ses coloiiites et de ses néÎH 
cDüDnies, oüifelXe anafnttent et 
dBvdwpe . de jaaiavffl es. bases 




sè tro.nve évS fl étômô^ Id 
cemnnntiqiid - peSUA""- 3én^ 
dernier A. Paris,, bwr le piarli. 
socialiste frmi^ds. Hans: -ce 
texte, le sëerèüridt -injkeôiai- 
tional dn. parti condanmait 
Foffeàsiver ndBtaire ; dédén- 
ebée-mt EryOurée . c avec plus 
de coat mûle bommes et le 
soutien de consdners sovié- 
tiques» et se prononçait pour 
le respect dn droit à Pan- 
todéterinlnation dn peuple 


la confosion entre parti et 
goBvemement étant désormais 
la xè^ dans la plnpaxt des 
Etats afxiedns, y compris en 
Ethiopie, la réaction de la 
Jimte d'Addis-Ab^a est apPA- 
imnment .logione. Elle senible 
en revandie bien irréaliste 
lorsqu'on sidt^qae le parti 
sodaOste d'âne part; et le 
Qnai d'Orsay .d'antre part, 
conçoivent sonrënt de façon 
imidamentalemnrt ffitférmite 
la poUttqne dCtangère de la 
Franee, dont la mise . en 
œuvre rèl^ en fin de compte 
deirôÿsée. , 

La bretaUtô -éthiopienne 
surprend dans la mesure où, 
depins la fin de Fempire ta 
1976, les xdations entre Paris 
et Addis-Abeba restaient em- 
preintes de Gordiabté.. Les 
conUtiona dans lesundles 
s’étalent déronlées les vxri.«s 
en Etbiopie de AL Stirn en 
mars 1981, puis de EL C&éys- 
soa, qni, mi déeenAre 1981; 
avait même accepté de ren- 
contrer le présidait Jfengistn 
à Asmara, avalent dminé le 
sentiment qne les EtMopIens 
considéraient le gonvernement 
friuicals comme nn Interlo-, 
entenr privDéglA Ce compor- 
tement était visiblement dicté 
par rinmortance des intérêts 
qne la irimee eemserve tant 
en mer. Ronge qne-rdans. 
Focéan Indien* 

En Janvier déjà, la virile à 
Paris dHme délégation , minls- 
tMelle éthiopienne n'avait 
pas donné les résultats es- 
comptés. InsnffisanÛBent pré- 
mrée, cette mission se tra- 
dnlsatt par un échec ù peu 
près complet. L*attitnde in- 
transigeante adaptée an- 
jonrffani . par - les aniorités 
éthiopiennes pent laisser 
Xirésiver de probables diffi- 
cultés pour les dirigéanis de 
Djibouti, wniK à la fïance par 
dlmportanls liens de coopé- 
ration — rivUe et mlU^dûrc. 
En effet, le réquïritoire du 
capitaïne FBore Selassie iTog- 
dercs n'^megne pas HL Has- 
san Genled et ses amds, bien 
iiu*tt ne les nemme point. 


avec la Erance après quinze ans de mésentente 


Tonte la presse israélienne saine chalea- 
rensement le président Mitterrand qui a 
quitté, ce mercredi matin 3 mars, l’aéro- 
port de Rois^ - Cbarles-de-Gaidle ponr 
nne visite de trois ioors à- Jérusalem. 

Le quotidien «Al Hamicbmar* liqqio- 
siüon socialistel écrit notamment : « En 
dépit des divergences de vues entre le 
gonvernement français et l'actnel gouver- 
nement israélien, nous sommes -convain- 
cus qne la France socialiste saura encou- 
rager le pFocessns politique en cours dans 
notre ré^on et contribner à la recherche 


Jérosalem. — Depuis deux jouis; 
et ' pour la premlèie fois dans 
Ihistcdre de IStat dlsiaêl. Jéru- 
salem est pavodsëe aux coulems 
de la Frsaoe. ^ 

Les ISEàâleDS, souvent mis au 
ban de là sociétë internaticaiale, 
eut laiemect l’ocmsion d’acaeB- 
hr des bêtes de maïque. Le voyage 
de M. MiUeciand est pour efuz un 
événement majeuz; qirils situent 
en izoportaoce t- depuis la guerre 
de 19â — au troisième zaog après 
la venue d'Anouar -El Sadate en 
1977 et celle des ptésiâentsamËil- 
«^ns Nhoon en 1974' et Carter en 
1075L Ils ne manquent pas de pré- 
ciser que IL lOtterrana est le pre- 
mier chef d’Etat eoropëen a se 
lendxe en Israël (1>. 

■ Tant ' dmR l'qnlnlpn publique 
One H«rwi les Tnfliwrg pQlitiaues. 
cette vlrite esteonsidËreecomme 
-une répaïattan. UL. MlttezzanA 
anz yeux des feraélîgns, vient 
d’effacer quelque peu l’attitude 
observée par les dltiêrents gon- 
vemements fiançais' d^psds la 
dn -générai de Gaulle en 
1967. au moment de la guerre de 
aix joox^ dlnterromnie les liviai- 
aons . d'annes « onMsives > ù 


d’une paix * qui « devra garantir la séen- 
rité dTsraêl, lui assurer des bontières 
sûres et reconnues E...1 et fournir une 
véritable sduüon à. tons Ire aspects du 
proUème palestinien >. 

M. Eaddoomi, chef dn départemetnt 
politique de l*Orgmiisation de libération 
de la Palestine, à déclaré, ponr sa part, 
mardi-en arrivant à Alger s « La France 
doit prendre nnitïative dlnviter le pré- 
sident de FOJ*P., ri elle désire réellement 
promouvoir les relations banco-arabes 

De notre corre^x)ndant 


[—1.- proclamer clairement son opporition 
B la politique agressive dlsraêl et prendre 
porition en faveur de l’établissement d'un 
Etat palestinien Indépendant en Palestine 
et dn droit . an peuple palestinien an 
retour ù ses terres. >~ 

Notre coireiqiondant à Jérusalem, Fran- 
cis Cornu, ci-desspos le print dre 
relations ■ franco -israéliennes avant la 
visite dn prérident de la République, en 
soulignant l’espoir des dirigeants isxaé- 
Hens de voir enfin normaliser leurs relar 
'lions avec Paris. 


lable à la création d^ «Etats 
pour les Palestiniens; ML B^in. 
cës dexaiers mois, a préféré au- 
tant qu'il le pourétt; paeeer sous 
sDence les désaccords; ne relevant 
pas par eremple qne M. Mitter- 
rand a apporté son soutien an 
projet saoudien de lègiemeat de 
paix connu sous le nom de «plan 
Pahd s, catégosbpiBnKat rëî^ 
par Ts raSI- 

C’est que le - piendéc ministre 
israélien attai(Âe à cette visite un 
grand iü±c. Il a moDteé; & sa ma- 
nïëie.. qu’il était prit' a le pi^er 
en fai-^Tnt ' uFeaveflte zetenue. 
Ainci M, Be^ QTa-s& pas rèoem- 
- ment. acDoraë d^nteraew malgré 
les multiples demandes de la 
presse fm.Tiy.iiM- Dans son entor^- 
iBge, on iDoique qnll eri fatigué, 
douloureusement marqué par une 
iractme du edi dn fémur, et qne 
son emploi dn tmnpâ, réduit sur 
ordre de ses médeems; lœte trop 

CtlATgér 

ÜP^est pas motos viaîsegtWaMs 
qne sei^ conseillas — et pecit-"S£i% 
lui-mêroe' — craignent Jisk empor^ 


. OerièB: leg ^aiilgeBute j§s Jére- 
« 5 ^ ne seMSjËBlte «fUbKkms 
-et ne A un 

> xeteez-." an ^ .etata^guo tmte,' 
cfesbAréBre aux xeaa^ans ptivllé- 
rié^ liai etistrient entre Paris et 
'Jérusalem dans les-aiinées 50 et 
50; époque ddht on garde en 
'Isiaël une profonde nostalgie. 
Mftte ^ atlîÀideiit un processus 
dé énonnBllsaticaï'» ausa étendue 

que pçssnïhy 

Pour cela i3s odumtent sur 
M. Mitterrand, & qui i& donnent 
le .titre d^narni (ffema», pour 
bien te distingue^ de ses predé- 
eessettts, en, évitant de mettre 
l’accent SUÉ le fait qpe le gou- 
■ verhement sociaUsto a innove 
notamment en-se dériarant favo- 


tements dont hest oontomier. Ne 
pas créer, diiucidëut a. dé' tente 
essence; été -nn: iDOt ..ffradte- h 
Jérusalem, où Fon se sduvlént que 
M. segm avrit bien inBi:mépBié 
la visite en IsroSl de M. Cnessson 
en dëoembie, en afOxmant que 
te ministre françate des zeüatloas 


exbérienzes n'était pas, loi. un 
consi d'tsTaël ». lÂie seule 
bavure : le jaemfer ministre a 
laissé entezMiie que la France — 
cm les Européens — feraient 
mteDx de ÿoocuper des Ooises 
que des Patestimens; l£ démeotî 
embaaassé qui a sutri confirmait 
■rtntoitlcm israéltefine de ne pas 
causer de dtfSeuItés entre 
Paris et Jérusalem fie Bfonde du 
24 fêviieri. 

lié gcurênMment de SL Besin 
siest maniféstement abstenu de 
rêa^ après les dêriazations faites 
par M. Mauroy, & Tunis, et par 
M Cbeysson, dans les pays du 
Golfe; dédaretioos qui inai> 
qnaâenf' un nouveau pas de la 
Fïenoe en faveur des Patestinlens. 

En ménageant le gonvernmneat 
français Ire dirigeants israéliens 
savent qu’à Paris on n’a pas 
oublié que cinq lonis an^ te 
visite de. M Cbeysson à Jérusa- 
lem M. Bégin annexait le Golan. 
Us n’i^Kirrët pas non plus llni- 
tatioQ prorëques par les obstacles 
mis par Ml Begiii à, te participa- 
tkm de la Viaaàe et. de trois 
mtres paya européens à là force 
multinai^ale ATKodL Les ^- 
géimts de Jérusalem se sont donc 
xérelns &' ne pas risquer un 
tioisâème aJODxnement du voyage 
de M. MitteixsDd (3). 


En baissant Je 4 doDars le prix de son pétrole 

. La Grande-Bretagne exerce 
une forte presrion sur l’OPEP 

(Lire nos informations. page 33.1 


Esfc-oe & dire one durant le 
séjour <hi président de la Répu- 
tmoue M. Begin et ses ministres 
vont continuer de flaire l’impasse 
sur les divergences ? Les plus 
graves ne peuvent. loisoimable- 
ment être dissimnlêes, mais ils sy 
empioterout an mæux; C’est en 
effet leur intérêt de ne pas facl- 
Uter les relations franco-arabes; 

Les points de vue français et 
Israéliens sont d’allteuis tout dif- 
fâents dès qu’il Stegit de définir 
l'objet même de te visite; An 
minjstéie israélien des affaires 
étrangères, on dit avec Jnsistanoe 
qne la rencontre a {fabetni pour 
but dTamêliorer les « reZations 
biZatéraZes e, car il y a nêoessitë 
de resserrer les Uriis oitie les 
deux piQ^ Mais, dans les milieux 
diplornatiqiies fnmçris;' en met 
avant tout en valeur te portée 
internationale de la dêmorcbe de 
M. Mlttenand. qni entend dëmon- 
trer qu’il est capable de tenir te 
même langage en teraSl et dans 
les pays arabes. 

Sans vouloir briisposer leur 
bStû, les Israéliens ne poonont 
s’onpScher . de teire lemarqure 
qu’ils n’cmt pas été tes seuls a 
noter Fexistenoe de nuances dis- 
cardentes entre - tes propü8. -de 
M. MitGèsraad 'et-de-M-^Clireasan; 
puisque même à Paris, vriei peu, 
on a paru sfen ânouvov. M. B^in 
possèae te tm atout pour Inciter 
le gouvernement fiançais à la 
pTDdence et, en fidt, pour te met- 
tre en garde. 

FRANCIS CORNU. 

fLire 2a suite poffB SJ 


-'-(l) Execptitm mite dn pape 
raul VI, en principe âiet de 
dn iTatican, en 1864. 

(2} le premier a été mortfvé par 
le bom'bâtdeiBent ieiaéllen. de la 
eentaale nutâéalra liaûexina de Ta- 
muz en Juin 1981, et le aecond, par 
l'annesim dn GcAan. 


AU JOUR LE JOÜ* Pobif de ne 




Leereoeaas du ivtar eUpret 
rose», Tiseroé aux plus pau- 
vre^ seront indexés sur Za 
Juause dù août. de la vie. 

C’est tme idée généreuse et 
habiZe. Les petite éPOipnaRte. 
ou terme du septennat, pour- 
ront en Jatt le bîten en 
comptant Zeure sous. 51 leur 
épargne a peu rendu, cela 
prosoers que le pouoofr a 
bien intoxpllé et maltrisé-Fin- 
Jlatfon. 5ï . celle-ei coatùiue 
ÿe galoper, Us aaront. Ftm^ 
pnssüm de s'être- enricAis. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le désert idéologHnie fnmçiiis 


C’était sans doute inévitable^ 
c'est en tout cas clasiqiiie; et 
même rifcnri : chaque fois 

qu'^ se produit, te victoire lie 
la g aiîfthe a dëriâoChë un tinta- 
maize aœoardissant de qaetéDes 
infinies; dcpol&niqnei^ (Tapostro- 
pbes, de procès détention. Le 
pcéitiqoe tonree au mauvais 
théâtre; tes sectarismes se r^wn- 
denti tes uns n^ebeptant pas vzai- 
wnwrf: leur défaite; tes autres 
dominaDt ">*1 tems suc c.è s. 
L'alteznanoe provoque en -France 
l’innuécation. 


f(HIR iSb SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


EN AMERIOUE, 
•PEUT-ON ÊTRE 
COUPABLE 
JUSQU'À PREUVE 
DE 

INNOCENCE? 
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par ALAIN DUHAMEL 

Maîi; bisarrement, cette boi^ 
pazlementaïie, ces otages perti- 
«ang colnciâeEit aussi avec un- 
étiange vide JntedtectcCt un bien 
curieux désert idéCIogïqae. Tant 
f ardentes oontxoverses, auraient' 
pu. dû faire surrir des 

Wbbs nenvee; vemettre en cause 
quelqaes oertitudes; et stimuler la 
léftexteai. Après tout, l’arxivée au 
poavolr .de la gauche au sortir de 
vingb-tioîs ^Tig d'opposition, te 
oonfnxxtaticn des thèses socia- 
listes avec tes réalités du goo- 
veznemeut, te slngnlier destin dn 
parti commimlste, associé â im 
triomphe qui l'a atteint grave- 
ment, et tes énigmes d’une poU- 
tiqne ëeciHHniqaB aasri expéri- 
mentale en pteine crise mondiale; 
oCte TTiArtfaaH: teen dre analyses 
snbstantiritea 

P oint du tout : C’est te contrai» 
mime qui riest produit. Les Joutes 
■yiHou-amaR. phUippiqucs cacdl- 
nalres. tes mexcariales banalre, 
^>nt occupé tooi te tenalo. Lk 
aTTwfeg en présence mt échangé 
tes arguments les phis fatigués. 
Dre cixoQiistances aussi neuves, 
iiwe eonjoacture ansl rode; nne 
ttntrepriBB aussi aJéutotre Wimt 
susrité que banalités et démes ur e. 
,lraTrMitlBft.tl«n et oanfCRUiSEue : 

l’idério^ française est en pamu; 

. Cest très visüde pour ropposi- 
fim. Ajnës le dioe de te défrite; 
une fois qu’éllé eut retraiivé ses 
odte-cL s’eoqdoya tout 
anssttét à rèldtir ses appareils 
âeotoranz, à ruminer' sa ven- 
geanoe et à préparer l’heure bénie 
des lèÿtements de>cang}tre Intes- 
ttes. Mate qui sflnterroge vraiment 
sur les zactere de sa défaite ? qui 


tire parti des riroonstanoes mal- 
heurenses ' pour tenter de décou- 
vrir des idées neuves, qui pré- 
sente des projets iztedit^ des 
stratégtes nn peu renouvellées ? 
Personne, jusqu’à présent, te 
-trouvaBle la pins oclglnate a 
consisté à revendiquer pour le 
centre et te drrite le maaopoUe 
du lépablicanisme — ' méthode 
déjà employée n y a deux géné- 
rations oozrtre le spectre dn bol— 
cbevlsine. 

fLire la suite page ïlj 


INT 


Salaires 
et emplois 


Gaf des safafres durenf 
p/üs/ours moüBt Pfocage dès 
pnmes en . contrepartie dit 
maintien de femp/oî : deux 
accords comportant cfinipor- 
tantes concess/üns sa/arfafes 
viennent d’être signés par 
iss syniffcals et le patronaL 
Mais cala se passe aux 
Gaia-Un/s. 

Face à Faccroiasement du 
chômage .et à la menace de 
Iloenciements ou de réduc- 
tions tfatibefite, les ouvriers 
de Ford, puis les camion- 
neuTsf américains, ont 
accepté, non sans réticence, 
de conclure un pacte. Don- 
nant, donnant ; cAez Ford, 
la direction s’engage â ne 
pas fermer d'cis/ne durant 
deux ans et /es sa/edés pro- 
mettent de respecter une 
pause sociaie. . 

En France, de tels contrats 
sont exceptionnels. Mais 
rexemp/e des satanés de la 
Société Industrielle de füttar 
tien, à Marseille^n-Beau- 
val ^, . . démontre' que des 
saiariés bien de chez nous 
peuvent accepter de partager 
à cenï trente les sa/aires de 
cent .' sept , personnes pour 
éviter des licenciements, 
même si cet engagement est 
provisoire. 

Si un tel effort des salariés 
ne consUtaa pas une réponse 
syst&natique aux difficultés 
des entreprises, S permet 
néanmoins rf apporter un baF 
ion d'oxygène à toute direc- 
tion acculée aux mesures 
extnérnee, . à comfftron que 
celle-ci s'etibree, à son tour, 
{fmnéllora- et de dynamiser 
sa gestion. - ■ 

Huais pourquoi accepter si 
tard de tels compromis? Le 
partage des revenus ne 
serahdl acceptable que lors- 
que la catastrophe menaça ? 

Les vfvea diatribes sur la 
compensation partietia des 
■revenus en ces de réduction 
d'horaire et la déci^on du 
gouvernement et de FEIysée 
de reprendre à leur compte 
/es thèses syndicales de la 
C.G.T. et de F.O. démontrent 
que Je * partage» préventif 
riest pas eboss aisée en 
France. 

La volonté du pouvoir 
aocieJIate de freiner les haus- 
ses de salaires s'émoussa 
également au fil des négo- 
ciations. Et pourtant, na vau- 
dralt-tl pas mieux prévenir 
que guérir? 


En Hante-Loîre 

te 

DN GOHFUT 
ENTRE LE PERSOKNa 
miHE FRQMMSERŒ 
ET DES PAYSANS 

fXifre page -Z2, rttrtirie de 
notre envoyé spécial, MicML 
Bàts-RitifuûdJ 


LES NOCYEADX FUMS DE RHSZ ET DE POLLACK 

La carte du scénario 


La Mattresee du ttsuteaant français, 
le nouveau film de Karel RbSsz, prend 
sa source dans un roman très éla- 
boré de John Fowles. Après de longs 
mois de travail sur Tadaptatlon, en 
collaboration avec le dramaturge 
Hërôfd PtittsK Karel MIsz obtient 
l’ouverhire tant charcMé d'un décou- 
page. trois quarts histoire victorienne, 
un quart arântura moderne en 
contrepoint, qui restftue une équî- 
valence acceptable des recheichas 
d’écriture de 'John Fowles. 

FHm anglais conçu h réchelle hol- 
tyivocdisnne, c’est la promiar succès 
américain d’un cinéaste qui a tou- 
louis tenu & garder ses dEetanoes 
sans pour autant rejeter rémotion, 
niar les élans du cœur. 

Absence de mânes, de Sydn^r ?ol- 
taetc — qui sort mercredi. — n’a pas 
CSS ambitions romanesques, mais 
confirme runportance qu’HotlywMd 
e toujoute accordée au ecenarlo. Pour 
stm premier travail au cinéma, Kurt 


Uedtke, ancien journanste, a livré 
é Sydney Pollack une Intrigue cré- 
dible quH a ajustée aux exigences 
du couple hollywoodien Paul 
Nawman-Sally Reld. La tournage en 
extérieurs, la Roride, est une pos- 
sibilité toujours ofterte, enrichis- 
sante. 

Sydney Pollack met tout son métier 
de metteur ai scène au service d’un 
ré^ serré qui tante de dévofler In 

limites de réplique Journalistique - : 
comment arrive^-on à se laisser 
ïrrtmdquer, dans lès salles de rédao- 
flon, par la jecbarche du scoop à 
tout prix 7 

Karel Reîsz avec prédosité, Sydney 

Pollack tout dans Tefflcaclté de Rns- 

tant, témoignent de ce retour en 

force du sujet bien peeuAné dans 

l'HcIlywood des années 80. ~ L M. 

■ 

jXlrs pages 15 e£ ffi Zes orlseles 
de JACQZ7FS SiCLÏER et de 
LOUIS UABCORELLESJ 


J 

t 




Stiv II timmlm S ■r.e. 


V- E 


; -f 


•- .'c- 1 









Page 2 - LE MONDE - Jeudi 4 mats 1982 **• 



Humaniser 

leshôpitaiix 

Quatorze syndicats 
de xnëdecms hospitaliers, 
les deux grandes 
centrales des m&lecîxis 
d'exercice libéral et 
Solidarité médicale, 
veulent faire 
de ce mercredi 3 mars 
une journée nationale 
contre la politique 
de M. Jack Ralite. 

L'une des décisions 
du ministre, 
la suppression 
du secteur privé 
dans les hôpitaux, 
appelle un effort 
pour les humaniser. 

De quelle maniérjs ? 

Pour J. Lansac, 
l'amélioration passe 
par un renforcement 
des moyens et par 
une rerâlorisadon 
de la situation 
des praticiens 
à plein temps. 
Serge-Ceozges 
Raymond souligne 
lerae 

que pourraient jouer 
les psychologues. 

Le professeur 
Bismuth montre 
que la personnalisation 
des soins passe par 
une suppression... 
du secteur public. 

Un « usager » 
apporte 

son témoignage. 


Inégalité et privilèges 

par ie professeur HENRI BISMUTH («) 


C E qui anime nos cfirigeants, 
dans les mesures en voie 
«fëlaboration concemant le 
secteur privé hospiteSer, est te désir 
déclaré et profondément sinoèra de 
suRirimer ITn^arité à l'hfipïtal^ ex 
tous les prhriièges qui la oondition- 
neftt. 

Soyons d'abord daft- sur ce qu*on 
entend par inégalité d 1‘hdpital. Il na 
sTagit pas de différencas dans la qua- 
Bté des soins : que certains malades 
pussent, dans un même service ho^ 
pHaBer, avoir des aoins différents par 
leur Type et leur qualité est une 
eontrB>vérit& En féafité, l'inégarité 
recouvra deux ordres de faits ; des 
lits d'hospitalisation plus conforta- 
blea, c'est-à-dire, en pratique, des 
diembres saules, et une plus grande 
personnaJnstion des soins. 

C'est cela, et uniquement cela, 
que Ton appelle les prhÂèges. 


Le iei des recopiaiidatioes 


Las bénéficiairas da ces privflàges 
ralàvent da deux catégories : les ma- 
lades du secteur privé mais égale- 
ment d* autres malades dont la liste 
est longue : il peut s'e^ de per- 
sonnes à qui leur aïtuatîon dans le 
monde sodal confère le rang de per- 
sonnalités : c'est le cas des hauts 
fonctionnafres, des hommes poKtr- 
ques, des universitairBS, des artistes 
et d'une façon générale de ceux que 
l'on appelle des c personnes recom- 
mandée a. Cetta notion de rscom- 
mandation est matérialisée par des 
coups de téléphone ou des lettres, de 
médecins, d'amts ou d'administra- 
taurs hoapitalierB. Las médecins eux- 
mémas en profitent, ainsi que leur fa- 
milia étendue au cercle de leurs 
connaissance. Les malade dits 
privés ne font rien d'autre que 
d'acheter ce p^lège, paioe que ni 
leur notoriété ni leur attache avec le 
corps médical ne leur permettent d'y 
acoédar. La suppression du secteur 
privé ééminera cens demiàrB catégo- 
lie de bénéficiaire. Toute tes autres 
persisteront, et peut être augmente- 
ront car 3 est vrateembiabte que te 


pression de la « leoommandation > 

s'ampRfiera. 

Si l'on voulait vraiment supprima 
l'inégalité et le privilège qui ne sè- 
laJent plus que des privilège de 
fonction ou de notoriété, il faudrait 
proposer de mesure très inhabi- 
tuelle ; par exempte, chaque matin, 
affecter le lits Hbre aux malade 
entrant par un tirage su aon ; répartn- 
tes intervantions chirurgicale intfifié- 
rerratient entre tes chirurgians, à ége- 
nté de compétance évidênniant. me- 
sure applicable mais 'inquiétante 
par leur eractère impersonneL 

Cest la raison pour laquelle, après 
la suppresaîan du secteur privé, T'tné- 
gaCté i l'hdpftal persiatara. Le privi- 
lège seront résôvés i ceux que tour 
fonction ou leur rxitoriété cfistïn- 
guera, ens possAxIltë pots te pubGc 
d'y acoédar. A moins de supprimer la 
raison mime de l'irvégalité : par la 
tranaformation de service hoqsita- 
liers en chambre seule et par la 
personnaliution de soins pour 
tous ; objectif en fait bien difficiie à 
arterridre. En effet, en donnant au 
malade rassurance d'être pris en 
charge en totaTité par un seul respon- 
ebie, cette personnalisation des 
soins est une charge pour le médetin 
et enoore plus pour le chirurgien (et 
ce n'est pe par hasard que le sec- 
teur privé est particuBèrernent déve- 
| 0 (^ en chirurgie). L'honoraire pour 
te malade priv^ ou une sorte de 
dette de raoonna'issance pbur le ma- 
lade recommandé, vient compenser 
te surcrdft de travail que donne per- 
sonnellement le médecin, en plus de 
sa fonction de médecin public. C'est 
parce que C'est un surcroît qu'il ne 
peut le donner à tout le monde, pour 
une question de temps, d'autant plus 
critique que ie médecin sollidté a ac- 
quis une rxitoriété dans sa spécialité. 

L'égalité de tous à i'hdpîtal ne 
sera obtenue que si tous les malades 
peuvent bénéfictar de ces deux privî- 
lègas. Car. au fond, ce qu'il faut 
chercher à i'h^Mtal. ce n'est pas à 
supprirrier le secteur privé mais te 
secteur puUic, pour que tous les ma- 
lades, avec leur seule couverture so- 
ciale, deviennent des malades privés. 

(*) Chinugien de lliOintal PsdI- 
Bmuse, Vülejuîf (94). 



de crocodile 


L a suppression du secteur 
prive a l'bâpital pubGc fait 
vciser beancoop ae larmes à 
certains coliques de liberté. 
Ils uliéâteixt pas à dire ou à écrire 
que' ce qu’ils prot^mt ce sont les 
malades qui. par le biais de ce sec- 
teur privé, peuvent avoir droit à une 
médecine plus humaine et plus per- 
sonnalisée. â ce secteur nisparaît, 
disent ses défensenxs, les patients se- 
ront Êvrés pieds et poings liés à on 
médedn fonctionnaire et à la bu- 
reauccatie. 

Ces tonnes sur la liberté (moyeo- 
naot qnelqne argent) ne sont-elles 
pas des termes de crocodDe ? 

AEods, un peu de pudeur, collè- 
ies ! Le secteur privé des hôpitaux 


publics est indéfendaUe au plan de 
l’éthîqaeL I^vez-vous faire deux 
médecines de qnaüté différente? 
J'espto que non. 

Que i^ez^voos iPun magistrat 
qui vous dédareraït : « Pour être 
jugS, vous avec le secteur publie le 
maziit, et mon secteur privé l'cprès- 
nüdi. mais il faudra payer. • Ou 
bien encore, que diriez-vous de Tins- 
pecteur des contributions _qnî vous 
suggérerait de venir le voir le soir 
dans son sectear privé pour mieux 
vous ejqiUquer l’art de la déclaiatîoa 
de revenus ! 

A qui feia-f-ou croire que les 94 % 
des chefs de clmjque ou les 54 % des 
professeurs agrées qui u’ont pas de 
secteur privé font une mauvaise mé- 
decine et ne respectent pas tour ma- 
lade? 


Honftetf éfinsatalre 


Oui, on peut recevoir snr rendez- 


L peut 
le 


vons dans (tos locaux corrects en res- 
pectant le coIlMue singulier, sans 
pour autant se faire payer directe- 
meoL Nous sommes des médecins 
rétribués par la collectivité, nous de- 
vons des sdns corrects et humains à 
ceux qui payent des impôts pour 
cela, c'est une honnêteté élémen- 
taire. ni personne ne nous obli- 
geait à exercer dans le secteur pu- 
blic, nous avons préféré ce type 
^exercice à rexercice dans le pnvé, 
3 faut donc accepter les servitudes 
decetétaL 

On peut même penser que la su^k 
presâou de ce secteur priite humam^ 
sera l'hlÿîtal public, conmie i'a fait 
la rHbrme de 1958, en obtigeant les 


La psychologie au service des usagers 


D ans un encart assez discret, 
{le Monde du 7 janvier) si- 
gnalait la création de mille 
dnq cents postes de médedns des- 
tinés à * humaniser les coasulta- 
tioas des services externes des hô]^ 
taux •. Cette annonce faite par 
M. Jadt Ralite au cours de sa vnite 
à l’hôjKtal d'Aigenteuil, le mardi 
5 jamw, est en sd une démarche 
cÔKnète rassurante pour les usagm 
D'autant qu'il s'a^pt d'une première 
mesure visant à faire aboutir !*« hu- 
manisation des hôpitaux », leîtxootiv 
de randenne majorité. 

Cette dédsioa permettra-t-elle 
vraiment d’atteindre le but recher- 
ché ? Est<^ ri évident qu'une aug- 
nmntatfon en nombre drâ postes de 
médedns soit l'unique rolution à 
cette fameuse «humanisation» ? 
Rien n'est moins sllr. et. sur oc ver- 
sant, la quantité des postes (proba- 
blement nécessaire) ne saurait, à 
mon avis, constituer une réponse 
adéquate et contribuer à un djange- 
ment profond des meiualités. sinon à 
un repiâtrage tout à fait temporaire. 

A propos de la crise du C.N.R.S. 
(/e Monde du 4 novembre 1981), 
M. Jean-nerre Chevènement décla- 
rait : « Dans un processus d’ap/nv- 
fondissemeni et de développement 
d/Mcmmaissanees, un équüihre doit 
être préservi entre sciences dites 
• exactes- et sciences dites «jo- 
eia/es », ces dernières accusant sur 
les précédentes un retard de dève~ 
Icppemenl caractéristique d'uite so- 
ciété qui rrfuse de se anuudtre elle- 
même. » 


Cbaager les meotelités 

Rqilaçant les sdences appelées 
«humaines» dans leur rapport, 
aussi, avec les sdences dites «so- 
ciales », je pense que l'humanisation 
des hôpitaux passe nécessairement 
par ce ré^uilibragc. II est une 
condition sine qua non du change- 
ment. Or cela appai^ encore peu 
dans les projets esquissés par te mî- 
nist^ de la santé. II est vrai que les 
traditions ont la vie dure, et que cela 
signe surtout la réristance an chan- 
gement d'une sotiété qui ne refuse 
pas de se connaître, maïs qui, bien 
plutôt, fait état de son hésitation à 
tirer les conséquences de ses choix. 

L’humanisation des hôpitaux est 
subordonnée à un changement des 
meuialités, y compris chez les méde- 
dns. Un accroissement de leur ef- 
fectif — par h disponibîGté qui en 
découle - peut certunement y ap- 
porter quelque chose. Cela est, tou- 
tefois, insiL^sant, car cette faumam- 
saiîon doit obUgatoîrement être 
détachée de la fonction médicale. 


par SERGE-GEORGES RAYMOND!*) 



tant U est vrai que les équipes médi- 
cales, ks médecins et les infinniers, 
ne peuvent faire actremeot que trai- 
ter les malades comme des malades. 
Et ce n’est déjà pas une mince 
affaire! 

Pour devenir concrète, cette pro- 
fession de foi dépend de la déniedi- 
calisation, et il revient anx psycholo* 
gués des hMtaux, par le caract^ 
non médical dé tours înterventitxis, 
de rendre cette humanisation effec- 
tive, qu'fl s’aÿsse des services ^sy- 
chtotriqoes, du secteur, des sauces 
médicaux et de spécialités médi- 
cales, des senrices chiru^caux... 
Leur présence est la garantie d’une 
prise en considération de la peismme 
totale, ns sont également le pont eiir 
tre le nouvel état de la personne 
souffrante et raocîen : oelni de l’in* 
divîdu dans son envîromieinenL 

Le p^chologue des hôjùtaux ne 
peut faire réconoime de poser la 
question de savoir pourqum les gens 
sont ce qu'ils sont et font ce qu’es 
font dans le milieu hospitalier : ad- 
znimstratifs, médecins, auxiliaires 
niédicaux... Il doit se demander 
luoi les malades se oondoisent 
le façon plutôt que de telle an- 
tre. Cela fait référence à un état 
d'esprit, à une «certaine manê^ 
d’être », qnî rend spécifique, 
d’abord, l'intervention du psycht^ 
gue. A côté, bien entendu, du travail 
qull peut entr^Hcndre auprès des 
demandeurs, partant de l'évaluation 
diagnostique qitî ne saurait être dis- 
soaée de la prise en chaîne théra- 
peutique. 

Seuls les psychologues, comme 
par hasard absents des discours 
tenus sur la santé et à propos de 
r « humanisation des hôpitaux » (et 
je reste persuadé qu*3 s'a^ anique- 
ment d'une omission), penvent ap- 
porter le changement réclamé par 
les discoiiTS idMlogîqaes, Je refuse 
de^ penser que ceux qui les tiennent 
soient, dans les faits, les mêmes à s'y 
Cria n’est même pas conce- 

Farce que je suis un travailleur de 
la santé mentale et ^rndical 

de la base, je dris me résoudre à 
constater, particulièrmneiu les 
senices pnbh'cs, que tes psycholo- 
gues occupeoi une rituation insoute- 
nable ^I). L'état de dégradation da 
cmiditions qui entourent leur prati- 
que donne la mesure du dédain *i«n« 

lequel les sciences dites « hu- 
maines» soni tenues. Pour dresser 
un tableau suednet, 3 peut être inté- 
ressant de savoir que les pqrcholo- 
gués hospitaliers sont les seuls pet^ 
sonnets à ne pouvoir se prévaloir des 
prérogatives qui sont, pourtant. 


oeileB de tous les- agents des entre- 
prises jiubÜques ou celles des fono- 
tionnaires de l’Etat 
Après avoir été bafooé, neutra- 
lisé, noyé dans des services, te plus 
souvent médicanx, le psyôbolôgae 
est pndiquement oublié pour cause 
d'efucaoté douteuse. Qute mutïtor 
tiou de toute une professîoa drit être 
ramenée à une crainte que ce per- 
sonnage ne fasse surgir le doute, les 
interxogations, .les malaises, de 
l’équipe médicale aussi bien que 
ceux des wmlades sur la question du 
dérir de soigner, de se faire soigner 
et de gnâcir à n’importe quel prix, à 
propos surtout de la question dn 
ponvoir et ^ Tanogance. En tout 
cas, shil à vouirir y regarder d’un 
peu plus près, il est actueltement 
condamné à occuper la {éace' du 
mort sons l'inculpation de coups et 
blessures symboliques à l'égard d'un 
corps oonstimé. 


Forter des ostils 

m 

Aujourd’hui, les psychologues 
sont prto à m préoccuper de ce qui 
se pûse, pour eux et leur envetoçpe 
budgétaire, dans les milieux hospita- 
liers. Us se déclarent décidés à éiüe 
présents, ès qualités, dans toutes les 
instances qm contiibiiem au fouc- 
tionnement d’on service public an- 

& V 


outils suscqitibtos de faciliter Pinifi- 
giation du p^hoJogue dans le tissu 
sociaL Dans le milieu hosphaiier. iil 
s\ ajoute l'internat de ps^ologie 
cunique, avec le dévrioppanent des 
notions de carrière et de départe- 
meot de pq^cholq^e. 

Le ministre permettra-t-3 enfin 
qu'on tel d&at soit ouvert et.qu'Q 
devienne public ? Avec moL le nom- 
bre croissant des p^cbologues chô- 
meurs, ceux qui ne s'inscrivent pas à 
l'AJif J’^. par respect pour nne 
Université qui se soucie peu du d^ 
venir des étudiants qu'elle forme (et 
du gâchis des deniers publics), sou- 
lèvent au moins la querima. 

(*) Docteur eu psychologie. psiFCbo- 
lo^ des hépitanx. HfijÂal psycmatij- 

3 ae de Navaire, à Evreux. Responsable 
e la oonunïssioo «psydxdogie des hO- 
pianx» du Syndicat national des psy- 
ebdognes. 


(1) «Psychologues des hOpitanx, 
psycbdogues de srâté Ixbéraux» (la si- 
toatioa enatique occupée per des ecto- 
plasmes juridiques) psr S.-G. Ray- 
nxmd. In. : Aetualitis psyckUttriques, 
8.d6cembte 1981, pp. 107-113). 

^ (2) « Plaîdayer pour une psÿcbolQ- 
gîe hospitslièic » (le tefos-du p^cbolo- 
gue des hôpitaux qu’on loi « rende' son 
riiapeao claque»} par S.-G. Raymond. 
iJL .* AetuüiUés payehiatrigues, if 8, dé- 
cembre 1981, p^ 63-7X 


par le docteur 
JACQUES LANSAC (*} 

médecins â vivre à temps plein dans 
te sectenr hrepiCalîer. 

En effet, le praticien à temps 
plein en po^ pour trente ou trente- 
cinq ans, ne .pourra faire autrement 
que d’organiser correctement hospi- 
talisation et consultations pubUques. 
Cria robtigera à se battre aiipr& de 
son adniïiustration pour obtenir une 
seerétaîre nécessaire à la prise des 
rendese-vous et à la tenue des dos- 
sieis. n sera oontraint de se battre 




vice pnblic. n'en déplaise aux 
cat& devrait fonctionner aussi le sa- 
medi, et certains jours assez tard te 
soir, pour pennettre à ceux qui txa- 
vailieot de rendre BisémenL 
' n faudra quH lutte pour pouvoir 
obtenir nne radidgrapme ou un plâ- 
tre après 16 heures, et la mriorité 
des médecins à tenq» plein le reroot 
pour to. benne renommée^ 


l'bôpital et pour Pautre moitié par 
l*iimverrité. Si ce médecin tmnbe 
malade, dn jom au tendemain son 
indemnité hœpiialière - soit la moi- 
tié de son salaire — disparaît, même 
s'il s’agit d'un accident du travail, 
d'une a^ection contractée an chevet 
des malades. 

C’est la même chose pour un 
agr^é, qui, nommé à œ grade, nre- 
meot avant trente-rinqans, gagne en 
débnt de carrière environ 14.000 F 
par mois. 


Fnctiog pHbDqH 
ctprinlègK 


Dans les hôpitaux non umveiri- 

taires, la hiérarchie des salaires, h 
couverture sociale inexistante, Iteb- 
seacerquasi comp/éte de retraite, tm- 
posenLà beaucoup te secteur piiivé, 
si on veut que tes revenus ^ oes spé- 
cialistes de 


leur ser- 
vice, n'ayant plus 2a facQiîé archaï- 

3 ne du secteur privé. Bon nombre 
'entre eux qm ont un secteur privé 
partagent mon point de vue, mats 
conservent ce système en raison des 
avantages qu’il donne au service 
dont ils ont to charge et aussi parce 
qu'il leur apporte un cximplément de 
^aîre et de couverture sociale, en 
partioilier dans les hi^iranx non 
universitaires. L'administration 
n'est pas fenjours très pnre dans 
cette affaire: combîeo de fois a- 
t-elle poussé un pratiden à embau- 
cher une secrétaire sur son secteur 
privé, car elle était incapable 'de Im 
fournir un poste ; ou l’a-t-elle pous^ 
à acheter ou petit matériel, des 11- 
vzes, de i’appareüJage phot^raphi- 

3 ne utile poux renseignement, faute 
e crédits? 

Bien des directeurs d'hôpital sa- 
vent qu'un praticien consriencieitx 

3 UÎ reverse a rbôpîtal ce qui lui est 
S sur son secteur privé rapporte 
plus que s’il fait des oonsultations 
publiques an prix dérisoirê de 
46,15 F. n faut critiquer sans vergo- 
gne les pouvoirs publics, qui mam- 
tiennent la couverture sooale des 
médecins hospitaliers à temps ptoîn 
dans des structures qui datent de 
l'époque où te médecin venait gra- 
tuitement donner ses soins à findi- 
gent, qui maintiennent une hiérar- 
chie ne salaire sans commune 
mesure avec le travail fourni et te ni- 
veau de qualification obtenu. 

Sait-on, en efTet^ qu'un dief de 
clnuque, qm est un èpéclaUste, mé- 
decin ou chirurgien, qtû, après sept 
ans de médecine, travaille à l’hôintal 
depuis cinq ou six ax^ gagne envi- 
ron 8 000 F par mois pour dix à 
douze lioiies de travail par jour ? 
Ce saii^ est payé pour moitié par. 


comi 


bonne qualité soient 
inbles à ceux du sectear 


imnai 
pTiv& 

Niera-t-on qub les médecûn da 
secteur pabUc ne peuvent bénéfîder 
du 1 % de la formation permanente 
et que toute partiripatioo à des 
congrès oü tes frais entraînés parties 
- vqyages de formation sont à toar 
efaarge? 

II faut donc que les ponvoiis pu- 
bKcs soient bien cooscients que, 
veulent garder dans le secteur pubhc 
des gens dynanuques et de qualité,. 
ils doivent leur assurer les moyens 
de travailler co rr e c t em e nt à temps 
jdeiii, les moyens de leur fonnatîon, 
une hiéiarehie de salaires, en ruh 
port avec leuis responsabflilés. Si- 
non, l’hôpital ne gardera que les plus 
médiocres ou les plus timorés. 

Enfin, puisque Ton en est à mora- 
liser la fonction publique, il ne fau- 
drait pas oublier qu’fl n'y a pas qne 
les médeems qui ont un secteur 
privé. 

Les ingénieurs des ponts et chaus- 
sées touchent un pourcentaM sur le 
montant des travaux qu'Qs ront exé- 
cuter, c'est to même chose pour ks 
fonctionnaires dn géme ntral on de 



cas très particulier des trésoriersp 
pleurs gnéranx. 

Supprimer les priril^es pour 
amélicirer le service public est un im- 
pératif nécessaire mais pas suflî- 
sanc ; Q fàudra aussi, quelques cré- 
.lUts, et, -prisant est question de la 
' remise en ordre du secteur public, il 
ne Eaudrait pas oublier ceux des au- 
tres foDctionnaîres dont les privi- 
lèges ne remontent pas à 1958 mais 
à 1789. 

*) PrriiesaeiirsaiisdirireaaCH.U. de 
'oms. 




Le point de vue des malades 

677 F par jour pour un lit de camp 


Assimiler i'hospftaraation en ser- 
vice privé au c libre choix » d'obtenir 
une riiambre particunère avec télé- 
phofie et télévision moyennant un 
supplément justifié de prix de journée 
— comme certains l’ont fait demièr»- 
ment dans vos colonnes — ne cor- 
respond pas toujours à te résêté. 
J'en ai fuit mo'i-mënie l'expérience, 
ayant dû faire opérer à coeur .ouvert 
ma fille de deux ans en septembre 
damier à l'héritai Laennec de Paria. 

Pour permettre à ma femme d'être 
hospitalisée avec notre fille, nous 
ayons « choisi > le service privé, le 
srivice public ne donnant pas ce 
droit élémentaire. Dans ce servica 
hautement spécial (où le prix de 
Journée pris en charge par ta sécurité 
sociale dépasse 2 700 F), ie supplé- 
ment à acquitter chaque jour par te 
famille dü malade est de 677 F. Il 
faut préoser que si ce supplément ré- 


munère un quelconque prhrilège ce 
n'est ni oelui de te télévision, ni cbM 
du téléphoné (qu'il ne couvre pas], ni 
celui des repas pris par te (fac- 
turés en plus), mais simptement celui 
de pouvoir mettre dans lé c ha mbre 
dë l'enfant un mauvris lit de camp. 
Au demeurant, ta qualité des soins et 
Tamabilité du personnei . sont tes 
mêmes qu’en secteur public (...}. 

Pour quelqu'un Vé c ot i sa à une 
mutuelle, te pvtie non couyaite peut 
rester très lourde dans un tel cas 
pour une opération de deux à trois 
semaines. Et que dire des malades 
qui n'ont pas da mutuelle 7 Pour 
ceuxrlè. le libre riioix est clair r pas 
de service privé; pas d'hospitarisa- 
tion de la mèra avec son enfant (...). 

PIERRE LE BON. 
iLeChesnay.) 


qud Us appartiemieiit. Ds veulent 
obtenir une r^OQse à to question des 
postes de psychologues... trans- 
fonnés ea moquette, lis ont des pro- 
potitiODS à faire aux autorités de tn- 
telte (2). Ds ont aussi à com p rendre 
pourquoi, jusqu’à ce jot^, a régné 
cette fantastique injustioe autour 
des examens par tests psycholt^- 
ques et antour des uycbotfaéraptes, 
en demandant qne leur soient don- 
nées les raisons ejui font qu’au p^- 
chologne, dflment freiné et préparé 
à distribuer de tels services, ne soit 
pu rembouné par une sécurité so- 
datequi perd, de ce Fait, de raigem. 
Qu'estrce qui peut bien, ateis, justi- 
fier qu'un omnipraticieii, sans cren- 
pétence dans ce domaine, paisse bé- 
néficier de cette possibilité en toute 
sérénité? 

La question qu'il m'unpone de 
soulever eA celle d'un débat profes- 
sionnel qui ne peut se pc^ en d'an- 
tres termes que ceux qui font appel 
à la 'pertinence sociale; Conuneot 
nous, psychologues des hôiùtaux, 
mettODanoas la psychologie au ser- 
vice des usagers ? AujouriThuî, nous 
devons noos forger drâ outils solides. 
Le titre protégé flont quelques orga- 
nisines se prtoccupent, avec te doc- 
torat professioiiiiel, est l'un de ces' 
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La vie du toxicotnane 

•' • ■ 

PubUisous la direction de 
Claude OlievmsTein. 

C BS textes, conucaùxûcations lors 
d'un récent séminaire à Mannottan, 
nous parlent entre autres de l'enfance du 
tOîdcomazUj de la dépendance, des r£q>- 
porrâ de le médecine de la toxicomanie 
et de la psychanalyse, des conduites orda- 
liques et de la sortie de la tmcicomanic. 
Une ^rproche autant originale que vraie, 
loin du tenorisime inteUeàûel etde la peur. 
Textes de A. Charles-Nicolas, B. Geraud, 
R. Ingold, S. Stemschuss, H. Torineilîer 
et M. \Ædleur léunïs par C. Olievenstein. 


Cûtleciùm ^^Psychiatnemveru^* 

série dingêe par Kcms I^iiciêr 

et Danîei Widiùàîer-^JZO pages -20F 
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LA VISITE DE M. FRANÇOIS MITTERRAND EN ISRAËL 


Jérusalem 


(Suite de la premtère pagej 


M. Begfai, plus que ses ptédè- 
cessenis^ sait mettre & profit les 
zuolndià ürailloiients au sein 
d'un autre BouvurDemenfc. Ijes 
Amèrlcalxis sont payés pour le 
savoir. Densièrezoeatk te pteniter 
Bimiistre israélien a attisé des 
dissenstois entre le aecrétaire à 
la défense, lÆ. Weinberger et le 
aecaétaize d^Btal^ ML 


Le premier ministie craint 
toute nouvelle initiative diploma- 
tique au Proche-Orient. H a 
coznl>atta avec vigueur oëlle de 
l’Europe, esquissée dans la décla- 
ration de Venise en 1380. et plus 
encore l’an dernier, le plan Fabd, 
qui pouvait rezvéseoter une 
(c ouvertnie s. Dans les deux cas, 
il a montré qull refusait de 
remettre en cause le processus de 
Camp David, c'est-a-djze une paix 


1948 - 1982 


Des relations en dents de scie 


14 MAT 1M8a — 14. Ben Gonriim 
proclame l'ECat dlkraël. La France^ 
eni avait vote ^onz le plan de pa^ 
taee de la Paieatüw des Vauons 

xeconnait le Jeime Btat 

bzaiL 

25 MfT 195B. — Les Btats-UniSft la 
Grande^Bvetacne et la France, dans 
une déciaratlDn connne sons le non 
de a tafpartfte 9, affizment leur 
« inaltérable oppoaMon à toot usage 
de la toTCc entre des Etats qnel- 
eoxmnn an lilii>3ren>4Maiit sy et s*en~ 
gagent à fournir à cbacan de ces 
EtatB^ XsraB fioippôT» 1^ armes qui 
tnl seraient nécessaïxes ponz assnxer 
sa propre ££ciizlt& 

29 OCTOBRE 195Su ^ Trois mois 
f n i wif mi. après la natlonàUsatlon du 
de Suce» les troupes Israc- 
Bnijiea entament en ^ppte la pre- 
mièze pliase d^sne offensive trasexH 
anglo-lscaéUsDM dont le scénario 
avait été mis an point le 22 octobre 
dans les environs de Paris an coass 
d'u'&e confémee secrète groupant 
MK. Ben Gourion et les ministres 
biltBniaiq[iies et trançalB, Setwyn 
Llord et cliExstiBiL Pfnean. 

15 BSABS 1960. — En visite en 
FrancCt oü fl est reçu par de Gaulle^ 
Ben Gourion exalte ramltié franco- 
israélienne a fondée sur des Tmenss 
essentltfes et étemelles a. 

7 JITIN 1961. ^ « israa est notre 
ymt et notre ■nié s, déclara de 
GanBe k rintention de Ben Gontlon 
dont c’est la seconde visite de tra» 
vail à Paris. 

2 JVIS 1967. — Evoquant la ten- 
sim israélo-ég9p^t9>^ ^ ^ 
metore du golfe d’AKaba par Nasser, 
de GanBe condamne Je paga qui 
« tirerait le premier a; 

« ... Dès que les circonstances 
le permettront» 


NOFEBIBBB 1967. — Les deda- 
ratloits de de GanBe snr les s ambi- 
tions cxpandonidstcs a d’israâ et 
ses pnmoB snr les c Juifs, restés ce 
qn*ils avalent été de tout temps» 
c’est-à-dire un penpte d’iSite^ sûr 
de inL-mème et dominatenr a sont 
qnaliflës d’antisémites par plnsSeuES 
Jonmanz IsméUens. Le gouveine- 
ment parle de e falsification de l*bis- 
toirc et d’injure au peuple Juif a. 

gANVlXE 1969. — Le général 
de Gaulle condamne les e actes esa* 
gérés de violence a commis par 
Israël à la suite du contre 

Faéroport de Beyroutli. Le 6 Janvierp 
uoavdBe étape dans la dctériOEatlon 
des reports f^aneo-lsraélieiis : Paris 
décide de mettre i^bargo snr les 
livraisons de tons les matériels mili- 
taires^ T compris Ire pièces de 
cbangc^ & destination dTsrseL 

27 JA26VIER 1968l ~ M. Bban. mi- 
nistre Imâlen dre aCfalzes étran- 
gères; affirme que Ja Wanee eslden- 
ttfle tuanliestcmmit dans lu qoes- 
ticm du Prodbe-Orlent h la poUtique 
de Hoacou »■ et que sa position n’est 
pftg m d’un Iota moina hostllo à 
l*êgard dTsniB que celle de 
1^&&S. s. 

25 BBCEMBBE 1969. — Cinq vedet- 
tes isxaélieimre. sous embargo, qui^ 
tent dandCBttncment le port de 
Cberbouxg k destination de HéIïIbl, 
sons pavillon norvéglGn. 

26 AVRIL ivn. — La polénUq^e 
s’aggrave entre Paris et Jérusalem 
an sujet de Mixage vendus à la 
Ubgn et transférés en Egrpt^ 9t 
contxlbne b envreimer les rtiat&ou 
entre la France et VEtat bébren. 

24 OCTOBRE 1974. — Bl. 
d'Bstabig; an cours de sa 
fsenférenee de presse comme prési- 
dent de la Bépuldlqu^ se prononce 
pour le droit des palestiniens cb 
disposer d’une patries. 

39 OCTOBRE 197A ~ Visite de 
SL Sanvagnmxgues k Jérusalem, 
qutiquee Jours apiés une rencontre 
entre le nimvcait chef de la diplex 
matle française et M. Yasser Arafat 
â Berioutb. tlB u fossé ii^taucbis- 
cebie b sépare Paris de Jérusalem, 
astimev A l’Issue de ce voyage, M. Ra- 
bin. chef du gonvemement israé- 
lien. 

29 OCTOBRE 197S. — BI. BXlttec- 
nnd afliiiiM k TdnAvlv : eLcs 
sociaUstec français ont des ztia^ 
fions partienUéTeB avec 25raa.B 

12 JANVIER 1977. — La libération 
de K RBoa Paeud, xeigMmsable 
palreHnlen unûté k Parlx et rétlamc 
par les breâlens, qui Pacensent 
d’être l’un dre organisateurs de ta 
tentative d’bulévenmit dre zMètes 
Israéliens ans Jenx olympiques de 
Vnnieb, en 197R edt virement xes- 
scntle à Jérusalcnou 

31 MARS ISrr. » Bf. de GUlrin- 
gand, uonvean Bünittie dre aftAlies 
étrangères; se rend k Jérusalem pour 
renouer avec l'Etat Jnif dre rela«- 
tioas passablement gfttccs pu l’af- 
fslrc Abôu IJaond. 

29 JANVIER 1979. — 1/SXTivée de 
ja. Oayaja, mttistre Israfileit des 
aflbltca éCzaagércs; k Paria pour une 
visite de qmmte^nlt benns met 


fin k une situation anormale en 
ccdécrispantn les relstioas ftanco- 
fsraéliennre. Hais ressentîel des 
divergences sur la crise, du Proeb^ 
Orient dmeure^ et les espoirs qne 
les IsraGiens avajeut mis en BL Gis- 
card d’Bstalng, dont Us espéraient 
noe et politique moins pro^Bèaber; 
reste nt le ttre morte. 

£9 JUILLET lEStk — JémsalecL met 
en garde Paris contre Faide nn- 
cléalre française à ITral^ e suscep- 
tible de ranumer Is conflit dans 
cette légione, 

13 OCTOBRE 1986. — La s propa- 
gande a anti-israêiîenzie du gouvei^ 
nemeut Craniçais est icsponsable de 
l’antisémitisme, affirme BL Bagijip A 
la suite de l’attentat de la me Co- 
pernie. B(L Francoâfr.Pottcet, ministre 
des affaires étrangères, estime que ces 
propos sont cinadmlssiblMa. 

3 B4M 1981. — Bf. Begin dénonce 
la poUttqtie arabe de mm. sdbmldt 
et Giscard d'Estaing; qualifiés de 
«personnes ftpres au g^a. 

10 mai 1981. Les Israéliens 
accueillent avec entbousiasine l’élec- 
tion de BK. Btitterrand. Ce dernier 
affirme qull Ira en IsraB «dès que 
les clrconstancre le pemuttront a. 

7 JUIN 19BL — Le raid israélien 
contre le réacteur Irakien de Tamuz 
est Jasé «Inacceptable a par Paris. 
Le 15 juin, la France demande à 
rONU de condamner l’opèratimi 
IsraéUeuna BL Mitterrand affinne ; 
«n est dommage que le premier 
geste de M. Begin ait altéré notre 
capital de conflaace. a 

2 SBFTEÈŒRE 1S8L — Après IX 
rencontre entre BEL Cheysson, minis- 
tre des rclatloiis eutérlenres; et 
M. Arafat; Jfintsalcsn critique de plus 
en plus riffonent la peditiqm ikan- 
çalsew 

8. DECEBSBRR 198L ^ La visite de 
BL Ch^sson Ou IszaJl contribue à 
ressexrer avec JernsaZem des Uens 
«distendus depuis sept anse. Ses 
propos snr l’abandon de toute « liü- 
tlative européenne » au Proche- 
Orient provoquent de violentes réac- 
tions dans le inonde ardbe^ 

6 JANVIBB 1982. — Le voyage à 
Jérusalem de BL BOtterrand, prévu 
ponz le 10 février, est ajourné k la 
suite de l’affaire du Goian. Le 15 Jan- 
vier; 11 est fixé an 3 


séparée avec l'Egy^ et un statu 
quo dans les territoires occupés 
qui lui permet de multiplier tes 
laits accozqplla. 

Israélieiis et Arabes attendent 
que M. Mitterrand, notammeat 
lors de son disoonzs & la Eneset 
te 4 mais, clarifie la position de 
la Fzanoe, mais bien eût oette 
attente est oontzadictoîre et fort 
dilHcUe à satisfaire. 

Autre écueil : la question de 
Jérusalem. liC président français 
a accepté de séjourzier dems la 
Ville sainte; mais U était déter- 
miné à ne pas émettre d’<Hilnlon 
précise sur la contestaUon dont 
elle fait l'objet. Cette réserve a été 
fort appréciée par les Zsraé- 
Uens 13). Mais M. Mitterrand 
peut-Q donner l’impression d'élu- 
der le débat au moment où le pré- 
sident égyptien provoque un inci- 
dent en refusant de se rdâdre 
dans la ville dont Israël a fait sa 
capitale (Ze IS.mïde du Z mars) ? 
Le gouvernement israélien a 
beaucoup insisté pour que M. Mit- 
terrand reste le plus kmgtemps 
possible ù Jêrusatem. Les Israé- 
liens ont tenté de limiter, par 
exemple le déplacement à Saint- 
Jean d'Acie, que soubaitaleiib les 
Français, précisément parce qu'il 
avait pour effet de s dêsacxâll- 
ser » quelque peu la vislteL 

Fanni les sùl^ts de discussion 
qui doivent être abordés au cours 
des deux Jours d'entretien, les 
Israéliens comptent faire figurer 
en bonne place le projet de 
reconstruction du centre nadêaire 
irakien pour lequel le gouver- 
nement de Bagdad demande ù 
nouveau l’aide de la France. Le 
gonvemement de Jérusalem me- 
nace de recommeocer Je bombar- 
deznent de Juin dernier. Est-ce 
une caïncklenoe ? Paris et Jëni^ 
SBlem sanbUent envisager par 
aiCleurs une ooopëraÈiôûi pour 
rinstaUatioa en Israël d’une cen- 
trale électriqae nucléaire. On 
n’écarte pas non plus, d*un oâtë 
comme de loutre, une zelanee 
des relations militaires (le Monde 
du 18 décembre 1981). Cependant, 
les Istaéüens sont plus diserts 
que les Fïançaîs. Le ministre de 
la défense; M. Sharon, vient de 
conflzmer que des « uisiteztrs 
importants » étaient venus de 
France en Israël au cours des 
dernières semaines. 

L'Afrique est aussi à rordte du 
Jdizr. ësraël compte en effet snr le 
soutîeQ de )a France pour zenooer 
ses relstioins ffiplonâtiqaes avec 
plusleuxs Etats africains et dére- 
lopper avec eux des ëcl 
économiques qui, bien que 
ciels, n’ont pas été intenompus. 
Les Israâiens ont noté avec 
satisfaction la présence au sein 
de la dâégatiott française de 
M. Guy Ferme, oonseUler à 
l'Elysée pour les affaires afrl- 
cünes. 

La situation an lâban doit 
é gsJemgnt être évoquée. Après 


avoir tenu des propos inquiétants 
depuis le début de .l'année, le 
gouvememeDt de Jérusalem ferait 
preuve maintenant d'une rela- 
tive modération alors que l’émis- 
saiie spécial américain, M. Oabib, 
est de retour dans la région poux 
essayer dé prolonger le œsses-Je- 
feu. Ub haut fonctionnaire israé- 
lien a fait savoir que son gouver- 
nement ne verrait aucune objec- 
tion à un nouvel engagement 
fiançais dans la force des Na- 
tions unies su Sud-Liban. 


Us atermoieiiients de b pofitiqae française 
sont perçus par des dirigeants arabes 
comme nn mâange de naïveté et de duplidté 

De notre correspondant 


Beyrouth. — M. Mittorand joue les 
relations franco-arabes è quitte ou 
double en se rendant ce mercredi 
3 mais en Israël. SI son attitude et 
son propoq. durant ce voyage étaient 
d'une fermeté ^ d'una netteté exem- 
plaires ; s'il prodemait tout haut ù 
la Knesset lê droit des Palestiniens 




La vmiue de M. Delois. minis- 
tue de l'économie et des finances, 
est interprétée canraae un signe 
de la volonté française d'aug- 
menter les échanges fianoo-iszaé- 
liens, mais on laisse entendre de 
part et d'autre qu'D ne faut j»£ 
s'attendre à des conséquences 
spectaculaires dans l'imznédlat 
Il ÿaglza surtout de mettre à 
l’étude une série de projets pr^ 
cis en pzévojBnt que désormais 
des contacts auront régulière- 
ment lieu entre JiusalKa et Pa- 
ris. Ainsi M. MitbeizaxKl devrait-il 
oommenoer par fuvlter en France 
le président de l'Etat d'Israël, 
M. Itzbak Navon. 

FRANCIS CORNU. 



tS) Cesc l'un des points à on^ 
pos duquel Faite a f ouznl depuis des 
moteraux IsiaéUens des OESunnoes 
pour scrailgner le ebansëment Inter- 
venu dans la poattban XrBùQalse. Z«s 
autees pointe sout : Beeonnaïtre que 
les acoonte de Camp David représen- 
tent un élément «positif», æ plus 
taUer snr une cinltiottee euro- 
péenne », fiouUexier que VOI*P. n'est 
pea la seid représentant dn «peutae» 
pslestmien, tout en la omsldâant 
<vw"TnB le représentant des cRubat- 
taats, annuler les nesuxes autmteaot 
les entietelKS fïsaestees à respecter 
le boycottage arabe, repcextdtc des 
contacts au plus baut nSvean entee 
et Jérnalflim. 


rDesrtn de KOVKJ 

k reconstituer leur Etat uans les ter- 
ritoires occupés PEU Israël, c'est- 
è-dlre en CîBjordania et à Gaza, et 
celui des Syriéns à récupérer le 
Golan dont l'Etat hébreu s'est emparé 
aussi en juin 1967 (1) ; bref, s'il était, 
sur l'asBetntial, atsolument gaullien 
dans le fond et la forme, alors ta 
position de la FfEuice en serait gran- 
dement renforcée dans te monde 
arabe. 

Sinon, eHe risque d'rni subfr rude- 
ment les oonsëquenoBS, plus que tout 
autre Etat occidentsi qui aurait suivi 
la meme démardie. Car, d'une part, 
la réstetion sera à la mesure du 
dépit, ta France ayant; depuis de 
GauHe, fait figure de chef de file de 
l'Europe occidentale dans sa lente 
évolution vers une position plus équi- 
tibrée entre fe monde arabe et Israël, 
et en ayant (faîKeure'touchà'les- dhd- ' 
dendes poiîtiques et économiques. 
D'autre part la France reste suffi- 
samment puissante pour que son 
. châtiment • ait un retentissement 
mondial, mais pas assK pour qu'il 
soit tndîapensable de la ménager, 
comme c'est le cas pour les Etats- ■ 
Unis ou, le cas échéant pour l'Union 
soviétique. 

Du Golfe â l'AMantique. pour re- 
prendre une formule chère aux 


Arabes, tout le monde va observer, 
voire épier, les faits et dires de 
M, Mitlerrand en Israël, avec un 
œi! critique et a priori, un préjugé 
défavorable. L'ajournement de la 
visite du chef de l’Etat après 
l'annexion du Golan ouïs son 
réiEtbiIssement ont finalement pro- 
duit encore plus mauvais effet que 
si elle avait eu tieu sans change- 
ment de date. Le monde arabe re- 
proche aujourd'hui avec véhémence 
â M. Mitterrand d'ëtre le * premier 
chef d'Etat occidental à se rendre 
en Israël », faisant mina d'oublier 
que M. Nbcon l'y a triomphalement 
précédé, juste après s'étre rendu 
en Egypte et en Syrie en juin 1974. 

Il ne tait pas de doute pour les 
dirigeants arabes que les Israéliens 
essaieront d'entraîner M. Mitterrand 
â faire de petits gestes, même s'il 
a été annoncé qu'il ns ^sltera pas 
les territoires occupés. On voit mai 
comment il réussirait â esquiver tou- 
tes les sollicitatiorts et â se montrer 
suffisamment clair sur le problème 
palestinien. * 5î seulement M. Mit- 
ierrand pomait se taire huer à la 
Knesset.,, », soupirait récemment un 
diplomate français en poste dans 
une capitale du Proclrê-OrienL Et 
d'ajouter, résigné : « Mais il sera 
probablement acclamé, même si ce 
qu'il dit sur les PEdest/n/ens ne plaît 
pas aux Isra&iens.» 

Le président syrien Hafez Et Assad 
a clairement exposé le point de vue 
des Arabes sur cette visite dans ses 
déclaration au Uonde du 2 mare. 
Les dirigeants arabes font grief su 
«régime socialiste français- d'étre 
rëtIcenL sinon hostile, à l'égard d'un 
rtiie européen actif au Proche-Orient 
et de faire montre ainsi d'une 
« complicité » permettant â laraél 
de consolider la statu quo au détri- 
ment des droits arabes. 

Les atermoiements de la politique 
de Paris au Proche-OrleriL qui se tra- 
duisant par un déphasage et même 
des contradictions entre MM. Mitter- 
rand. Mauroy et Cheysson, sont fina- 
lement perçus des dirigrûtts arabes 
cornme un mélange de duplicité et 
de naivèté. « 5*17 riy avait que 
naivsté, on pourraff avoir quelque 
bienv^HancB ; s'il n'y Etvaft que 
duplicité, on sera/f forcé de tenir 
compte de rhabileté de le dlfriomatie 
française, mais une combinaisoa des 
deux,,. • 

LUCIEN GEORGE. 


(1) iBiaSI B toutefois ntroeédé 
une partie dn Golan è la Syrie, en 
1ST4. 
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PROCHE-ORIEIMT 


LA VISITE DE M. MITTERRAND EN ISRAËL 


PMâfiQW ENIU M. DEU- 
NOE pi.) ef reiriourage de 
M. Cbitac. 

lui:, i>enis Baudoin, porte-parole 
du maire de Paris a fait une 
mise an pofait au sujet d’une 
« Intervention > Que XdL JacQues 
ClrlFac aurait faite, demandant, 
an chef de l'Etat d’azmnler aon 
voyage en l]srei& DÆ. Bertrand 
DelanoE t porte^>azDle du pajitl 
socialiste, s’exprimant lundi 
!•' mais sur Europe 1, a, en effet, 
évoQiiÊ « les pressions des uns 
au des autres, otuQueZZes, 
dit, est venue s^afouter Minier- 
veniion de M. Jacques Chirac 
Ud denumdemt d*annuler ce 
vagage ». 

En réponse à ces propos M. Cld- 
•sae a afQzmé,, selon l’Âgenoe 
télégraphique Juive : « Je ne écris 
pu oxt Ton a pris cette déclam- 
tion. Je nfen ai iamais paru. » 
Le président dn ILP Jt., a souli- 
gné M. Denis Baudoin, n’a fait 
que c donner son opinion néga- 
tioe sur la date du voyage s. 

De son coté. EL Bertrand Dâa- 
noS précise qu'il a en réalité fait 
allaaon ft des propos tenus par 
le président du RPJEL sue TF 1 
le IB déoemhze dernier. 

« ir. Jacques Chine, sonligne- 
t-Sl, apris otxrir quBMtié l'annexion 
du GoZon d' c acte de piraterie », 
avait déclaré .* c Sst-ce Que Je 
» président de la BépubUque, 
» deoant cette sHuaHon, ce coup 
» de force tntornation^ va en 
» onelQue sorte cautionner cette 
» affaire en se rendant, comme 
» c'est prêou, procftainenient en 
» tsraZL 7 A mon oois. ce n'sst pas 
» possible. » 

Le porte-parole du PB. Indique 
qu’il < prend acte des réactions 
de M. Denis Baudoin », porte- 
pardle du maJxe de Paris. 


THE mm^ TIMES : le lien 
avec les pays arabes a sur- 
vécu aux soupçons. 

«Le pZifs remarquable est la 
force avec ZaqtceUe les liens arabes 
de la France ont survécu aux 
soupçons sur le elüsngement pro- 
israüien de' sa politique. La 
France reste le second /ounrisseur 
de tEggpte en oriTienients après 
üse Etats-Unis et le second créan- 
cier de ce pays. (Le contrat 
de gaz avec l’Algérie) entraî- 
nera probaJAement d'importante 
contrats pour les compagnies 
françaises. (...J La répugnance des 
Arabes à rompre letëv bonries 
TüatUms avec la France reflète 
l’importance qu’ils attachent à 
conserver des liens chaleureux 
aoec un Etat européen, comme 
une manière de remédier à leur 
dépendance ois-ô-ois des Etats- 
Unis.» 


• Une manifestation deoant le 
Quai d^Orsay. — ühe cinquan- 
taine de militants du a collectif 
d'amltlé Kance-Isxaél » ont ar- 
rêté la dreulatlon mardi 2 mais, 
de 19 heures à 19 h 15, sur le 
quai d’Orsay, face au ministère 
oea relations extérieures, ixnir 
protester econire les déaara- 
tions de U. Cheysaon qu’üs fu- 
gent favorables à rOXJ*.». D’au- 
tze part les locaux de plusleuis 
compagnies aériennes arabes et 
Izanlenne ont été barbouillés de 
peinture mEudi. en début d’après- 
mldL par des Jeunes gens se ré- 
clamant d'un «front juif antl- 
terror^ ». — fAJ7.pj 

• c Jdïtterraïui go home». — 
Sur un znur du c onsu lat de 
France A Jérusalem, des Inconnus 
ont peint, dans la nuit de mar- 
di 2 à ce mercredi 3 mar& 11ns- 
criptlon céritteVroTUf go home» 
sur un mur situé dans l’enceinte 
du consulat général de France, 
à Jérusalem, ou le mlnlstTe fian- 
çais des relations extérieures, M. 
Cheysson, doit rencontrer. Jeudi, 
une délé^tlon d’élus nalestiniexis 
de GlsJôndanie et Gaza. 


£ 


M. COUVE K KMVIUE : b 
sagesse serait de ne pas fwe 
trop de voTag«. 

« Du départ du général 
de Gaulle en 2969 & ouÿoünffttri, 
Za diplomofie /reaçoiss ou Pro- 
che-Orient a fouTOurs été en 
gros cette que nous anions 
définie een 1987 : aooir de bans 
rapports à la fais aoec IsrdSi et 
avec les pays arabes; prenare 
des positions qui soient de nature 
à être utiles aux tms et aux 
autres dans la recherche iPun 
accord a déclare bC. Couve 
de MurviDe une IntKvtevr 
ublîée ce mercredi S mars par 
jfatin de Paris. 

Après avoir dSpIoxé que la 
France « pas plus que la Grande- 
Bretagne d’ailleurs » n'ait son 
mot a dire rfarw; la questian du 
Proche-Orient parce que c roti- 
dience de la France dans le 
monde s’est singulièrement 
amoindrie par rappon à cette 
époque », l'ancien ministre des 
affaires étrangères du général 
de Gaulle ajoute : « A reaqpd- 
rience, les gouvernements qui se 
succè^nt arrivent tôt ou tard i 
la conclusion qitü faut éen tenir 
& une position d’éqaflibre, même 
si, dans le cas du paieoobr actuAL 
une impression men. différente 
anzit été donnée pendant la cam- 
pagne Rectorale, puis dans les 
premiers temps iW ont suivL 
Encore faut-a, et ta question se 
pose tous les jours, que pour dêfir- 
nir cette postaon tous les 
responsables emploient, en publie 
et en privé, exactement le même 
langage. » 

M. Couve de MurviUe oonclat 
ue dans la situation oh se trouve 
Proche-Orient « je pense que 
la sagesse serait de ne pas fiàre 
trop de voyages. Ni dfun oûtè, iri 
de foutre. » 


£ 


<L’HDMANITÉ>;frenlfr 
quatre am de guerre et 
d'annexions. 

L’Humanité accorde une place 
réduite^ en première page, met^ 
credl 3 mais, an voyage dn pré- 
sident de la Bépulâlque en IbiaSL' 
Le. quotidien du F.CF. souligne 
que cette viâte suscite c réserves 
ou critiques dons les pops ara- 
bes». 

En page Intézteuie, sous le 
titre : « IsraSl i txente-quatre 
ans de guerres et d'annexlonâ », 
Dmnlzüque Bail éerli ; uLe chef 
de rstat' français arfioe aujour- 
d'hui dans une région où, depuis 
treTite-quatre ans. souffle le vent 
de la guerre. Parce qu'un peinte 
— le peuple potestinien — depuis 
plus dits tiers de siècle, oit 
exilé, sans patrie spt^ de ses 
droite nationaux, que lui dénient 
les dirigeants lOtras de Tei-Apiv 
et leurs - aüiés américains. > 

Le joumahste zappeSe que, lots 
de la proclamatloa de fEtat dTs- 
raél le 14 mal 1948, c sa création 
est généralement approuvée par 
les forces de muqrM du monde 
entier». H ajoute: «Dès 2968. 
par la force et la terreur, tes 
PalesOamns ont été chassés de 
leurs trilles, de leurs villages. Un 
‘miSiOn ont fui dans la seiüe 
année 1948 pour échapper aux 
massacres, tel celui de Deir- 
Yassin. doTit la popuZaticn a été 
assassinée Je 8 ouriZ, par des 
hommes de Vlrgofun, groupe ter- 
roriste dirigé par It. Menahcm 
Begtn. 

» La répression fait toujours 
la loi dans les territoires occupés 
par Israël .* aux arreetaiums 
arbitraires, aux expulhans éajou- 
tent le dynamitage de maiaone 
de patriotes, les tortures dons 
les prisons,.. {.-) Agressive, nri- 
Tieuse, 2a politique israélienne 
n’est possttHe qvfavec le soutien 
total des Stats-Unis, dont Tel- 
Aviv. allié stratégique et privt- 
légié dans ta région, sert jtdèle- 
ment les intérêts. » 
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le lenraneneit Begiu eitmd faire pienre de fermeté 
à r^ard des opposaAts an retrait dn Simd 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La soudaine décia'on 
du pouv um amant de M. Begin de 
(bItb preuve de fermeté A Pégand 
des opposants su ratrait du Sinàl a 
semblé réduira la retentîBsamaiit de 
la vMte' de M. Mitterraiid. Au moment 
de i’aiTivée de ce dernier, les Israé- 
liens avalent plutat le regard tourné 
vers le région de Yemlt, an sud du 
pays, où des oentslnea de mani- 
festanls sa disaient résolus è résister 
aux mesures prises par la ministre 
de la défense. ML Aiiel Sharon. 

(tetuldéré comme Ton des élé- 
ments les plus « durs ■* du cabinet 
de M. Begin, M. Sharon continue, 
en effet, de surprendre certains de 
ses partisans, qui æ recrutent dans 
rextréma droite et qid protestent 
c o ntre T « abandon > du Slnaï parce 
qu'ils voient IA le signe d’autres 
renoncements â d'autres tsrrRoires 
occupés qui font partie, A leurs yeux, 
du Qtsnd israfii. 

Après avoir fait bouder, le semaine 
deTTrière, per l’annAe toute la partie 
saptsntrlonBle de la péninsule pour 
einpéeher Tafflux de mlHiars de mani- 
festants. M. Sharon — qtd paraît 
entraîner M. Begfci dans sa dêterml- 
nation — a annoncé, mardi soir, qu’il 
aüait oon ra iencer aussitôt à faire 
évacuer toutes personnes n’syant pas 
un sue de rédfsertcs dans cette 
région. Dans la nuit de mardi à mer- 
credi, H a ordonné l’expulsion de 
piusieurs « squattera » dans le sud 
du Sinal, près de Charm-El-Chelkh. 

La mîrHstrc de la défense, au cours 
d’un débat de censure demandé' par 
lé parti d'extrême droite nendssance, 
s’est montré très sévère L- l’égard 
des dMgeents de ce mouvement II 
a accusé le chef de fKe dn Goush 
Emounhn (Bloc de le foi), membre de 
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ce paru, d’avoir participé âu trans- 
Tert de quelque cinq cents grenades 
dans le Sbiaf, armes qtll, selon 
M. Sharon, étalent destinées À oppo- 
ser une résistance violente aux opé- 
rations eonduftes par Tannée. La 
motion de censure déposée per 
RanaissanBS n’« reeueRH que quatre 
vobe. Le labbki Mm Dmckman, 
député de la coaDUon gouvernemen- 
tale (paru naUonri reTigietoq et vica- 
mfrtistre des afteires reOgieoses, a 
Joint sa voix à celles des Bnris 
députés de Renaissance. Par la même 
occasion, il a annoncé qu'H quittait 
le gouvernement. 

Mais Télément le plus grave dans 
estte affaira est que Üb oremler 
minlstie, M. Begin. comme M. Sha- 
ron. semble douter de la fidéOté 
du chef d'état-mq'or de faimée^ 
le général Baphaéf ^rtarL Bi effet, 
le premier ndnisbe avait reppoché 
au général Bitan de s'fitre mon- 
tré complaisant A f égard des 
manifestants du SinaL Le 2 mare, 
le dief efétat-maior a amoncé qult 
était prêt A donner sa démission, 
mais M. Begbi lui en a refusé ta 
possibilité, tout en le rappriant à 
Tordre, Le chef cTétatHnalor. qui 
avait tas sympathies de AL Begin 
depuis tongternos, semble n'avoir 
pas suivi et compris TévoluUon de 
la poliUque, assez surprenante. 0 
est vrai, menée par M. Sharon, 
convaincu qu'il n'y a pes A tran- 
siger A l'égard de ceux qui contes- 
ter Je processus dé oaix evsc 
ITgypte. 

En fin de compte, M. Kiaron 
semble n'Atrs pas en désaccord 
avec le chef d'état-major, cheud 
partfigan du maintien de te présence 
israélienne dar» les terrftoiras occa- 
pés, et, laissant- eiAendre qu*a ne 
verrait pas d'un mauvais œil leur 
annexion, le minlstrs de ta dstense 
va seulement jusqu’au bout du rai- 
sonnement qu'a toujours suivi 
M. Begin depuis te voyage d'Anouar 
E7 Sadats A Jérusalem en 1977 : te 
possibrifté de conserver -la Cisiorde- 
nie et ie' tanritoira de Gaza, sous 
confidie israéflen vaut bien de Mre. 
dès « concessions doulourauses ». A 
propos du SinaL F. C. 

• EBBATUM. — Le piésom de 
Delaznâie, ambaBsedeur de 
Fzacoe à Beyzooth, assassiné le 
4 atqatetnbte deEuler. à Beyrouth, 
était Louis et non Paul, comme 
nous l’avons écrit par eaefor 
dons le Monde du 2 mus. 
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EUROPE 


Fologne 

Le gâiâal Jamzelsld a obteM 
Tappoi totd de M. ^Jnev dans h phase'acbielle 

De notre correspondant 


UosooiL — La visite du généxal 
VVOJœeh Jsmaeldd à Moscou 
e’est echeviée, mardi 2 maca, par 
deux entrerieoa en tète & tète du 
chef du gouvemement polonais, 
d’abazd avec M. Leonld Brejnev, 
puis avec M. Nioallss TibhoDOV, 
chef du gouvernement eoviétiqne. 
Ces eotsetiegia ont porté l’un et 
l’antre sur le déveKwemeat de 
la ooopézatioQ entre les deux peys. 
dsQs tous les domaineB. Cexiea- 
dant, aucune pzèelslaa iCa été 
donziée sur les mesiaes adoptées. 

Dd communiqué commun a été 
publié A lissne de la visite. H 
réaffirme les aasoranoes mnfeviOUes 
se sont données les deux par- 
Dn cfité poiooals. où Fon 
xanpéUe que llastauiatian de la 
hu mBÜtlBle a «conÿnrd tm coup 
drEtot antiaociaiiste, sauvé VEtat 
pdonais dTvn conflit fratricide» 
«t xenda poeaïble le rètamaee- 
menfc ptochahi du rlBe dirigeant 
dn palrti, on indique que < la 
Poloqne est et restera un Etat 
soeUüiste», qn'elle dememeza un 
«malQoa sofUe» de la oomznn- 
nantê socialiste et qiue l’aznltlé et 
rallîafice avec nBiïan soviâtlgpe 
sont «la pierre angulaire» de sa 
polttlqne étseogèze, On œ dit 
egajeinent zéaoln. A mettee fm a 
toutes les ectioas qui visent à 
«nuTier ^économie», à afithe 
renrAtre ^anarchie et Zs désor- 
dre», à «modifier te régime poli- 
iiouB et soGÙU^a 

Du câtè soviétique, on aocüigne 
que nrJtSBL couonueia ffOppor- 
ter à la Pologne aMe et soutien 
ét qu’OIle témoigne, comme l'avatt 
dit, lundi, M. Biejnev. de aa 
«totale compréhension » a Z’égaxd 


des ^crtB entrppEis par Varsovie. 
Les deux pays condemnent 
ensuite d’une même voix les 
efercee agressivee de nmpéria- 
lime » et les « méthodes de pres- 
sion et de dOetat » doxat use» les 
Etats-Dnia. 

An terme de oes deux jenrnées 
de eonvecsa ü a n s destinées à dzes- 
aer le bilan de deux mois et demi 
d’état de guexn en Pologne, les 
deux parties ont donc obtenu 
oe qn'âles souhaitaient. Le génê- ' 
zal Jazuzelski était venu ebezeher 
Iteppni poUtiqne et éoozHxndque. 
de MOsooa : il repart avec 2a oer- 
tltade que le Kremlin oontinue 
pour le moment A miser sur luL 
Si. Brejnev, pour sa part, voulait 
que soit dissipée toute équivoque 



attentait 


Certes des réserves substetent; 
M. Brejnev nte pas caché que, 
pour lui le redxësaement de la 
PCJogne n^ est qa’A ses débuta 
et que beaucoup zeste à faJzn ce 
qui revient A dire que sa oonfîanoB 
reste très oonditiomiélle, Quant 
an général Jaruaelski, E a npprië 
an détour d'une petite phrase que 
son pays, au cours de lliistolze. 
ne s'mit Jamais soumis à une 
pression étrangère, oe qui visait 
onvCTt e ment mb Btats-TRiia . et 
hnplicitezDent sans doute l’Union 
soviétique. Maia^ en l^tat actuel 
des choses, MU. BsefBsr et Jaru- 
zelsfci demeurent l’un pour l'autre 
dlndlspmisabites partenaizes. 

THOMAS FERENCZl. 


Mnire deux feux 


Pour m temps du moins, ie 
générei Jeruzelaki a assuré ses 
arrières : le Kremlin rierri de 
lui apporter avec édat ie soutien 
qui lut permet de garder les 
rênes. A l'Intention peuMtre des 
communistes polonais Intransi- 
geants. qui estiment que te noi^ 
mallsation n’est pas assez ron- 
dement menée, M. Brejnev a 
monfré que. pour lui, le général 
était présentement Thomme de 
ta situation. Jamais M. Kante 
n'avait été traité avec autant de 
considération. 

Pendant son séjour à Moscou. 
'2é chef de te Junte sTesftforcf 
de tenir une ligne médiaoe. H a . 
presque trouvé des accents na- 
tianalistas pour affinner que la 
Pologne ne tolérsJt pas tes ingé- 
rences étrangères. Mais, en 
même temps, Il a promis A ses 
Interfoeutmirs de préserver dans 
son pays un sytitae copié sur 
le modèle eoviétiqua H a obtenu 
de M. Brejnev quelques propos 
encourageants pour une 'pontl-i 
que de rétorme, votre pour te. 
reconstitution d'un syndicat In- 
dépendant Mais il ri’est toujours 
pas question d'en Itailr avec las 
tfgueura de la loi maitiate et 
te syndicat indépendant si 
Jamais U resauseita, ne pourra 
pas, contrafrement à SoUdarlté. 
exeroer te moindre influence 
politique. 

Le général a fait approuver 
les mesures prises depuis dé^ 
oembre par la junta Fauéfl s’aô 
étonner 7 Lee Soviéttaues vou^ 
(aient d’abord que Ton remit 
de Tordre dans un peys quHs 
Jugeaient en proie A Tariarchia 
Comment ne ssralenHls -pas re- 
connaissants aux dhlgeanta po- 


lonais qui ae sont chargée de 
la besogne 7 Mais Ils ont 
rappelé que dans un régime 
oonununista un pouvoir mHitaiie 
ne peut Indéfiniment se mali>- 
tenir. . . La normalisation sera 
chose frite lorsque ta parti 
pourra raprendra son tôle dlri- 
gaent Encore faudrait recons- 
tituer ce parti dont le général 
est devenu le chef l'automne 
dernier, mais' qui, depuis de 
ton^ mois, est en pleine dé- 
bfida 

Dans l'immédiat TUnlon so- 
riétique a promis d'accronre. en 
^8ur et eh qualité Tàide éco- 
nomique qu’eûe apports A la 
Pologne. Aucune précision n’a 
toutefois était donnée. A très 
court tarme, il faut taira taça 
A la disette.- H faudrait aurâl 
fournir A Varsovie les. moyens 
de rembourser les dettes A 
r^erd de TOusst, faute de 
qûri une partie importante de 
l’économie n atl o n al e aerrit 
paralysée. 

Le g.énérri Janizelsld a donc 
obtenu de son voisin quil l’aide 
A remettre ta pays d'aplomb. It 
lu) reste, ce qui est un peu plue 
dfffic&e, A mettre de son côté 
une opinion polonriss qui n’a 
pas admis la coup de foroa du 
.13 décembre. Le générai a peut- 
être obtenu A Moscou queues 
ressourças, qui lui perme ttr ont 
de nourrir un peu mléux ou un 
peu moins mai ses coricitoyans. 
Il est douteux toutefois que Iss 
Poionris hostiles A la •norma- 
lisation» trouvent dans ce 
voyage ■ des raisons de se re- 
mettre- vArttabtoment au traveR.. 

BERNARD FfitON. 


Rglgari^ 

Remanieineiit des organismes dirigeants dn parti 


Uh plénum da comité central 
dn parti camzmmtete bulgare atast 
tenu le mardi 2 mais A Sofia pour 




AfTMri^ 

M. PeRo Tahov, Agé de spfxaate 
et onze ans, a été rrievé « A sà 
demande et pour raiaons de saute n 
de aa fonction de meuabre du 
bureau politiqiie qull exerçait 
dqpuis trois aaa E est remplaoé 
par M. MllTm Balev, de dix ans 
son cadet qui est aussi seezétalFC 
dn Qomîië oenfczaL Le bureau 
politique éln le 4 avril 1981 par 
le 32* crmgzès ne compte plus qtw 
ooee i wanbi e e depuis la zocart, le 
21 juillet dernier, de Mme Lood» 
mPla Ji^ov& fuie du dMf du 
parti et de l^Btat. 

D'antre part. EL Gxîdha FIll- 
pov, a perçu aon titre de aecré- 
talre du comtfeè eeoteal c en ni» 
aon de son éSectlain à la urési- 
dence dn ooneeil des mintsDee » 
A la mi-jula. M. Syzü Zaïev, pré- 
sident de la Comxmsslon du idan 
et vlee-pzettier ministre; le tem- 

plaoe. 

Le asntté oentnl a ausGi etelu 
de ses rangs M. Mircho S 
(71 ans), qui avait 
1944 A 1973 dlmpQztftQtes fOnc- 
tlODS au ministère de lOmtérieur 
et à la séenzlté d'Etat. L'agmoe 
BTA n’a donné BucoDe e^ilica- 
tlon à Texolusinn de B£ Spasov, 
qiii est tltnlalie de plnsleon han- 
tes dlstinetimis btU^tres et sovZé- 



ImpUqi 

malvei 


tique. En -xevanobe^ Vagenoe a 
fait état da .^.’ezxihuâon ou parti 
pour tm. « dtitt de uaôure erh- 
minAle », de M. JSvk» Fopov, 

t wMjw nfc xxiesibre 

du comité. eentzaL EL 
nommé anibassaâeur A Pi 
octobre 197R a été rappelé son- 
mt A' Bgtia E y a deux 
OQi ivtmend de ' souzoe 
dlplpmatiqne, que M. Fopov serait 
lué dans une affaire dé 
Lvexsatians JSnsncièzeB en liai-'' 
l’aoqoiaïtksi c T ae u vree . 
d'art A' rétraz^ec, dont U- étett 
req^onsahle de par ses fcoctione 
de vle»-minl8tre des' - afEslzes 
étrangles chargé de- la oultara 
en 1976. 

De même- sonxoe; on todlque 
que la dânlsBlaa de M. Takov du 
Buresn poUtique aeiatt dûe lum 
pas A des rateens de santé, mais 
phitét à llmplïeaticn d*un de aèe 
dans une affaire de tra» 
de devises. — fÆF.-BeuterJ. ■ 
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Page 6— LE MONDE — Jeudi 4 mars 1982 

DIPLOMATIE 


La Cr<MX-Roage înternatîoiiale s'îmiuiéte . 
des prises de position d'un de ses dirigeants 
favorables à la junte salvadorienne 


De notre correspondante 


Genève. — Une vive indisnAtion 
lègue & Genève depuis que le 
nouveau président des sodetèB de 
la Crobe-Rouga M. Borique de 
la 3Æata (Espagne), a porté un 



Wnri«.ia Aîwat qu'à Ui sécuzitè de 
tous ceux qu'âle a pour mandat 
de protéger. 

La Crobc-Biotige intematlozia^ 
rappeloDa^le, est composée «e 
<lei 2 x organismes incematioiiauz : 
le Comité internafcioQal de la 
Croix-Bouge (C J.(LR.). dont tous 
les membres et délégués sont de 
natimi&lité suisse afin d'assurer 
sa neutralité et la Ligue des 
scM^étés de la Croix-Rouge, fêd^ 
de oent vingt-huit sociétés 
nationales. L’activité du CJ.CJt. 
s’exeiee les conflits interna- 
tion anx . les eoenes civiles et les 
tzouhles int&ieurs. Quant à la 
T.i gne. elle agit principalement 
rfftwa les situations de catastro- 
phes naturelles. 

Or. lié. de la JÆata a déclaré 
au S^vador, eu cours d’une oon- 
férenoe de presse le 2 février : 
Ri/Vif trouve en It. Duane (i), 
un auUienUque démocrate, un 
démocrate de la tête aux pieds, 
aux intentions Tiobles et prenant 
des lisçuea phvsürues et potttù/ues 
afin de trouver une solution paet- 
jiqiiB aux problèmes du Salva^ 
dor. «Ha déploré l’Image néga- 
tive donnée de ce pejs, etmape 
infustement drumatique ». C^ 
propos, qui ont été enregistrés^ 
<mt été naturellemsat zmroduits 
d""* toute Ja presse salvadorienne. 

Dès le lendemain, le CXCJt. 
a on communiqué aux 

délégués se trouvant dans la 
région pour se désolidariser de 
oeüte prw de position contredre 
à l’esprit de la Croix-Rouga 
Colhciuaioe ou avertissement ? 
Toujoms est-il que. pour la pre- 
lYiïfew » fois depuis dix-huit mois, 
«nq ambulance de la Croix-Rouge 


a été attaquée, et un de ses ooe*« 
pants blessé. 

M, Olof Stsob (Suède), ^chef 
des <^iéEaiâons de la Ligne, repqté 
pour stm courage et son effl eaeft é, 
a donné sa démission le 16 féntaz. 
estimant que de la a 

oompromle l’organlsatioiL a 

odrésé aux cent vingt-bniit socié- 
tés nationales une letlx^^Meo 
coupures de Journaux sBlvadmâmis 
il l’appui, pour exidîquer sa deel- 
sion.*at Alexnnœe BSy. prési- 
dent du CJDK.. aurait denuuidé 
& M. de la Uata de faire amende 
honorable, ne seiaït-ce que pour 


rassurer tou& oeox çpil ao . 
tiialent pilas en securité depuis 
que la LÎ^ a été placée, par la 
voix de son présldüit, aux cOtés 
^ pouvoir smvadorien. Or, quel- 
ques Jours péns tard. IL de la 
Turnta s’est exfKttnë dans le même 
seus au Panama, précisant que, 
pour liü. M. Duaite était un 
«modèle de démocrate*. . 

jjpayant pas Obtenu safelsZactton, 
le CX.CJU oonticaîrement à sa 
traditoln de prudence; a publié 
un conummlquë sévère précisant 
qu’U aurait préféré ne pas «se 
prononcer à ce sufet*. Le oom- 
iminlqué dl teependant: «Des 
déeZontfiOBs téOes me càJes 
faites par M. de la MOta sont 
ausocptibles de compromettre Fac- 
tion du CJ.CJÎ. et sa crédfbt- 
ttté (...) et. dans le cas da Wieo- 
raçua et dit Salvador, risoueTit de 
compromettre la séeurité de nos 
Vous regrettons cet tnet- 
dent de parcmffs et souhaitons 
que rien de semblable ne serepro- 
dutse. 9 Bn outre, le president 
Hflf a, contrairement à ceqif’avalt 
annerneë M. de la Mata affirmé 

g u'en aucon cas la Ctcqz-Rouk 
iteinationale n’assiimezott le 
«mtzéle des élections au Saïradoc; 
ISABELLE VKHMIAI& 


(1) FTéetOant da la. . 
vemement militaire et 
Saa-Salvadi»'. 


jaeOa 

i diBMMBd» 


Au conseH des mmîsfres 


1 Bfi^ÉGOYOY : la France enfer 
ITurepe parle d'une seule voix. 


Le conseil des ministres, réuni 
mardi 2 mars au palais de l’Ely- 
sée; a entendu une oommunlca- 
thm de M. Clauc»: Cbeyeaon. Le 
ministre des relations extérieures 
a évoqué les récents sommets 
fnnoo-itaUen et franoo-allemaad 
qui oai pennls de faire le tour 
des grands problèmes intsnatio- 
naux liés à la criée économique 
mondiale et an xegaüi de tensiai 
entae l’Est et rowisL 

A ce sqjet, M. Pierre Bérégo- 
voy. aecrétaize général de l’Ely- 
sée. a indiqué qu'il a été reconnu, 
face à la crise et face à ce regam 
de tension, la nécessité pour les 
pays d'Europe d’exprimer en 
commun leur position dans tous 
les domaines où leur aveidr est 


D ÿaglt, a ii]d3qaé.M. Béré- 
govoy. de faire un effort pour 
que l’Europe parie d’une seule 
voix sur ces questiCMas. Pour cela, 
Û Importe iKhs un premier 
tAmpa d.ttmiser la 
eoropéemie et les Institntkms 
qui existant et d^éearter les dfffï- 
cuJtés qui entravent le dévdop- 
pmnënt de la Communauté ellë- 
Dana un deuxüme temps, 

5 oonvieitt <rêtablfr un dlaiogiie 
«Daocet'dfiecfcs avec les Etats^ 
Unik U convient enfin d’Ideutâ:- 
fier les divergaices existant avec 
rUJELSB. et ses alliés de manière 

6 pouvoir les traiter utUemenfc. 
A î'occasiQD de ces sommets, le 
gouvernement a noté avec saüs- 
faeUion que la solidarité et la 
volonté « cohésion se sont mani- 
festées. 


Selon le iiortB4iaf0l> <le M. Brejnw 

£ DtKOIEMENT DES SS-20 Bl EUBOPE 
SERAIT SUSPENDU DEPUIS TROIS MOIS 


Munich U.P.P.). — Linuon 
soriêtique n'a déployé aucune 
nouveite fusée 8S-20 dans la par- 
tie ocidentale de son territoire 
depuis la visite é Bonn, fin no- 
vembre. de M. LecMiid Brejnev, 
a affirmé mardi 2 mais, M. Leo- 
nid Zamiatine, mmnbite du comité 
central . du parti communiste 
d’UAJBJSb et porte-parole habi- 
tuel dn président soviétique. Au 
eours d’une conférence sur le 
désarmenient <»ganisêe par l'aca- 
démie protestante de Tiitzing. 
près de Munich, M. Zamiatine a 
démenti d’autre part les afrmna- 
dons du secrêtûce américain é 
ia défense. M. Ca^ar T^nber- 


ger, selon lesquelles l’UJL&Si 
installait tous les cinq Jouis lu 
nouveau missile SS-20. 

la Washington, an poxta-pazolo 
dn députement d'Xtat a dcelsië 
que les Etats-Unis ne dlspowmt 
d'anenne Indication confiimant les 
ptopos de M. Zamiatine. Une eonli- 
dence du même «enre oTnlt étS faite 
pat nn antre lesponsable sovléttane 
à un dëpnté social démaetnta alle- 
mand m visite à SSoseon déhnt fd- 
vrler (le Monde dn 5 tévrler). On 
note CD tons cas qne Washlnptutt 
n’a pas modifié le chiffre ïndiqaé 
en Janvier pont le parc total des 
SS20 sovîétiqnes : S» mlfslleaj 


AMERIQUES 


El Sdrivodor 

M. HAIG 

AFFIRIfi QUE lA GUERUA 

ElT < COMMANDÉE > 

DE L'EXTÉRIEUR 

Jte eecrétatre . d'Etat aniérimdm 
M. Alexander ECaig; a déclaré le 
mardi 2 mais que la soézllla^ 
gauche dn Salvador était 
ff commandée » et « eantr^Ms 
de reâézleur, et qœ les Etats- 
Unis en avaient des « meuves 
suTOàoadantes et irréfutàbles ». 
D a précisé que ces « prsuues s 
avalent été présent à 1» 
oommissiosi des eearvlces secrets 
de la Chambre des représentants 
et du S&iat. 

M. Baig. qui parlait devant 
la omonission des affaires étran- 
gères de la Chambre, n'a pas 
donné plus de pz<éefsiaci& mais 
c'est la premièEe fols qu’ma diri- 
geant ftTwéirien'm va ausâ 
SawR les accusations sur l’aide 
étrangère fonxnie aux goéillleFOE 
du SalvEUior. lie directefur de la 
CX&., M. WHüam Casey, a assuré, 
pour sa part, hütm une interview 
a ilMbcUxnadaJre DJS. Mens and 
ITorZd Seport, que la gaérOla était 
dirigée dÔMüs te Micaiagua avec 
l^tide de Cuba, du Vleteam. de 
l'Organisation de llbèratiaa^ae la 
Palestine et de l'D'nîoii sovlétiqiie. 

M. wnig a également déclaré 
qu'il « ne rejetiœ ni n'acceptait s 
le pia" de paix pour rAmerlque 
centrale par te préside^ 

du Mexique, M. Lopes Portfllo. 11 
« manque un élément fondamen- 
fal > a. ce plan, a-tp-ü ajouté ; 
I^eostgement des parties k mettre 
un ijwmie L teuzs activités iné- 
gales. 

La Chambre des xeprê&extants 
a voté mardi k une écrasante 
majorité une motion demandant 
au président Reaüai de faire en 
sorte que des < aiseussions sans 
condtaons » s’engagent entre les 
partis salvadorlens afln de garan- 
tir un c climat s&r et sUihle » 
en mie des étocUons dn 28 maxa 
— MJ*., ReuterJ 


• Spécial eoapèratUm, ert te 
fchÂTifm da numéro de mais de 
Croinonce des Jeunes nations (1). 
Dans un dossier d’âne quaran- 
taine de pages, il mwlyse te poli- 
tique parëée de te France en oe 
dttualne,. prèsaote celle du gou- 
vmnement socialiste ai n si que des 
témoiEpiages de coopérants 
d'animatëius d'oiganïsiiies gou- 
vernementaux et noD gouverne- 
mentaux de cD(g)ératioQ. Gilbert 
Eterdcme.- codirecteur de te revue, 
avec Thérèse Mallet, s’interroge 
sur te rôle de la coonëira'titâi dans 
te développement des pays dn 
tiers-mcHidk Rrrfiw, dans un souci 
pra^ue, oe numéro oompiread. à 
l'intention des candidats ocopé- 
rants, une très utile liste des 
organismes « à qui s'adresser ». 

(1) 163. boulevard Maiesherba. 

75859 Palis Cedex 17. 

• Le P&erin (1) puUte dans 

son numéro daté du K févxls’. un 
desier sur « la faim dans le 
monde un scandale gui ^ag- 
grave». R en étndte les causes 
et oommunlgta les lésoltats d’un 
sondage SOFBES-Le Pëlerfn, 
indiquant que 56 % des Français 
pensent que; pour éümteer te 
^iwi , n but aider te modemisa- 
tûm économique des pays en 
dévrioiqpemeQt qü 25 % 

estiment qu’il tendrait d'abord 
mieux r^MÔtir les richeeees moo- 
diales. 

(1) 5, nw Sayard 753S3 Parla 
Cedex DB. 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 

O.E.C.S. 

autres préparations : 

— Gapaché an Droit 
-- EcoludaSarëica Social 

L'ECOLE CHEZ SOI 

ensalgflcniantpriuéa oistanca 
1. rua Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 
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vmn. TM AFRIQUE 
JEUNES NATIONS 


de vximt-cniq 
acquise giéce à de 
effectuées snr le 


• 3 

s. i. ' ^ 


so uj e a&x v e m en t des GfaaDgemenxs 
socianz» rdïgktg, ôconoi 
ques inxecvemis au sud du 


in, l’auteor 
n traite 
culturels, 
et psoliti- 
an cours 


d^iendanoea!» fl considère que Faveidr des 
États gfri c arre se pt és em e sous des auspices 
plus fiiraoEafales qoe cdoi de bcBncoqp efau- 


dhigietaraudÊtZorttibs- 304 pages- 9SF. 


États-Unis 


IL Jobot s'est piésenté ù Washington 
conune «l’nnge de la Gsnd)inlion> 


De notre comespondont 


Wariiingttxi. — Des n^odatlans 
pomiqties ? Muftemeeti. < Moi, je 
suis rfz-paln-sel », a affiôné, 
hin£ cote 1 » mars, avec im rien 
dlraoie. M. Jobert, ndnls- 

tre breigals du ooomieroe exté- 
rieoL CD vîstte A Wasbta^iOQ du 
28 février an 3 macs; Ce séjour 
n’Sivait qu’un seul but : « Prendre 
tas contacts persanueils, étuAlir 
rapports jaxHes et rigtdiers » 
te teterkxartënDs amétl- 

a, sans vague; sans âeteA On 

n’est réus oi 1974, la France ne 
subit idUB tes « prooocations » des 
“■ ■ a exnüqoé l'teirien 



de GeiKgeB Fomplâon, queROé de 
s tOedfoSgue » par M. Klssbiger 
dans ses Mémoires, et de promet- 
tre : « C’est ranpe ta la cond- 
Ziotion qni a dMwrgué. » 

VL Johect S'est dooe ertaetenu 
dans la jdns grande eérénitë avec 
les leqiiaiiBemieE emérkarfns du. 
commerce (MM. BsKfai^ et 
Brota), du Trésor QL R^azO, 
des sren^Kirts CM. Lewis) atesi 
que pbisteiBB pariansutaéres et 
boôKssmeo. nf la teroe des 
choses, ces oonveisBitions ont 
taaroé antofor des foarnKutes de 
gaa soviétique à la France et pris 
«nsi une toonii&e poStique. 

czitiques 


Bëpoodant aux czitiques de ses 
fntextocateuza, M. jehert a exposé 
une « logique Impteoehte » eu sept 
pohds : 

— un n'erisbe pas d'activité 
tndUEirieile moderae sans dnar- 

eie: 

— 3) L’Europe possède très peu 


— 3) CertatTw pays ont fait 
besnooup d'eOhEtB (te France, 
avec raïome) pour se hbéne de 
cette tutefle; 

— 4) Paris a acquis la certitude 
(gi'E ne trouverait du gas qu’en 
Algérie et qu’en DJLS&; 

— 5] n n'y a pas de risque 
d'une dépezteuioe k l'égard de 
l'nJELSJB,, puisque le ges extebera 
en abondance a partir de 1990- 
1992 (eeilan tes experts) on même 
de 19B7 (seten tes estinutions per- 
sonnefles de M. Jobert) ; 

— €) la Fïanoe cherche L 
payer son énergie en ftanes ; oe 
que tes Soviétiques lui effraiOBt ; 

— T) Qui propose mieux? 

Gaz et charbon 

Cette thèse, froSftitable en ap- 
parenoe, laisse des portes ou- 
vertes. M. Jobert ne suggèie-t-il 
pas. une révlsioa pussibte de l'ae- 
oozd avec l'U JLSE. on une Inter- 
prétatiosi peu otmtiaignaiite de 
oe texte? «De?aaiB, dit-il, Ü V 
aura une offre abondante ta gaz 
sur le marché TaondiaZ, Boee Za 
mer d» Nord, le gtAfe de Guinée, 


le Canada... Les nécessités seront 
abordées différmament. n 

tj ministre a parlé avec ses 
mtertocutBOZS dn charbon amé- 
ricain. La Franoe. qolenocmsom- 
me dix itiinînng ta tonnes par 
an, serait prûe à . augmenter ses 
achats « -é oonititibn gpf ü gj atf 
on retour pour nain mdssstrte » 
et que te vendeur fasse « taa 
efforts ». Four baisser la prix de 
oe charbon (payable malbeuxeu- 
sezoent en talléüs). B . faut de 
gros navires, donc des instal- 
tetioDs paiticaHèies pour charger 
et détaazger. Aneun problème de 
déchaigréomit ne se pose «i 
Fïanoe. Béate k équiper en oon- 
séquenoe certains porte améri- 
de la côte est. «Woiu ta- 
Tnomtans aux Amêricobu de par- 
ticiper & cet inuestiseeTnent ». a 
dü M. Jobert. 

lie ministre du eommezee exté- 
rieur ne semble pas orolre à une 
initiative des Btate-Tinis poux 
<wifiTiâ»Tigr la ooDstractloD du ga- 
soduc sibérien. Dtebord panse 
que oe serait teehniqnement Im- 
poâlble : c £es Soviêtigues met- 
traient plus de temps a te eons- 
trufrs Tiïafe. sfb te aoulateai. Us 
le oonstruiruieat quand même » ; 
puis paroe qpe oe serait < ea- 
trer en eonfiontut&m avec 
Z’CJLS.S. ». 

Seion M. JObert, tes Btats-Uhis 
n’ont pas «fanfad la confrontation. 
Leur poOitiqne est « très ambigus, 
très verbale fusçiFîci ». Les Euro- 
péens ne vont pas arrêter tenxs 
activités Industrielles ' sons pré- 
texte que Washington n'alme pas 
tel ou tel fouznlssrtir. «LesFtats- 
Unis secftercAent paslaaonfrvn- 
tatkm avec VURJSJl^ a souHgoé 
lundi les mlnlstoe. mate, alors, 
pourquoi ueutent-iZs Tempdeber 
ta vendre du gtes ? Du gaz dViil- 
Zeura, et pas du pétrole, dont on 
Tte iHirte jamais—» 

Le ministre n^ pas noté ebes 
ses interloeuteuxE d'inquiétude 
réelle à propos des nattonaUsa- 
tions en Fruioe. < Cest plus un 
argument de n^poctetio» gu’on 
met en réserue pluiôf qu'une 
véitdble préoccupation ». 

A WasmngtoQ, VL Jobert est 
entendu dire, avec ia plus grainde 
certitude; qpe tes taux dvtèrét 
amézicalns dimlnneraïeint s dans 
te courant da printemps de façon 
tiés subsiontielte a On lui a 
même cité un chiffïe qu’il refuse 
de dévoUer, quelque chose oonuoe 
10 %, erolb-<ai savrér. Trop beau 
poux être. vrai? c Le.prinfemju. 
commence te 21 mors », a tait 
lemaïquer 'M. Jbbext.-« D' setter- 
mine te 2i juin », lui a-t^^ 
répliqnA Méis tous tes Into^loea- 
teurs du mlnlstze n'ont pas m at ü - 
le même optimisme 

ROBERT SOLi. 
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M. KIM DAE-JUNG ET D'AUTRES 
OPPOSANTS INCARCÉRÉS 
BÉNÉFICIENT DTIffi RËmiON 
DE PEINE. 

SéouL fAP, Aeuter. VJPJJ.— 
Le president Ohwn a décrété 
mardi 2 mars une amnistie 
ooDoernant total deux mUte 
huit oent eoixante-trais oondam- 
Dés et **nt Patent g»ta 
deux oents détenus poUtiquea. 

sont UttéréA d^autres 
bteiéflctent lentement d’une ze- 
de peine. Faxml oeuz. que 
oonoetne cette deniière .mesure, 
U y a M. BXm Dae-Jung; ancien 
leader de 4’oppoaition.^ ^ , 
D’autre part, le general 
Sye-woo, unpnqué dans r — 
Glnat de FatK . chung^ee, «n 
ootobre lOTfll 

dni t i* & dix axis d’interamiMn't 
Le président Chun a déclaré 
qoe 0 ^ amolBUe. la Unpo^ 
^te depuis quH « 

Visait & restanrer l’imité natlo- 

«htajta . 

na. aai Das-Juna' w oatlKdlqw 
-Msn connu fc Tètimogor, oW 

oatÈ/SM 3 üSkè 4 mevt on gwito in b r o 1990 
pftv hhb oour xuBittoio» u èfc&lioootuA 
d'amir toiAé do xonverser le araTex^ 
nsmut on susdtsnt éoo txcniidos 4 
Svonslu. & Vépoqroft» cette oo nooiii " 
satlOB . oTOlt 8uaât4 de Tiw oem- 
pi^Knes de * pi'u teste lion sus Etots* 
tmia et ou JUOKL Le généra] Ohw 
omit ftiucl^ Sâbn en jan'wlec 19BU 
owt mroyage oCOdel ft tMlng- 
ton. Purgeant une peine do pr^ 
à wie, l^elen obef dé ro| 9 <mCtai 
dueiualt nn BgWbalâ Sn pclnclpe, 
depuis la réduetloa de pem déci- 
dée monUt U lut reste dix-huit ans 
4 paner en prlocRit on laleee 

entendra 4 Stoul qu'une llhératton 
aofza coodltSan prânalt intemezilr 
rm lour.] 



U PRÉSENCE MlUTAIRE SOVIÉ- 
TIQUE AURAIT ÉTÉ RBIFORCÉE 
DANS l£ NORD DU PAYS. 

Selon les mlUcax diploiutlqna 
ceddentanX' & Ncir-llellil et ô 
lUamabsKL tzonpea soriéciqiiee se 
aont Tenfoscées ees dcrnlAfei acmai- 
ncs 4a" ff te nord de rAfghanlstan 
et notamment le tons de 1o xoate 
leHant PUJLSJg. à KobbnL 
mteDei sources fmt état de rarrlTëc 
de deux réieixaents {entiiODL nülle 
deux cents taoanies chacun) à Sber^ 
Khan-Bandari non loin de la fron- 
tièrOf an nord de Eandu. ponr. rem- 
placer des imités délà dans le pays. 
La ptésenoc militalie soviétique était 
d'antre part devenue irtcds -appa- 
rente^ .en février dans la .provluee 
de SsDdL .qué traveese Taxe rouctei 
nord-sud et ptte de sa caidtale 
Maxa^-T-SXu^it, alnti qu^ proxlmîtc 
de la vlUe d'dkcha. dans la province 
voisine du Jasfa)azL. — (AJ» UPJU 
APP.) 


DEUI SêlATÉUfiS ESTiraNT 
QU'IL FAWRAIT RÉDUIRE 1£S 
TROUPES AMBUCAINES Bi 
EtROPE. 

Wariliagtoii (AMM.-UMJ.}. — 
Les Etats-tirés (lerraieiit réduize 
les effeetite ta teuzs teoupes 
steriounées en Europe pour pro- 
tester contre la dérision ta cer- 
tains de leoiB afliés de s*appro- 
vlslonner en. gaz soviétique; a 
déclaré mardi 2 mais le sâtateur 
F^niblïcain ta l’Alasha, M. Ted 
Stevmis. c Ce sont tes contri- 
btuible» américains qui papeat 
pour Za défense de VSvrope ooci- 
-tantote pendant que oeZZe-cî 
trouve normoZ ta dtaendre tas 
Sottatiques pour 20% ta leurs 
besoins «s dnerpie», a dériaxè 
M. StenoB devant te eecrételre 
à la défieni^ ML Caïqiar Wete- 
berger, voua défoidze te budg^ 
ta Pentagoae au Congrès. 

M. Weinberger, qui a rappelé 
que te gouveznement américain 
avait vlvemait critiqué te inajet 
ta gaapduc enrosibézten, a tou- 
teCens mis en garde te Congrès 
américain contre tout retour à 
j'jscdatiaanlsme. ell est de notre 
intérêt, peur ne mentionner que 
cet osp^ du proMème, que 
TEurope ne soif pas entxibte (par 
tes Soviétiques). Je ne crois pas 
que nous pourrions exister dans 
un teZ cas ». a aiSzmë M. Wrin- 


L'idée du séoatefor Stevens est 
soutenue par un ta ses coOi^ties 
dêmoritates, M. Jotm Stennis 
(MSasisBippi). Au cours des an- 
nées SO et 78. divetses tentatives 
ont eu lieu pour zédnire. voire 
retizec, tes troupes américaines en 
«tes n'OQt . Jamais aboutL 
puis oélébre a été odte du 
Mlke Wfl.rwfteld. A 
l'époque, MM Stevens et Fl tenn ls 
s’âateob opposés à oette propo- 
sition. 
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Après notre envoyé spËôai 
à Taiw^ 'R.-P. Phriscsux, 
Qui a fuit le point w le titm- 
tioa dlpkHnatiqûe êt èëonomï- 
4iie de File (leMondle ^ 2 et 
3 man>, Henri. I^nwea éviK 
que les problèmes politiques 
iutérienrs de nie. 


TAIWAN : les nouveaux défis 

« • 

l/l. — Les limites de ia démocratisation 


uore, pins üeteodue qu u y a quelques 
années. La prbence poucière est sî 
discrète qu^oa pourrait la croire 
inexistante. Ta oeiisai& beaucoup 
plus son^ qu’antrefois, laisse passer 
plus (riiiironnatioas sur l’étranj^. La 
liberté de déplaoeiDent est toâle. les 
ooDvenatMX» dans les èndroits jn- 
blîcs sont libres et vdlootieis irrespec- 
tueuses. et Ton ne risque pas, comme 
à Pékin, de causer de ennuis à 
ses interlocuteurs cniiiôisX*atmb- 
splière, pour un Eançéen, n'est pas 
sans iBiveiCT le franqinsme Tmissani : 
des slogans durs et démodés dans on 
contexte cnodifférenoe générale et de 
pro spéri té économique j[-<i Etn pa- 
triote, c'est être anticommv- 


- ^ t : 

»• -"v '.l-y.. 

(Mirfoier en déoasse » ), dllautaiit ^us 
UHoUtes qu’às apporabsent, la phi- 
' part du temps, comcés entre deiix fla- 
sbes pobfiçitefreL 

^ ;> 

a*. <‘04 

Unsuccès 

iv ,-,r. 

pourlesflhorsinrtîi - 


Paribis., h sonDitude de ion avec 
la pnnagUKfe <te Pékm est éton- 
nante. LOIS de notre pasà^ à Téî- 
pëh, on commémorait Taimivcisaire 
de b najssànce de CÙâng Kaisbi^ 
ou, oomme on -doit ie dne à Taiw^ 
• Qùans Gong», formule pirine 
d’affection fïlinevefe-^-ràpect que 
l'on peut traduire' apfnoxùaatr^ 
ment par. lé « père ». Étaient 

înteiviewéB à la -tâéviaon pour'la 
droonstance-des famHiexs du défunt 
pnüdent et de amples passants. 
L*im de œk demieirs éclata mi san- 
glots tout en continuant d'énoncer* 
les qualité btunaines dn «père 
Chia^» : solKcitade envers le p^t 
peu]^ nn^Uché, humanité. Cda 
faisait irrâstibleroént penser au 
culte analogne dont, en Qiizie popur 
laire, Zhou Enlaî est roblel. Les 


mots utilisés pour évoquer les deux- 
défunts étaient iiuasiment les 
mêmes, ils faâaieDt appel au m&ne 
inooiiscieot ooUectif, au même my- 
the du « bon jnînâtie ». 


On aurait tendance â l’oublier : en 
deçà, des idéologies antagonistes 
dont elles se réclameoi, la Républi- 
que de Chine (Talpeh) et la Répu- 

..bliçiue populaiie'de Chine (Pékm) 
puisent aux mêmes réfénnees cultu- 
relles millénaires, et il s'aÿt bien, de 
]»rt et d'autre du détroit qni séjmre 
léiwan du 'comineDt, de la même 
Chine.' 

Bien que toute opporitioo organi- 
sée soit toujours interdite à Taiwan, 
en' vertu de la loi martiede, que jvsii- 
tie ofHcidleinent !’« état de gnerre »' 
avec le continent depuis 1949, le 
gouvernement laîwanais n'en conti- 
nue pas moins à eucoorager une dS- 
mocratisaiion limitée de la vie politi- 
que. Les élections locales qui se sont 
déroulées en novembre ont- constitué 
àcet %ard-uii testposâtir. Certes, il 
ne s'a^ que de l’équivalent de nos 
élections cantonales et municipales, 
h^ais elles se sont déroulées de façon 
légulièie, fit, daremeat dispatSes, 
ont abouti à réiectlon de quarante- 
quatre indépendants (sur cent 
quatre-vingt-neuf élus). Ces 
quarante-quatre élus sont ce que Ton 
appelle à Taiymn les dangwtd, les 
« hors-parti-». Les dangwai ont donc 
remporté une victoire inespérée, 
d’autant mie Je procès de ta revue 
Fwmose fiteiliaao). en mars 1980, 
avait entravé l’interdiction de 
tdutes -les publications jugées d'« 
poritioo ». - 

Un an apris,'Ia plupart de oes pu- 
blications ont été autorisées à lepa- 
laîoe^ et Je. rédacteur, en chef de 
fane d’entre elles, les Années 80 
(Sashi AffandaiJ. peut se déclarer 
optimiste. Pour M. Sima Wenwu, en 
d^ît dn jxooës de Formose et des 
lourdes coadamnatkms prononcées 
contre lés principaux animateurs de 
la revue, les dangwai joueront un 
rNe de plus eu plus important dans 
la vie politique. « Ib doivent contri- 
buer à accélérer le processus qui 
permettra de pass^ d^une sodité 
militarisée à tare soaéré démocrati- 
que. » L’optimisme de M. Sima 
Wenwu se fonde sur la réalité socio- 
écmiomique de Taiwan. •Nous ne 
sommes pas en Corée du Sud. La 
petite boiageoisie est ici beaucoujr 
plus irrqnntaraeT et elle a^ire à 
.une démocratisation au ri- 
:gime les Taiwanaü sont beau- 


ttTi-** •« *- \ 



par HENRI LEUWEN 


coup plus ouveiis quV y a quelques 
années, Ib osent parler. Par exem- 
ple. apr^ la mort, dans des circons- 
tances étran^i du professeur Chen 
Wencheng fie Monde daté 3-4 Jan- 
vier 1982}. les Jounutux ont criti- 
qué directement la sécurité mili- 
taire. ce qui aurait été impensable 
naguère. • M..Slnia Wenwu se défi- 
nit on > opposant modéré responsor 
ble m pouvant s'exprimer L'bremeat 
comme • dans des limites bien défi- 
nies •. Il Ini serait -impossible, 
recoonaîl-fl, de prendre d*n« sa re- 
vue la défense des anciens rédac- 
teurs de Formose emprisonnés. 

L'affare delà revue 
Fonnose 

La revue Formose a été interdite, 
et tous ses ndUaborateurs empri- 
sonnés, à la suite de rîncîdent sur- 
venu dans la ville méridionale* de 
Gâoxîong, le 10 . décembre 1979. 
Formose avait wganîsé une manifes- 
tatioD pour célébrer la Joornée inter- 
natkmale des droits de Fbomme, qui 
d^énéia en affrontements avec là 
pouce. Huit respMsables de la revue 
rarent tout d’abord Jugés -pour « sé- 
dition » par un tribunal nuUtairB, et 
condamnés à des prinesallant de la 

S rison à vie pour- son directeur, 
f . Shi Mingde, et à vingt, douze et 
boit ans pour -les antres crilabora- 
teuis. Des tribunaux rivils ont, d’au- 
tre part, condamné une Quarantaine 
de personnes à des peines allarit 
jnsqu’â sept ans de prison pour 
« ampliaté d’actions violentes » et 
• aide à peÿowier séditieuses». 
Parmi elles, on conmte tn» prêtres 
de relise - presbytmeime de Tai- 
wan, dont son seaétalre généraL le 
rév&mid Gao Chnnmîng. et deux 
écrivains dé renom, MM. Wang Tàb 
et ŸangJîngchu (1). 

n est indiscutaUe que le succès 
de Ftmnose (cent miUe exemplaires 
dès le troisième — et dernier - nu- 
méro) en avait fait le signe de rallie- 
ment de tous les (^mosanis au Kouo- 
mintapg. De là a en faire des 
« s£dîtiinBc», ir'y avait un pas que le 
gouvernement n’a pas héaté à rrao- 


chÎT.' En privé, certain» officiels re* 
conmissent volontiers Que tes! ani- 
mateurs dé Formose.- lom d’Stre de 
dangereux comploteurs, étaient des 
• amateurs ». débbrdés par ieor.pity 
pre succès. Mais Os s’empressent 
tTajonter qu^ était ïmpt^ble de to- 
lérer un mouvement qui aurait fîni 
par revendiquer offlcieUement l’in- 
dépendanoe de Tarwan et constitué 
ainsi un i^ue de déstabilisation, 
sur le pian intérieur et sur le plan in- 
ternational, la Chine oommuhMe 
pouvant trouver dans d'éventuels 
troubles taiwaimis prétexte i inter- 
vention nûHtaire. 

Que Formose ait compté d'au- 
thentiques partisans de {indépen- 
dance de Taiwan, en liaison avec les 
indépendantistes émigrés aux.EtatSr 
Unis, cela ne fait aucun doute. Mais, 
dans leur majorité, les membres de 
la revue étaient composés de démo- 
crates. soucieux d’élargir leur action 
dans un cad^ l^àL et !’<» cberchê- 
tait en vain dans les trois numéros 
parus un quelconque appel à la « sé- 
dition ». Le problème, c'est qu’on 
peut (üfncilement militer en faveur 
de la démocratie à Taiwan sans re- 
mettre implicitement en cause' la kn 
martiale, et, avec elle, ta prétention 
do Kouomintang i la légitimité du 
pouvdr non smileœent à Taiwan 
mais aussi en Chine continentale. 
Cene légitimité n'est plus guère cré- 
dible; mais le gouvernement n'en- 
tend pas qu’on la remette en ques- 
tion, même indirectement. En 
arrêtant irntiquement tous les intel- 
lectuels liés à Formose. il a voulu 
montrer les'limîtes d'une « libâali- 
satioo* jugfe pourtant nécessaire. 
Les Taïwanais de souche sont paifaî- 
tement conscients d’Stre les pond-, 
peux artisans de la prospérité ac- 
tuel^ et ont tendance ft s’estimer 
fruçtiés du pouvoir, largemenL dé- 
tenu per les « continentaux » dSbaï- 
qués- en 1949 après la d^âcle des 
nationalistes. 

Les récentes proporitions de Pé- 
kin oonœrnant la réunifïcatlon de.fa 
Chine ne suscitent, ofTîciellement, 

S le le mépris. Une caricature pu- 
îée par un Quotidien local résume 
bien cette attitude. Un cycliste en 
hani ona cnnse une luxueuse automo- 


bile et lance au chaufTeur médusé : 
• Vous voulez que je vous prête de 
Vargent ?» — allusion méprisante 
aux propositions de Pêldn d' « oüler 
économiquement Taiwan» et à la 
dlff&ence des niveaux de vie de part 
et d'àutre du détroit (le revenu an- 
nuel moyen par habitant est estimé ft 
2 000 dollars, soit environ dix fois 
eelui de la Chine rxmila^). Les au- 
tres proportions de Wldn, et notam- 
ment rinvitation de diverses petson- 
nalîtés taiwanaises à venir sur le 
contîneat, sont traitées avec une 
égale dérision. 

P 

le f tendît Deng I 

La plupart des journaux insistent 
sur le fait -qu’il ne saunüt être ques- 
tion de n^ocier quoi, que ce soit 
avec des dirigeants qm. Jusque nou- 
vel ordre, sont toujoun des « ban- 
diis ». Le caractère fei (« bandit») 
précède toujoun învariableineni le 
nom d’.im dirigeant de Chine popu- 
laire lorsqu'il y est fait référence, et 
M. Deiig >3aoping, par exemple, 
n’est pas autrement dte que comme 
te • bandit Deng ». Mais, en privé, 
cenains Taïwanais se montrent rela- 
tivement inqméts. Pour eux, les pro- 
positions de Pékin ne visem pas seu- 
Imnent à dissuader les Etats-Unis de 
vendre des armes sophistiquées à 
Taiwan. Lorsque Pékin propose de 
rétablir les retetions postales avec 
Taiwan ou de faire transférer les 
cendres de Chiang Kai-check sur te 
continent — être enterré dans la 
terre de ses. ancêtres a pour les 
Chinois traditionnels une significa- 
tion quasi religieuse, ~ de telles pro- 
positions vont droit au cœur des 
Chlnds- de Taiwan, à qui te Kouo- 
mintang répète depuis plus de trente 
ans qu'il nV a qu'une seule Chine. 
Pékin tenterait amaî de faire directe- 
ment pression sur la population tai- 
wanaîse, afin d'inflrehir l'attitude 
-du'Kouominiang. E estiymptemati- 
que que la presse de Taiwan ait oom- 
piètûnent pa^ sous silence ces 
deux dernières propositions, alors 
qu’elle avait globalemeat rendu 
compte des « n^ propositions > du 
maréchal Ye Jianying en vue de la 
réunifîcatiorL 

Face à cette « offensive de propa- 
gande », te Kouomintang devra sans 
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doute réviser son discours interne. 
Déjà te douzième congrès du Kouo- 
mintang, tenu en avril 1981, a mar- 
qué une évolution considérable. 
Certes, les communistes chinois sont 
toujoun qualifiés de • bandits », 
mai» il n’est plus questioo désormais 
de « reconquête du amtinent » ni de 
• soulèvement armé » en Chine 
continentale. Le slogan est aiN 
jourd'huï : « Unifier la Chine selon 
les trob principes du peuple » Ces 
trois principes • Démocratie, Natio- 
naiüme. Vie du peuple», édictés 
par Sun Yat-Sen en 1924, ont tou- 
jours constitué l’idéologie ofTicieUe 
des nationalistes, (^eue significa- 
tion accorder à ce nouveau slog^ ? 
Le professeur Wei Wu, de l'urûver- 
sité d'Etat de Taiwan, nous l’expli- 
que : » La Clàne populaire va de- 
voir faire face à de teb problèmes 
dans la décennie à venir, la aise de 
eonjionce doits le répme est telle 
tpte les Chînms du continent vont 
faire pression sur leurs dirigeants 
pour gu’lb abandonnent le mar- 
xisme. » Les « Trois principes du 
peuple» coQsti rueraient en quelque 
sorte l'idéologie de rechange du 
continenL 

Derrière cet optimisme pour te 
moins surorenant, il faut sans doute 
voir la volonté de Taiwan de réaffii^ 
mer son identité face aux nouvelles 
ambitions de KkiiL Pour la pre- 
mière fois depuis la prise de pouvoir 
par Mao en 1949, les dirigeants de 
la Chine populaire semblent consi- 
dérer qu’ils peuvent « digérer » Tai- 
wan en en tirant prollt, de la même 
manière qu'ils pensent pouvtw- tirer 
profit des méthodes de gestion capi- 
taÜsus danii tes «zones êooaomi- 
qnes spéciales» des provinoes du 
Guandong et du Fiÿian. Devant la 
perspective peu réjouissante de de- 
venir on jour une « zone écononuqpe 
spéciale» sous contrête de Péun, 
Taiwan réagit en affirmant que la 
léunincation des deux Chines passe 
par rabantteudu sodalisme. Une fa- 
çon comiiK une autre de proknu^ 
indétiniment im statu quo dont lU- 
wan s’est fort 'bîeo accommodé de- 
puis trente-^ux ans. 

FIN 


(I) Sur le déroulement da praoès 
consécutifs à r« incident de Gaezung », 
voir Anutesty Jiaemational, « Rapport 
de mîsmon en RépubBque de Cfame», 
Paris, 1981. 
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M A l'aéropmt. la dame.du comptoir m'b laissée 
monter sur la balance à bagages. Je tels 251^. 

Dans l'avion, le nxxisieur trte gentil avec la veste 
rouge m’a donné une grarxle pochette pleine de .. 
jeux et d'illustrés. Pour martger. il y avait un repas., 
cluud et l'hôtesse qui a un joli accent m'a même 
aidée à découper ma viande. Rapa a bu toùt son vin 
et im peu (te edui (te mâman. Maman a dît que 
c'était bête, parce (]u’il pouvait demander une autre - 
IXMteille à i'bdtesse'. 

■ Le flhn était très biea Même mieux qu'au cinéma, 
parce ({u'on avait loué des écouteurs super, comme 
pour la stéréo (te papa. Maman avait peur ()ue je 
miex&xjte. (nais finalement, je voulais lÂis (tes(te^^ 

Selon Jtir Canada, un voyage en avion d(^ être 
unpiaîsir. 

Pourlegoûter,rîendeteiquerhospita|ité 
canadîeiine. Elle se manifeste par une profusiôn (te 


petites atientions (}ui adoucissent les longs vols:, 
repas chawL rafraîchissements sans suppléments*, 
programmes musicaux et film de prerhier ordres 
(xxifiseries. serriettes rafraîchissantes, le tout 
dispensé par un personnei de b(»d aussi dmleureux 
qiu'est diarmant-son français. 

Mais l’hospitalité (aiiadienne né se piM pas 
forcément an prix iott: les tarifs «Mdlleurœ- 
Aubaines» Air Canada vous offinâit des vols r^ïiers' 
vers Montreal et Toronto à* dés pm â penie. 
supérieurs a ceux d* un charter.'D si vcius voulez j 
visiter l'Ouest Canadien; Air Cbaâda vous râerve.-^fl 
aussi d’autres bonnes! ^jfprise& 

Pour v()tze prochaüi vol aii C^arâda, 
renseignez-vpw auprès (fÀir Canada où , 
devotre-s^enf de vùÿages. 

Toutes les bondes choses o(ù 
aussi un commencement. . * i ' 






CbstâbmtquevousvoudsT^ 

resüa-àbùrd. 

’’ boimaïisalctiijiisèes, vkK rt B^jeurs-sunten-veuK darn' Ibviub ' 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 5 MARS la crise au stiN du PAfÇTi national 

~ ; 7 Les deux minisfres qui s'étaient opposés 

En dépit de ia féniie du parti ûniqne le Farlenient a ai créer un nouveau pôle de vie politique à M. Botha ont Amné l«ir dénwssKm 


r e 


JUger, — Les Aigbieœ iront 
aux uims Tendredï 5 jnaxs pour 
ïenoavâër Isw Aas&xûüée nafelo^ 
fia.i B- Haït rpnt ouarazite-tiFoiE 
candidatB teiguent les deux oent 
QuatEe-v&igtiin sièges, vingt de 
pbis que dans le précèdent Par- 
SemeDt qui cozxq>Eatt deux cent 
soixante et un députés (l)..I>e 
nonzveïles ciroonserqittans ont été 
créé o s pour tenir compte de 
racctolssanait démopaplüque. 
paztleullèrenient sensible dans 
les Tilles (3). Les cantUdats, trois 
pour cèüque siègGL oiA tons été 
cbxésIlB par le pa^ unique du 
Frmiâ de iîbérâtiaa m^onaie 
dont Ds doivent être obligatoi- 
lement membres. Un prender til 
s été qpéré pax les Sasmas, les 
(oellnles de base qui ont éliminé 
les trois quarts des dix-^sqpt mille 
postôbmtB. lA sêteetlcn s’est 
poaxBoivle au ntreau des dalzas 
Csoii&>iuéfectiHes) pois des vrü- 
layaa (di^nTtementsl durant plu- 
tieuxs semaines, la liste finale 
étant établie par le bureau poli- 
tique du parti fin lanvfer. C'est 
esses dire que cbaque nom a été 


De notre corneqxxidonf 


est entrée l’an passé au gouw- 
nement où elle vu confier 
le secrétariat <FEtat aux affaizes 


sociales. L*t 9 peil du président ne 
japmw a guère avoir été entendu. 
Qoaiante^enz femmes seulement 
ont été retenues, soit 5 % & peine 
du nombre totid de candidata. 
N’ombre d’entre elles se présentent 
dsTifi des clzoonscr4)tions où elles 
affrontent un député sortant, ce 


qui réduit consîdiâtislement leurs 
At:a.nn»x déjlt minoes d'être éluesw 
L’abeenoe de oandidatuxes fémi- 
nines est particuUëTtfnent nette. 
«ia.ng ]BS wma^as agiD-pastozales 
camnie ceS}/e de Tiaret sur les 
Haute - Plateaux où pourtant 
rUNPA revendique quelque vin^ 
miUe c militantes ». 


Gatlieiim d« MuHons 


Dans leur écrasante majorité, 
les candidats sont des fonictlMi- 
nalres et notamment des ense î - 


les hautes responsabilités, mais 
. <^est austi une institution qui a 
su au fil des cinq années de sou 
prender mandat acquérir un poMs 
^lêcafique. Les ëvénemexits. □ est 
TOal, ont -Joué en sa faveur.' La 
mmt en décembre 1978 de Houarl 
Boumediéne a placé sons les fmx 
de ractoaSté te président de FAs- 
smnblée;, M. Rabah Btiat. 12 lui 
. est revenu, en vertu des di^xisi- 
üons constitutlomieTIes, d’assurer 
rintérim et de velQer durant 
quarante-c&iq jours & la régularité 
et an bon déroutement du proces- 
sas de succesBi<m qui s^est tasntnë 
..dans te$ délais pzêscrits par l’ac- 
cession du. ookmél Obadli Bend- 
jedïd a la maglstràtoze siquéme. 
A travers stm président, devenu 
pour quelqiüs semaines le premka: 
personnage de l'Etat, C’est l'As- 
semblée tout entière qui ÿest 
sentie investâe d’une mistion de 
gardlemie du 'bon fonctionnement 
des inst3tiEteD& 


mentation des différends ooUeetlfs 
du tiavail. 

Onse projets de loi ont été 
déposés par les députés eux- 
mêmes. Dans certains cas; le gou- 
vernement a repris A son. oozupte 
oes laropositlions en les complé- 
tant. C’est ce qui s^est parëé pour 
la loi déctdant la vante A tenus 
loostalxes qui en feraient la 
demande des Jogements et maga- 
sins Itis&ss par les Prançals et 
gérés jusqu'A présent par l'Etat. 
’Utnisajxt toutes les prtemtives 
que leur zecosmalt la Constitution, 
les députés ont égjaaaent pris 
l’initiative de constituer des com- 
missions d’enquête telle oeile qui 
s examiné les oondîthais dans les- 
quelles avait été conclu le contrat 
initial de vente de gas aattael 
liquéfié entre la Sonatratii et la 
société américaine Eli Âso. Ils 
ont êsatement jétiamé et obtenu 
la ininlon d'nne sesaion eart a a- 


oidînaire pour examiner les pro- 
blèmes des émigrés et leur rein- 


gnants, dm pennanents 'de 1'^ 
ufliren du nara et des cadres des 


Ckmtrairenient a ce ipii ei’ëtaît 
passé en 1977 lois du précédent 
scnit^ aucun membre du gou- 
venxment n'est candidate La 
moitié des députés sortants en- 
viron se repiésentent, au premier 
rang desquw U. Rabah. Bitat, le 
piéadient de l'Assemblée, l^an des 
cbete Idstariques de la révolution 
aagéztenoA qui a fait campagne 
A Bouiia, près d'Alger, âzit 
vôtres candidats smt comme lui 
membres du comité central du 
paxmi lesquds deux an- 
ciens viœ-pEésideDts de l’Assem- 
blée, MBÆ. Djeldoul M’alaVlcft qm 
se présente à BUda et M. Ahder- 
xalünaDe BeUayatr candklait A 
Sétif. En revanche; une quaran- 
taine de députés gai voulaîoit 
Iniguer un second mandat ont 
été écartés. 


parën du parti et des cadres dés 
sociétés iQdostiféUes nationales. 

% d’entre eux ont 
mnina de quarante ans et près 
de la moitié <Kit fait fies Aüdes 
uniTHSitalx^ n n'y a rien 
de surprenant A ce que tes voca- 


tions de dépotés soésit nombreo- 
ses panni les cadres moyens et 
sapéiieazs du parti et de l’Etat 
C’est en effet l’une des meflteuies 
filières pour accéder amc r^pon- 
saUiités et faire carrière. L’un 
des membres du bureau poiitiqoe, 
SI Bouatem Bakl, ministre de la 
Justice; est un anden d^uté 
comme d’aOteuzs six de ses 
collègues du gouvernement, 
•MiuT- Etenload Omoeaiane (tra- 
vail). Bafehü Nemmkïhe (anciens 
conmattante), Mbbamed Nabi 
(formation TaufessioimeUe), 
Aîhmed •RwrFrrfia (pêche et trans- 
pcats maritimes), Baehlr Rouis 
(postes et têlécammunicatians) et 
Mmp ZThor Oonissi (affaires 
sodates). Le secrëtaîre ^éial 
du gouvemement, SA Mtmatned 
TaSbi, a soivL la même vole. Au 
ecMZES de la piréoédente lêgidatoie, 


Le piésideat Chadlf Bendjedld 
est Intervenu persomiellement 
pour reofKnmander le choix de 
candidate répondant aux trois 
critères fixés par la Charte natio- 
nale ; «r Intégrité, compétence et 
engagement » H a aussi attiré 
rattention des niHitants et des 
•adres sor la nécessitë d'une 


lri.UBleui8 nartementdres fmt été 
nonmxës a de. hautes ftections, 


ï^us large zeprésentation fëml 
nlne à l’Ass^aoblée. Neuf femme 


seulement szégalent sur les. bancs 
do précédent Fariement et l'une 
d^entre eûtes, Slhie Z’hor Omitesi, 
et ancienne nesponsaifle de FDhion 
nationale des femmes (UNPA), 


nonmxës a de. hautes ftections, 
quH s’agisse de . commissaires 
régionaux du parti ou d^amlias- 
sadeurs. Tlngt-sept^dépotês enfin 
noat entrés au «omljbë central du 
VItN. lors de sa création en jan- 
viar 1979. 


L’Assmnblêe poputeôre nationale 
(APHJ) est amsl un vivier pour 


Mais; au-delà de oes droons- 
tazices exceptimndles. c'est par 
la quaUté et l’ampleur cie son 
labeur que.- l’Assemblée a acquis 
une légnlmitë qui, dans un sys- 
tème de parti uniqae, ne découle 
pas autcmiatiiniemait d'un suf- 
fiage universel ftqnqoé ou tout 
. au moins « canalisé v. En dnq 
années, ^ députés ont examiné 
SDixanteclnq textes légidatifis' et 
en ont adopté cinquante-cinq, 
pannl lesquels le statut général 
' du travaüleur, les codes pénal et 
de procédure pénale, les codes des 
douanes, des assunaDoes, de lln- 
famation, etc. Us ont -débattu 
chaque armée des lois de finances 
et (mt adopté te plan, quinquennal 
1980-19&è. Les textes i»ësentës par 
le go uver nement sont rarement 
sortis indemnes de l’hémicyel& 
L’Assemtéée a examiné 'au total 
deux mfite deux - cent soiixante- 
dlx-hult amendemeots. Huit oent 
treoteneof d’entre eux ont été 
déposés dizectement par les dé- 
putés -(3)' et mUte tàrois oent 
«piatoize par les cmninisrïoQS per- 
manentes.: -Les Aâanoesnpîléniezes 
■ oQt été parfois fort aaïmêes et 
ïa presse e^est fait l’écho de dé- 
bats boideox ters de' l'examen, 
per exempte, du code portant sta- 
-ttâ peEsmmèl, plus oomzmmément 
'appëlé ^-«ode de la.' faznUte. » 
(dcmt Fed^pticn a finalmnent'étë 
remise .sine die/, ou encore lots 
des discussions sur la loi enoer- 
nant la ptéveiitiim et la réede- 


blëmes des émigrés et leur léln- 
seztkm. Ils ont critiqué assez vive- 
ment » ce domaine l'action du 
gouvernement, obtenant la mtee 
en place d'un organisme tnterml- 
nisbëxfeè pour suivre ce doester. 

On a donc, pris l’haUtaide A 
Alger de voir les ministres cplau- 
cber» devant les députés. Cha- 
que année < te message sur l’était 
de la natim » que le président de 
la Répubüqne est tenu par ia 
Constitution -de i«<im<»ioer devant 
l’Assemblée constitue un temps 
fCrt de la vte politique du pays. 
L’Assemblëe n’est plus seulement 
une école de formation des cadres 
supérieurs de l’Etat, un lieu où. 
peuvent se révéler les talents et 
les capacités, aussi enneige 
des pesanufuzs bureancraUques 
des appareils de Imitât et du parti, 
im fozum où peuveit s'exprimer 
-des désacooEds. se confronter des 
idées; naître des initiatives, un 
espace de (retetive) libetè, l'une 
drâ soapai>es enfin dormant au 
régime un mlnlimim Indispensable 
de démocratie.. 


DANIEL JUNQUA. 


fl) Ble avait été élne te 25 fé- 
vrier l97V.l49-l>reiiiléEU..£ls£ttaua. 


léEteteUves de l'AïgActe indépeodante 
avalent eu lien te -28 arotembra 1984. 


avalent eu lien te -28 a^tembra 1984. 
U alagUaBlt d'une AaMaiblée constl- 
tuanta supiuliaée spiéa -te coiqi 
d’Btax du 19 juin 1905. 

(2) On ccmpte en su^enne un. 
député ponr quatre-vingt jnlDe luni- 
tants. ' 

- ' (3) Six 'défratte péuveni d^waer 
un - - anendeiaeDti ' vlnrt' députée 
peuvent dépoeer une piupoaltion de 
loi. 


A TRAVERS LE MOISlDE 


Chiir 


Le dirigeant sgnûiaü TnaspA 
Jimenee, présideQt de l’Asso- 
ciation nsmonale des employés, 
retrouvé mort avec deux bsines 
dans la tête près de Seatisgo, 
a été sauvagement batim et 
btessé A l’snne Uanrïie .avant 
d’être assassiné, a.déâaié le 
médecin légiste an quotidien 


pipi^iuveinementa] El Jfenat-. 
Tio, te mardi 2 mars. — 
(AJP.) 


Côte-d'Ivoire 


'noftamment dans tes prorin- 
œs du fiùid et du Pendjab, 
et qu'a s’agissait d'^éments 
a cnTninels et antisociaux a. 
— fSeuterJ 


Zambie 


serruiaàSpcriiits 

à p<mi^ 

LAPERCHE 


(Fabrication F igwai s a) 
deDub 178B 


depuis 178B 
Matériel 

GARANTISANS 


REOUVERTURE DE L’UNI- 
VERSITE. — SI. HoutRionët- 
Boigny, chef de l^Btat ivoi- 
rien, a armonoé; msodl 2 mais, 
la xeôuvertnre; A compter du 
jeudi 4 mars, de l'omversitë 
et des grandes êëotes d'Abid- 
lân fermées depuis te 10 fé- 
vziff (Ze Monde du 13 février), 
n a en outre enjoint A tous 
les enseignants et A tous tes 
étudiants et Sèves d^tre pré- 
sents à oette date dans leurs 
étabUssements respectifs pour 
la rem^ des ooms. Le pîési- 
dent JÔouphougt-Bfdgny a en- 
fin annoncé que les montants 
des bourses et les traitements 
des enseignants, qui avalent 
été sumendns, étaient dtido- 
^lés. — (’A.F.PJ 


Philippines 


MEAUX STRAIXIGIQDES ». 
.1,6 ministre cte la dëfènse a 
‘ordonné mardi S mais, la fer- 
• metnze des e hameaux siraté- 
ffiçaeis 9 — du type de ceux 
étaUis. an Vietnam du Sud 
dans les années 60 — et qm 
.avatent été .installés pax Var- 
. mée dans certaines zones du 
sud du pays oft se poursuit 
une Insaireotkm séparatiste 
niusalznane. - Ces . regxoïqie- 
ments forcés de population 
avaient touché vmgt-fdnq 
mUte paysans de la province 
de Davao ttel Noirte. — fUPIJ 


Incident frontalier avec ■ le 
Zaïre. — Des mllTteis de Zam- 
biens amaient 'foi leurs villa- 
ges A la frontière avec le 
. Zaïre, A la suite d’échanges 
de coups de feu.' au oonzsclu 
week-end . dernier, entre des 
soldats zambsœs et «-'teiniig, 
près de UofUlira en. 
seten des infoxmaticma parve- 
nues mardi 2 mars A 
Ces villageois se aèrateht léfn- ! 
glés A Ndola,. chef-Ueu de la 
laovlnoe du CiH>peEbti,t. Sdcra ! 
un parte-pande du gouveme- 
ment zambien qui considère 
cette affaire comme « très 
grave », le Zaïre a fèzznë sa 
frontière avec la Zambie, A 
Safcania. lien de passage en 
'bffizitoire zarrolB drâ resoartis- 
Eâsts zambiens . désirant se 


+ I 

1 blindage acier 
15/10- 
+ 

4 goujons d'acier 
anti-dégondage 

+ 

renforcement t 
du bâti bois par 
1 cornière en acrterT 

+ 4 

1 conu^ anti-pincS 

à l'extérieur sur le 
pourtour de ia porte 


bidonésie 


République 

Sud-Africaine 


rendre des provfnoes du Ckm- 
Pttbelt (noïd) dans oeSte de 
Loapula. (nord-est) en Zam- 
bie« — (AS^J 


K. 22EXANDEAU A DJA- 
KARTA. — Le ministre tran- 
gala des postes et téléoammu- 
nications est arrivé moxredi 
3 mats, en Indonéele, pour 
une vteite de Ixds jours. Pre- 
mier membre dn gouverne- 
ment A se leodre A Djalaxta 
depuis l’âectîon de BÂ Ult- 
teriand, Û aura des enbetiens 
A canictèEe politique et éoo- 
oomlqne avec Fénsteois mi- 
zdstres et déviait s’enlrebeziir 
^ relations fraaeo-indoné- 
stennes avec le mésident Su- 
harto. — (AJPJ 


l.Onoertitre d'une enquête sur 
. la mort- du agndbxdiste Veü 


Ajfgett — L'enquête sur la 
mort en izrison, te. mois der- 


nier, -du docteur Neil Agsett. 
jeune syndicaliste blanc 
'tite .A l'-iqiartheiâ fte Mande 
daté 7 et 8 février), a âê’butë 


matdi 2 mats A JOhannesbu». 
un avocat F^nésentant la 
famiito On défunA découvert 


seloa la tii^ ofiSeidte pendu 
an quartier général de la 
police, a demandé rautorisa- 
tion de visiter la céllnte où fl 
est mort et de parler A ses 
codétenus. Aucune déeition 
n’à toutefois été prise sur ce 

n ^ ^ ^ m ^ ■ É. ^ ^ ^ • 


Pokistan 


point par le mag tetrai t, qui a 
aiouine l’audience au iS aviîL 


Offre 

exceptionnelle 

(/imitée} 


au rnu deXSEOr 


3.150 F TTC 

Pose et dépL compris 
RAnS-BANUEUE 


Sooété 

PARIS PROTECnON . 

(Isateâdesad 
55;8 ml de ia Motte Picquet 
76015 PARIS . 

^2^566.65.20 


S IX P ARTIS POLXnQjDES - 
INTERDITS ont accusé, mardi , 
2 mars, te gouvernement i 
<f avc^ léft axTeter jrins , de 
dix mille opposants au r^ôme 
militaire - la semaine dezzuère, 
de c terroriser la popiüation 
et de transUrrmer le poéfs en 
un Etat potieier a An cours 
dhme eanféremce de istesse 
tenue A Kaiachl M. Shah. 
Ahmed Nooieni, puéaidsnt .du 

Jamlat Utena-I-RaUstan 
(eoDaervatenr musulman ), .a 
affirmé que des personnes 
arrêtées étaient e terturêea 
soKs merci ». Le jsêsident 
Zla-rn-Haq avait déclarë . la 
fiemaine dernière que deux 
mîlte cent trenteMlaix per- 
Gormes avatent été arzètêes. 


ajcniné l’audienee au 13 avxiL 
— (Reuterj 


Choque jour dons 

£t Manêt 

ventes et locations 
donsles 
v,6;7:8;i5:i6* 
orronfOséments 



De notre oomesponctent 


Johannesburg. — Logiques 
avec eux-mtotes, tes deux minis- 
tres rebe ües du cabinet de 
EL Pleter Wfltem Botha. &L An- 
diles 'Treurnlcht (admlzUstraticm), 
clMf de fite des < verérampetes » 
(crispés ou faocoDS) et M. Ferdie 
Hartzenherg. ont offert leuz dé- 
mls^n, qm a été aco^Rée par 
le prémter ministre. 


permettrait notammaii de faire 
entrer au cabinet des hommes 
^Ds sùn. 


fiC Botha a ImBqué quTL ne 
rendrait pïddic tes échanges de 
lettres avec ses deux anciens 
coUaborateuis que el tes dânis- 
slonnaires brirëteqt enxiqnèmrâ. 
te sfleoce sur oe point. 


La présente léiaee du processus 
d'éUmmaCïwi des faucons le s plu s 
durs du parti national devrait 
cennaftEe-saa .tecme — du moZos 
tempoEalrement ce mercredi 
3 maie, . date limite fixée per 
'M. Botha aux rebelles pour se 
soumefetié ' ou se démettre. 


n 


Les tâches de M. Treuzpicht 
seront assumées par le mintetre- 
de réducetten CManehe), If. <3eE^. 
rft VSJoea; ami personnel., de 
M. Botha, tandis que M. Dévid 
dè Vlllîers (oommeroê et touris- 
me) remplaoBra M. Bartzenbeig. 
Confier Véducatiwi des Noizs an 
respoDsaUe de celle des Blanoa, 
eût peutTêtre été plus loBfque, 
main le gouvernement aurait 
ainsi pu cUxmer l’iminràticn 
fausse quH g’enéageslt sur la 
vole d’une éducation unique et 
de même quaUté pour tous. On 
pzête d’ailtenis au premier 
ndnistre te souhait de vouloir 
procéder produûnement A un 
rMaBDlement plus large qui liü. 


'Le prteclpal vaincu, M. Treuxv. 
nl^t, odni pour qiri la ax>Indi« 
sméliionittein du système était 
"dangereuse et aocrotesait la «nie* 
noce oommuntsfe ». se tient pour 
l’Instant assez eoL ^ loi prête Hiv- 
teotion d’annacMer iaindement la 
crèatloQ d'un nouveau parti 
d'extrême droite avec tes dtenides 
qui lui reeberent après te règle- 
ment de conqites de mercredL 
Le erteeau est cotes déjà Wen 
occupé par une demi-douzaine 
de fonnatlons, mais tes nouveaux 
axTivanbs disposent d’un sérieux 
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Lvantase. sur teuzs concurrents, 
puisqu’ils ont une voix au Parle- 
ment du Cap. Ztes crrtieltes». en- 
effet, seront vraleemblaUement 
exclus du parti mais oonserveraat 
les mandats zemporbés l'an der- 
nier sous râiquette nattonalifite. 


■.*1 


PATRICE CUUDE. 


Somalie 


Tchad 
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l£ PBÉSffiENT SXm tlM 
LÊVÏ LtTAT DltROBiCE 
n RB«HIIE 
ION GOUVEISIB«IT 


m& «VOIE DE NOUVEAU 
UN geSSAIRE A NDJAMENA 




MogadlKlo (A? J.). — L’étet dMr-, 
sence tnstanré en Somalfa le 2L octo- 
bie un par le présidât Sxaad Sane 
a été levé, manU 2 msn, A Ifasve 
H’iüië léajilon extnoTdliiatK dn 
comité centrât dn Paxtl aoriansta 
léndntiomiLatM de SonaBc (PAJAS.), 


te comité centml du pacU a ég»’' 
Ittnent décidé qae les mombiee dn 
ConsA Eévçiÿtioiuialn . s u.p i^êm e 
(CRSO --Kzèptcnaient lenm..^ticliei. 
notmales SI.. A 'fis suite de.^m*<Pk^ 
gencé, te CJLS.. composé . dé dte- 
scpt membees qui avalent .aidé le 
prudent Siaad Bane A piendze le 
ponvrtE au 1969, avait été rétabli et 
avait édipsé le partL Bcs êomltéS| 
SDéeUnx chargés de la d^enaa de 
la sécniité, de l’économie, eCCq 
avnlmt été mis sur pied, en avili 


Anolnn ambassadeur - de Aunca 
au Togo, A Madagascar et au Sou- 
dan, M. Jean - Piem Catnpredon 
«ffSetue aetueHement une misaion . 
de caniaet . auprès du- gouverne- 
ment d'union nationale de ttanaitlon 
(SUNT). du Tchad pour tains le 
point sur la situation dans le paya 
et sur la cooDération fmnco4cha- 
..dltei^^O^tadquaR, mardi 2 mai^_ 
dBÜs la capitale' tefiadieRne, quê' 
i'émissaim français gui * déjà 
effectué ûrâ, mlsslen anafogiie en 
faWM-t861, n'étatt rendu dlmancha 
A AtU dans .ta^centre du pays, poor 
y fehdonWer'M président' QoukounT 
buêddar.. 

De ' sop bêté, la'côlonal Abdel-. 
Itader Kamougije, vice-président du 
GUNT, a rèafflrmé, niardt, A ErDjar 
mena, qua aon gouvernement 
‘fésohi à « régler . ailUMremeid » la 
probftené tchedtan-, tout en d^(^ 
font ta •désorgaataedon » des trou- 


;3mjasaM 
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de. l'année dernière, oS dix montaes 
dn CAA. avalent été relevés de lemx 
postes convemeiBeCmx. 


Pu aUlenzs, le président Synad 
Barra, seexétaïK général dn PA JLS., 
a déddë. avec Papprobatlon dn 
comité cential, de procéder A nn 
lemaidement de la dlzectlon dU patA 
et dn fonvertemeat: Le nonvexQ 
eaUibtet omapte vbigt-sis ministres 
«t vingt et nn-seesétaiees d'Etat, pai^ 
mi lesquels le Itentenant-généraé Mo- 
haaied AU Senuatu (ministre de 
la détense), le major génteal Hns- 
acén KUbnle Alali (ndjolnt prériF 
dentiel pooi lés affairas d^Btnt), le 
eolaaué- fitesa Habile Gliôd CmlBlstm 
des ' affktres ‘ piéBlden.tIcilfl^ et 
RC -AbdeEcaiimBn Janjaraa '-BaiEe 
CmlnlBtze des sftalces étaangéns). 


pas gouvemernwifatos. Le oolonet. 
Kanifuigue, leader des forces années 
tchadlermes (FAT), a notamment 
déclàié ~. à ' ce piupos que cetta 
« dsso/ganfeatfon > était A forlgine 
de <a perte du contré d*Oum 
Hadfer, Jeudi demiêr, au proflt des 
farcee armées du nord (FAN), par-, 
tisans cTHtasèiK Habra, quetre Jours 
après la conquête de te viHe par ' 
les. troupes gouvernementales. 
uL'èâphûrîe de, Ja vfcfoév a fait 
çubllèr à nos hommes te iiécassAé 
d’une oigarrisatfon détam/Vv>% 

'ajoute en-prédeant que toutes les 
.tendances 'pofitjcO'mi'IrtafrBB tcha- 
drenries avaient contribué A (a prisa ■ - 
d’Oùni Hacher. 
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ètnouvénedasse 
"Bœcufive*' i 
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r i vol c|uofidIen.?aifs - HelsSnld « 

arrivée Charles de Gaulle 12h.t0 
départ Gh'arles.dé Ga'uUci 12 h 55 

votre Agent de voyage ou 

WdNxm 11 rue Auber -75009 ^8 .-1él. 742,33J33 
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des élecfioDS cantonales 
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AQUITAINE : le RJ’.II. et TOM. espèrent Imite 


De notre correspondant 


D«pnis que la gaadia est-aa pooroir, ooa eminise, très forte ^iDAill^F * ‘ / ■ l i > 

en Aquitaine, sonfQn» ^e quelques dëclsiOBS on plutôt de l'absence ilIKUNIII: : Ull rentOrCemeilt W 13 maiOnte 
de rainises en 'cause âe'ânoiz faits soas le prâoddant septennat. - 
Ainsi celui d'installer le centre inteET^on^ de calcnl à Ton- 
lonse on céhd de sopprüùer l'Ecole de santO ziavale de Bordeaux. 

Da^ les cantons mraoz, les egricnlteors sont invités par roppo~ 
sttaon & tradnirei' leois Inquiétudes et leur mécontentement .par 

un vote sanction. ■ 

Ces diffilcidtâ& ne sont cependant pas' de nature à constitiier délaifie sont à ponrvair s ne 
une menace pour le P.S.. qui détient trois des cdnii présidences fait guère de doute que la 
de conseils généraux (Dordogne. Gironde et Labdee). Mais elles gancbe du ooa&eü 

peuvent être de natare a le contrarier. dans sa volonté de meitbce devrsût se trouver ooosi- 

à l' imi sson dtm Snd-Onest rose, les Pyrénées-Atlantiques, dont 
rassembi^ départementale est présidée par M. Franz Dnbosoq 
(RJPAJ. Beste le Lot-eitrGMNuine, que .l’anclèn xnlnistra des 
affaîres étrangères; M.- Jean fïnnçois-Poiicet president 

dn oc^iseil jgénféral. eop&re bien arrimer fermement & Toppositoui. 


LANDB : l'espoir du PS, 

De Tiotre correspondant 


Bordeaux, — En plus des ilngfc- 
neuf Penouvelab^ six sièges 
souveaus dapig bor* 


au docteur Julien rappul de 
M. Mlcnel Crépeau. Ce demter 
n'a jamais cacw qnll n’avalt 
pas pardonné au dépoté naé^ 
docaîn d’avoir soutenu UL Kan- 
çois Mitterrand dèe le pzemler 
tour de rélectioiD présidentiene. 
lies ladicaux de aenehe ne pré- 
sentent plus que Ircds rAnaiTifi^ 
eC semluent avoir perdu toote 
chance d’êtee xetnésentés à 


— Bans le 
département des landes à majo- 
liie socialiste, c’est un parlemen- 
taize de- l'opposition, M. Chaiies 
l^sqtuik sénateur des Bants-de- 
Seine, qui est venu au nom du 


Dupin, est Bolïdeœent 
Zà PJS- qui détient qiim% des 
trente sièges de l’assemblée dé- 
partementale présidée par l'un 
des âens, M. Henri Soognami- 
, gUc. veut renforcer ses positiotifi 

ZaPJB. et de l’UJy.F. ossoclés. et disposer cette fois de la ma- 


DORDOGNE » diiq successions sont ouvertes 


De notre correspondant 


Bërigneux. — Quatze-vingt-tzois 
candidats-se diqratënt les vingt- 
quatre sièges à poùzvc^r. dont 
oQse étaient déteoas par des 
sooialisteB majocitaizes an sein de 
rassœmièe dépaztementele que 
pTteide le sénateur .PJS.. M. Mtehel 
Manet; sept par des radSoauz 'de 
gauche, trois par des RPJL, 
deux per des modétrés -et un par 
M. Cbazles Pagnim (PÆ.), qui se 
voM) menacé par le malze.dii chef- 
Ued de cantozi cfÊxcideuil, 

M. Imhooib CPJ3J% 

Cinq sortant» 'SJ^Î 

IS : un MR.G, mi BPJ5L et ÎSir*^ 

p«»l BO. Sï 

BxUvé & qitolqiies «Haines de voix 

du député communiste sartaot. 

Quant à M. Guéna, ancien dé- 
puté tLPJL. A Pérlgueux-Centre, 
commune dont il est maize, il 
ams à flaize tooe à Mme Oer- 
maln. (PB.), vetrattée des F.T.T., 
ancienne léstetaate. 

Dix^ept des vtegt-^isâze can- 
M. André Delage, dont llnvesti- tons zenouvelables donnât lien 
tuze a été rmusee, se présente A des triangulalnes . PJB.-P.C.s)p- 


Dazis le ziurd du dépazteznent, 
à Thlvteis. un aatre ancien dé- 
puté, M. Plezze Beylot (BPJt.). 
zie sollicite pas le leoouveZleaiBnt 
de scm nnndat, que «xmvolte 
M. Jean Bost, pzéadent de la 
.coopérative des âevem dn 
Umooain-PéElepzd, la principale 
ocMpézative «feterage du déper- 
tezoent 

A Domais; «Sans le PêrIgonI 
noii. M. Alain Boumasel (BP JL) 
pourrait faize les frais de -la 
du président de te 


tzois 

bert lACxiste, A 
ministre de l*lzidustrle, mfnfatre 
résidant en Algérie, déptzbé et 
ancien ixésideDt du conseil géoé- 
lai, né en 1898> soutient la (ândi- 
datnxe de son ancleQ coOabara- 
teur, maixe socialiate de Tbencn, 
M. Roger DeschaBDipa le seczé- 
taize oantcBsl de la secticn socia- 
liste, maire de Possemagne, 


décablement zenfozcée. pnlsciue 
les csLDtons zémodelês toi sont 
acquis. A Crolte ooanme A gancbe 

la déetgnaticm des «midîâats s'est _ _ _ __ 

a(wmpagn<se de quelques difn- l’assemblée âépartemmtaleT 
cnltfis. 

Bans le cazxq> socialiste; la 
A droite, la domination socia- déslgziatéon des «xuidîdate a pum 
liste ' a queltiue peu tiédi les dominée par un double souci : 
To ca t lo nB. 32 est A noter Qu'une oonfortec la suprématie de 
bonne partie des candidats habi- M. Fhülrâe wa/tTVjJL* toétider* 
tùâs a été zenottvelée et que . . . _ 

beaucoup se sont Inscrits 
étiquette, renonçant ainsi A 
zevendjipzur Pappartenanoe A 
l’âne ou loutre des famlHes 
giscardiennes. Quatre candidats 
seulemen t arborent Pêtiquetbe 
TTDP. et encore aucun ne se 
définit comme PJt„ CJX3L on 
QMIP. Et pour la pztoniéra fois 
depuis sept ans, le parrainage de 

M. Ja<xiues Chaban-Delnias a «_«.«- 

été s^ieité par presque tous, y Marie, d^utë. pzéskteut de la 
compris par ceux qui, avant le lyimTnirmiirf^ urbaine de Soi- 
10 mai, le oontidézalent «ftTmwp deaux 
un hozDxne en décHn. Le Bp JL 

présente une bonne tzentalzie de Zjb PB. nla-pu résoadre deux 
candidata pozzni lesquels beau- problèmes. I« premier A Coutrês, 
«xxip «le nouveaux venus. cù Je conseiller sortant, M Jaan- 

^ J Jambon, a refusé de se 

' BU n’y a pas eu de problème retirez: n fat même envisagé un 
an F.C., ü n'ezr fut pas de même moment de présenter M. Gilbert 
pour les «ieaz azitres partis de la MlttenazHi, 


du «muséil général et dn conseil 
régional, sur l’apporefl du PJ5. 
en Gironde et éeaiter les ex- 
zocandiens. Jje second obje^lf nia 
été atteint qu'en partie. Xab 
somalistes girondins restèrent 
parmi les - plus misogynes. Alcns 
ra'Qs né «mmptent pas une seule 
femme oonseUler giménEd, Us ne 
présentent «pi'nne «andUate, 
Mme Marcelle Amouroux, sup- 
pléante de M. Micbel 


ouvrir la campagne électorale. Et 
ce pas par hasard al la 

commune de Rl<in-des-LaQdes 
appartenant au canton de Tax^ 
tas-Ouest a été «mozsie. C’est IA 
que se prèsente en effet M. Henri 
EmmanuelU, secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM A la suite «le la dé- 
dsioD de M. Robert Labeyrle 
(PB.). c«>nse2Uer géaôraj sortant; 
maire de Pontonx, de ne pas se 
représenter, après trente-sept ans 
de maoilat. 

M. 'BmtwawiAiH, q;i;g revient 
d’une tournée en outre-mer, est 
la cible numéro un «ie l’oppCBi- 
tlon. Celle-«d estime «lu’&coozder 
aux territoires d’outre-mer un 
statut partkmlier « est ftafUst » 
et « eneZeneba un proeessus de 
rupture nationàle que les popu- 
lations loealee ne veuleni pas a 
MAlgré ces attaques «ini n’ont que 
peu de rapport avec les mo- 
hlémes départeroentaux, M. Sm- 
mannelU part favori. De retonz 
dans les Zisnides, jeudi 4 mais, il 
ira apporter son soutien aux can- 
didate Bo«dal]8tes qui se présen- 
tent dans les autres cantona en 
particulter A Dax-Su«l oû le maixe 
'CDP.-RPJL, M. Gouesébalre- 


jozité absobia Pour ce fAÎze, U 
vise la (x>zK]uëte du «iTifenw de 
Grenade-sur-rAiionr où M. Pierre 
Bouoeau (UDP.). sénateor. ne 
sollicite pas le renouvellement de 
son mandat qu’a détient depuis 
195L C’est le dépoté scxdalkte, 
M. Robert Cabé. «luâ le brigue 
avec d’autant plus de convoitise 

f in «ioit sa propre promotion 
rentrée au gouvernement de 
M. Wmmgn mTH, Ékmt B CSt le 
suppléanL 

Un seizième «Anton sera a 
pourvçir; celai de Dax-Nord où 
l'âeciâon de M. Claude Lage- 
nèbre (P.S.). le 18 janvier 2981. 
a été InvalUiée par le ConseU 
d’Etat. 

M. Lagenèbre, géoznètee prln- 
«dpal des services du cadastre 
n'étalt pas éligiblë quand te corps 
électoral te désigna A la suooes- 
tàoa de Henri Lavitila décédd 
À Mjontfort-en-Cbalosse, te dod 
devrait être serré entre le eonsedl- 
1er sortant M. Marcel Bintas, 
run des tiola âus ccmmtinistea 
et un jeone socialiste, M. Guy 
GaujacA, assistant parlemen- 
taire de ML HmïpftBpenr — CL B. 


gauche. lurtie fat finalement .Jugée LOT-ET-GARONNE: du radicalisme à l'oppositiofl 

An lULG, ffrtonJ. oft le “î ?" 



lie canton de Vélines 
:ent le record «tes «Amfidatu- 
xes : le reteatt de M. Bonamy 
(MILGÔ a fiuscltë tas ambitions 
«te sept candtoats, dont M. Michel 
adjoint à' la malzte d’EymeL Eerjean, seul PJBJT. A- se présen- 
M. eteoqoes Bény- tex «tans le dépasttenent. — J. ML 


«ADxne B0<daliEte indépendent. 

Autre peisoQiiefité socisUste du 
département «pü se retire z 
ML Baoul Jarty. anden. d^té. U 
la idaoe A son 


4x1 fta.’wtwn 46 Pié8f«ïent de la Bépnblxjùe- 
BlanqueforL M. Raymond Ju- ^ Jambon psztire. en socialiste 
lien, dépoté, n’a pu repartir ciZKiépendaata oozztre un soctii- 
oomme candidat vbu^ du PB. liste investi. second le 
et dn MJLG.. U avBii déJA eu A nonveau- wAwton de Ssint- 

Médaid-on-Jalles. te maire sor- 

uS. ^ Sg tL" T ^ ^ 

Haut-Médo«ï, an nom certes des ^ 

aoxirds MJLGv et PB, qui a en llnvesti- 

Tr>A,te surtout p«)nr la route ' «teas modérée et A un «sommu- 
an zocardlen, ML PieEre feana. rtisté qui. tous tzotoespèzient tirer 
Cette fols, il a surtoot mentiaé parti de oette zivaUtë. — PjCX 


De notre correspondant 

Agen. — 8(éxante-selse candi- le maire du chef-lien. M. André 
date d<xit dix-neuf sortants sont Tooron (mo«L). espère ravir stm 
en Zioe pour les vingt sitees A siège aa communiste sortant, né 
pourvoir dans une assemblée dé- en 1908, M. BarbièL Dans ce 
partementate de trente-neuf «anton. ja gauche nc« conumi- 
meznhrés préskiée par M. Jean nlste est doublement rQ)ré8a3tée 


Lb commiiiiiQQé officiel dn conseil des ministres 




•/ • 


Zie-esnaeO. defi..-rainistcea.ÿeBfc 
réuni, mardi 2 mars an pateja 
«le . l'Elysée, sous ..la .présitaence 
de M. PzanQplB Uittérraad. Au 
terme de ses travaax. le ooœzmi- 
niq^ suivant a été pdUié : 

• SOMMETS FRAMCO-AAUE- 
MAND ET FRAHOOJTAUEN 

xm senoBiMa maeo-ansHiand et 
rzaæo-Mallea «mt petnds de faire 
le toux dea pioUèmes ü rtet nattoaa ux 
da ■ uomenL Bn face 'de la- exfre 
éeoaoDxlque iii«ind>ala et dn zesaia 
de *■"«*«" entre ysat et TOnest, 
n a étè iceenaii, A Fada oiiêuiie A 
Borna .que tes pays d’Bnziipe 
devaient ezprbnear en eoamuni lem 
posttiOBs dans tons les domaines 
oA lenz a venir eut ensage. H 
conviait done -de rediêrelier tes 
noyaia d’ntUlaer . ptehiement la 

dilÜfBSiM, 


« • 

Xiê guiirecueniert â‘'1bfl 
enreâmbtefi:. la adlflazitt' 


Iboté' avec . ment des tedmologiBS matines; . «.e Uviet pourra être sonsexlt anz 
et la — .Aseozdec. mie attention parti- gnleliets babttnels Mueans de 
virionté die e<diCsten qm ae août enUne A i to ad nag emeu t «ta littoral, . postes.' Caisses d'fipaxgne, basques, 
«prlmCes an ooon de eea deux. A renviconnenumt eOtlCT et A etabUssèments dn Crédit agxtoda et 
tanunett, da ™*w»» qne las «Hapo- P^lotlatlon da la aone feonomigne dn Crédit matnti. 


les dlfflenltts qitt entrÉvent le 
dévdoppeBMnt de la CoaamnnantA 
H «mvient aassl d:’itealttr un dia- 
logne Crâne et Otraet 
Xtata-UUls. B «envient. 
d’identiXtex les dlve spâm ea ertataiit 
entre rcrJLSB. et . ses dOUs dé 
manière A ponvoiE n 


• UinJarmatknL n TAssemblée 
-TUrtioTiate. — Dès to"»atrée por- 

iemaitalt» dtevrS, ; .l'AssemoXée 
nationAte va dteposer d’on nou- 
veau système d’mfoxmatico «tes-, 
tiné A simplUter Forganisaticn 
dn travail de la presse écrite 
des métOas audiaviBaels, et 
selaitions avec tes JoarnaBdlies: 
nonaveaux servie»- oixcopreiiçIzDQt' 
une sttiiTtoon de ta presse et des 
reZotiona exlérieitra » «dmzgée da 
gérer, entre aïotreft un cputeAet 
3e 'nressea .qui . àeca Punteue 
inteitoiniteQZ «tes:., Jomnallstes, 
une - lteis«m fixe atèc tes studios 
de t6lèvl8l<m pcwr évtbey te'dépla- 
cement de 'toprti - lors 

«tes retiansmlssiDns. e&r .direct, 
une zéf^ radio et enfin une 
vldéotheim en «xndemes où^eeront 
«dassés tes enrctotttomèuts'~de 
^ensemble (tes 

En. outre, une 
devrait être créée en 

• L’A«io<ûàtiott dto* jbiirwiSstss 
spédaUetes de J^dpsirtQW latine 
et des CartSbes (AJAXdJJt râinie 
te samedi 27 Sinàac; à miElfi; en 


feitlons pris» poux zenfoieer la 
- coopéraAiti' 'bilatérale bnnco-alle- 
. mande 'et fraraeo-itaUanike. 

fjUm pape tJ 

• ORDONNANCES 
Le CMiaaB des alnlsfa» a été 

htîvaoé du omtan de trois «ndon- __ , .. 

nanees aatneDânant en préparetlea. 

Astès næ pxéaaitatltni génènle tnasau aeerna sas 

*■«'«» par- le jucnilcr miwiett*. le ^ ** pSe^ 

ministre de la solldaxiM^uU^ato 

a traité de FordoonsBiee xdativc A Itançalsea et la biologte dm 

ZWiBlssanunt de Mge de la r e tr aite 
dm aaanrés dn réteme gfmèkal de 
Séenzité ,aoelale et dn régfme - des 
assnzanom aocialm agzleolea ; . te 
nüaistn -de. l’édneatlon aallonate 
et- le wrfuigij g ne la tormatton pré- 
tstsionnitite «wt tndté de l’ordon- 
nance Ttiatlw A le Anmatiott et A 
llnaertfam profmstouidte des Jennaa 
«le aefrë A dlx-lniit ans;. le minlsme 
du travaS a traité de Poedoimanoe 
xelattve A le limitation des possi- 
bilités -de enntnl entre penstens de 
zelxalte -et lesenns «Paetlvlté: 

• LA COORDINATION DA)4S LE 
DOMAINE DE LA MER 

.1* mlntatge. dVtat, ministre de 
la -zediex^ et île la tedinetefto 
eff te' 'nriîMsire de la mer eut 'fait 
nna';' eonuannSèation aux la eotndi- 
aictimi dea aetfoos de le eb erehe et. 
de -dèveioppament taCbinleglqae de 
ite-dOMiaine de la mm. 

qae npiésea- 

rmeàam. poax le pris p» le- pxésMent -de -la ^épn- 

'bliqne, te eonaell des ministres a 
les* xèglea' de nroteetion de 


des deux cents mma nantiqncs; ht réglnia tiseal et le système de 
— ~Btre en mcsnie 'd’asnixer la gaxantiè'fârant' Poblet d’an prajèt 

de projets '* loi spétial qnl sera leamla an 
âUféreuti par- Paidemcnt dés la' débnt dn nuis 
teaaifes publics ot privés: S^erdL ùee nmiveanx livrais seunt 

- Les «le nAPJtJL âto>oiillilcs an débnt dn mois de 

tttnt ««diMiqnqne et teehniqne «Ms 

(Lire pape 38J 


e_par é« 

Prançols-Ptmoet (Ü!DP.}, ancien 
ministre «tes afCsizes ét2tuig&re& 
Dix des -^ngt-trate sièges «léte- 
nus p«r tes modérés sont renou- 
velAbtes ainsi que trois «tes «ânti 
du P.CP. Quant an PBu un seni 
de SK sept sortants ne se repré- 
sente pas : M, Jean Charpen- 
tier, «tons le canton <ie Lausun. 
Lk rivalités «tre-P.C. et PBl 
an sein du «umseO municipal de 
Mlramont. -la commune la ptns 
Importante «le 6e canton, pour- 
raient tourner à llavantage «te 
l’otHxisltlon, «Sont se ■ rédament 
deux. «aDâi«latB. Ctette même 
situation if union •' flnctuante a 
-A-gauche pourrait être profitabte 
à M. Brunet (sont BPJL) A 
Néiac. dont te maire et «zinseîl- 
ler géoénti sortant communiste; 
M. Garbay. sloppcxe A l’un de bk 
adjointe sodalistes, M. VltaL 
Dans le canttm de Lavazdae, 


par un sodaUste et un radical «te 
gau«die. Ce cas ae retrouve A Cas- 
tehnoron, actuellement rer^êseuté 
au conseU général par ML (3enes- 
tou (UDP.). 

L'opposition pzéseute «tes can- 
didatures uniqnK Hang tons 1 k 
cantons A l’exception de trois, 
actuellement détenus par le PjB 
(Lauzun, Manuande-Ouest et 
Seycbes) et de. celui de Tounum- 
d’Agenals, où face an sortant 
UDP., M. Pierrê Morèl est «xm- 
«Ii«îa£ M. Arnaud (BPJL). 

M. François-Poncet se repré- 
Knte dans Je «santon de Laploma 
où le PB. a invKti un Kuploye 
«te IBDP., M. Bernard Hague, 
de trente-huit ong. L’an«tiKi 
ministre de M. (ïlscaid d’Estaing 
entend bten «xmfortor sa inq}«}- 
zitè et faire de ce d^aitement. 
bastion du radlcaUsme, on bas- 
tion de Topposition. — H. B. 



(Lire paye li.1 

• AIDE AU FINANCEMENT DES 
COMMERÇANTS ET ARTISANS 

Le uiiiilàtEe »a commerce et de 
Vartlanat et le mtalstie te P£ec- 
nemie et des oxrt exposé 

les mesmes eisent A xcsidre acees^ 
SfUss aux commercenti 
les aides ans PJUv-PJffX déeMées 
par le. gcaeenmiat le 7 octolue 
domleg pour IStt. AXexs que» 
présents les aidas aux 
étaients pou la pfitpart, xésereés aux 
entzepteas tadiistdellas, «Uaa senmt 
désomais acttastbleo à tontes les 
entaeprlsas» IndépendaziimciLt da iaaz 
"taille, de lanx fdzme imUlqna ta de 
tonr typa d'actitat^ Ces aidas Maé- 
tldczoïit ca pxloxtté an 
a^Knsfiss A Ja csmcnneaice, 

• VepAKBH^ POraiAIRE 


ta «snttatres ff ootrc" 
i j ^ntaa wit a . décidé 
Ptatoit Ita xeebeseba et 


Les xiaiif mmoni te Ttançais bod 



dadéeeli^l^ianMlnt tetanaloglecBe tmpasablea aux la sevcmi, aimd qra 

me tv à ce leetevx, en ' eenx qui . patart motaa da 1 OH 
ips qna. de. léaménager. im txvnm dteipétp ponm m t déposer su 
moyens dteterfentHni pnUlqqe pou bb Bsita spMêï joaqulk 5000 
.«B assurer lute maaienxe eoAéieiice. traBcs d’éeimnSei par an suis qua 
liC •< fltete nséaitlqae qoi la moBtant total du dépôt ptda»a 
xeezoape las aettsStés , eoBéemaat. dépasser JiOOS tzaBcs^ Cliaqua 

Faconatiqvo sous- ménage xm dzott à dan Itvnta, 
ina il M% Ja CDÛinictim navale^ las n pour le BiazJ et Tgatn pou la 
en»in aofiSHiiaitB^ la Xasuncw 

dfouvragee .en eaux pzalOBdea, dem . las somines alBtf dépoeéas Mné- 
étse tout spéefalemant dévtaippé. Les Hdeicnt de cette prot e ctinn al dits 
teehjnIdiieB te mise en ealanz dos sont maintemus an pendent 


Mesuru individuelles 


PYRÉNÛS-ATEANTIQUES : quinze années 
«le progres$i«m de la gauche 


six xBflis mr b Bvret: Le me n t sa t 
géo-'Afia Ae «m d nlre «wt enifinbte (as istertcs m» égal A la biam 


générale, aœ-nou- 
îte diieej 


A’utUms è« reslicecilu et «I* «ié«< 
loppsment teebBÔlegiqne^ im onnlté 
IntnmliiUMtini 


AM prix, dq.msnièn.A g xéa ervei 


A 
On 


eqpttia 


« w wre. une artl- CpugnL 


N. PISH FAVIÉ 
DIKnEl DÜ PEISONNEL 
DES POSTES 

Le conseii dm minwtres da 
mardi 2 mars a désigné on 
noaveaa dizectenr génmal 
postes. M. jactiiiK Dancet «lai 
saocêde A M. Jean Bahin. D«»nziié 
A oette foiKitlon en 
1889 Ge Mende du 3 mars). 
M. Jac^ntes DanoeL direotem «ta 
pezsixuiel et d» affairK sodates 
est, Ici-izrfme. remplacé A ce poste 
par ML Pterze Favier. 

-[NS le 22 juin 1929 A Boutg-en- 
Brene, dans l’aiii. apejan élève «le 
l’Bcola pCtetechniqne, M 
Fbvier ec xwma nça aa oarrlèn comma 
lagénienr A la dlreetiom gènérate dea 
taitoftwiTTiwmwtMmi» & Paris (1955- 

1957)- B fat ensuita Ingézüenr (1857- 
1064). pals Ingénieux en ebef (1064- 
190) . è la direction zéglonala des 
taueopiwigTii«in.«w. ds Zson et lee- 
pensable, A oe titre, des tuteomm-o- 
aicatiOBS lozs des 3 vae (ilrmplauas 
d’hiver A OxenobiLD en 19M. 

n devient dtaeeteor dea tfiéeom- 
monleetlons de la zèglaa Auvergne 
de 19S8 A 1975; et est nommé A cette 
date Ingènlear. gènéiel A la direetion 
des téteoammiotlestimH de le eégloa 
BhOne-Alpea-l 

• Mme KroTner-Baeh, a été 
pronme an grade de commandeur 
dons i’ordre national «le la Légion 
«Tharmenr 

• Ze vice ~ «miraZ «rescodre 
(CJL) CZoïide Piert a été nommé 
ndminiBtintear supérieur des 

australes ét aotarctlqiiK 


De notre correspondant 


françaises. H remidaee M. Rnin- 
g3s Jaequemont, soas-préfét qui 
occupait oe potoe depuis 1879. 


Pan. — Depuis Félectlcm en 
1967, pour la première fois, de 
deux socialistes. MM. André Lo- 
barrére et Henri Prat, au conseil 
général, la gancbe n*a cessé de 
pzogresser de la malzie de Pan 
vers te Bèam. poussant même 
une pointe en 1961 Juseju'A Biar- 
ritz: LV^ipOBltten garde cependant 
au sein <ie Tessemblée départe- 
mentale, présidée par M. Franz 
Dabosoq OELFJL) vingt-neuf dre 
«luaxante-bolt sièges. 

■Sens braacoap de difficultés la 
ranche devrait l’emporter riatm 
toois «tes quatre cantons ni/avel- 
lement crées: A Pan. ABUlëire età 
Bayozine. A Anglet la oompêtiticm 
pourrait être plus sévère Mais 
Mur obtenir la ma jorttë au sein 
de la futoM aGsemolée «lépazte- 
mentale — soit vingtrsept sièges 
— il lui fatKire non sentement 
préserver res acquis; mais aussi 
ravir A la droite au moinE «piatze 
aféges. sue plaoe res e^iolzs dans 
tes cantons de Gariln, Maoiéoa 
et Nay-Ouest détenus per «tes 
ooDselQezB . «te l’tjppodtlan «ini ne 
se représentent pas; 

On peut estimer que, du oOté 
béarnais, «teux antons anront 
vateur «te test D’une put. te 
canton de Stenitz-Est dans le- 
quel te sortant. M. Jean-Ptezze 
Destratle; députe scolaZlste -élu en 
juin deznter, affronte l’ancien 
oonseUler géxiéral, M. Didier Bo- 
rotra (UJ>P.-ODB.). soutenu par 
celui «znl fut son adversaire — 
aux teglatetiv» «Je 1968 et «Je 1973 
et aux denilèz» munlc^ial» — 
M. Bernard Marie, ancien députe 


président du SIVOU (Syndicat 
Intercommunal à vocation multi- 
ple) de '(Sarlin. A Pau-Sud. can- 
ton traditionnellement modéré, 
face A la mésentente de l'ancleane 
majarité, M. Yres' Urleta (PB.), 
oonaellter général sortant, avait 
pu obtenir la majorité avec un 
écart de dix-sept voix en 1973 et 
«le 80ixa2)te-«Ilx voix en 1978. 
Cette année en présentent une 
candidature untoôe — celle de 
M. François Bayrou, secrétaire 
national du CDB. — r«)ppo6lti«)n 
nourrit quelquK e^xire. A 
eafm, a 


qoï apparte- 
nait A rGS 9 «>sitian mais a donné 
l^vantage. A la gauche lors de 
Téteotion présidenttelte, te sortant, 
M. PJezze BÆenjuoq (DDP. adhé- 
rent dtoect), adjoint au maire de 
M o rl aas, aura pour adversaire te 
maire lui-même, M. André Pézte- 
ser (PB.). 

Le pzln«sipe «tes «mndJdBtùzes 
uniques an sein de roppositiQn a 
été bien, respecté dazÎB te dépar- 
tement. . Dans quelquK cantons 
toutefois, la pr6sen«3e«l*«ln«lépen- 
dantss peut la gêner. Gest te cas 
notamment A.lïây-Ouest où face 
A M. Jean Baint-Josse (BPJL), 
«tezKildat unique <ie Toppositioa, 
«m . troove un Jeune 
M. M i chel Caatet (tons étl<]ue£tej 
soutenu par «jpélqaK maires 
dérés. Lk voix de ganche seront 
aussi «üsperséK polsque à edté 
de M. Louis Dussert (P.C.). on 
trou've M. Michel-Joseph Caesou, 
candidat PB. préféré a M. Mau- 
rloe Trlep - Capdevme 


se présente avec te soutien du 
MJLG. 


veau oomite dtoeetoin:,, 
Ruâel (la Crotxl tk é|ê 
sl«tenL Pont 
comité «Urectetizv.: 
Otodio-FtooM 

fis 

caoDïB vtoe-DOéfiideiîiti 
Mtelahd: 


néraux 

Llnazès (toljCatinj «b 
(indépecui^} ; toéscHEze : ftan- 
çotee tenhêtens (Cenize <T!étâ.-. 
des et de j ecBeiw e TàmSS:- 
que lattoe, .GBÏBAUl i_gyn(&0B 
Irène J^urry (Je pigan), Betnerd 
CsMen (le. Monde dMomatique) 
et Joeé Boet (ISstmaniii). 



m. V 


actloBB te 3*Stat ta ta» MUtatte dH 
^dtftézcat x oT tainixmei ^üiU«a« 

, dtt emtze nMtbmaï 

ÿy ax - Aes Qeéaax 

-(OMESO), é&bZiàaaeBt pabne de 
' rècMreb, tèLe, dèvféopjgmnmKt -teeh- 
nologlsac; rtd éfl âtef 'et ren- 

fftzeéo. n dîna poumtilTze,.avce d» 
mw ym Fntestb» Ok pto- 

gnmiD» e» esàunSst qa’B a angSr 
1 ^ lB mln''«â mime des grés .éqai- 
pemevtz de nehetebci en hmx «t la 
vxlorlnitteii: e». leelluKrius. U devra 
nïrtoBt s 

— BéaSsM en priecité, en tfalnm 
étroits avac la <«ngasinnei et pt»* 
fosiotti eonosaite. un eceoxt Me 



possibilite 

déoartefflen 


BP3£^msiiedï‘5ÆS“D^S; 

part, celui de Manléan-Boute' où 

eVipposeot M. Pierre Roger 
CpLDP. -CDBu)- qui. n«m «wia 
qufilqUK dlfftenltK,. a fini par 
ébe désigné eomme- candidat 
uslqne de r«9posftion et M. Ziou- 
gazot (PB.), ■ maize de MBoléon. 

Au Puys basque, où ropposltkm 
est- mteuz implantée: quaue eas- 
tone sat te théâtre d’une batailte 
seaée. A Arudy; ÎL Ptezie Ber- 
ttou-Caatoa (PÂ) retrouve l'ad- 
versaire qo^ n'avait pu. en 1976, 




battre me de trais voix. M. Au- 
guste Cazalet; ancten dtouté 
ILPJSL A Oarlis, ML Bienrl Slbor, 
trop âgé. oè«ie la plaoe A M. BAn- 
zi Tonne^ maire du cbef-Ueu et 


de la création 
d\m département basque, évoquée 
par M. Gaston Deffezze ne sem- 
bte pas Être un dK thèmes tovotis 
de la «saznpagne des fi’triwlirîfirft 
LA droite se trouve tons! privée 
«Tim argument, puisque M Lo- 
bazière, ministre dfitegné -chargé 
«Ses zelaticDs avec te PartemenL 
s'Kt, au cours d’une réunion 
privée prononcé oontre Ja créi^ 
tion de oe qui, reten lui. ne poiz> 
zuit être qu'une sorte d'cZTZsters. 
D n’Œapecbe que te PB., et 
>1 lAbaîièxe en tète, se montre 
toojonia atssi ft^rwihT^ A la «juea- 


«sympaüusant oentitote» qto ae tten et attouhé A la cnJtnrè et 
tiviive fftoe à iSm Pûiildaii xPSÙ, à la taakdîfâon te£4iies. — Cï. D. 


iT •• 
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LA PRÉPARATION 
DES ÉLECTIONS CANTONALES 


LIMOUSIN : un test pour Tunion de la gauche 


TkiiteL La CorrSze est 7^ de 
s d6pQiteineats oik le parti com- 
fnnnïa ^ après avoir fortement re- 
’gressé au premier tour de râectîoD 
pr&îdeDtiwe, le 26 avril 1981 
(21,85 % des siiffraecs exprimés, 
contre 30,25 % à rëlecüoa euro- 


parti 
n'^ pas 


pièsideBtieiie, n'^ pas eatamè Faudicace locale, 
pronvé les élections législatiTe^ bien qu’il y ait perdu 
drconscriptîons sur les trois qn^ détenaîL reports de voix au 
sete de la gaaclie sero^ là anatf, signifiratife de « Tétât de 
FuniQo». 


comne Font 


trois, départements du limousin, la Corrèze oft la 

ni^ioritê et la prMence du ebuen géiiÊnl sont a 
cette aoiiëe coooret oonuae un test des ëvolotioas uatioaaleSe 
DomiiiËe depuis quiiize unsp pur lu pefSoanuHté de M. Chirac, la 
Cocrèze poomit se doter* d*iBi président de oonsefl géii&T^ 

CMmionste, perspective qui met à rËpreûve Timioa de b ff m r he 
an niveaa de fëlectorat, d^ntanC que INqqiositioo ne se privm. 
pas d’user de cet aigumeut pour tcuter f attirer a cBe^ une fob 
encore, une ficactiou de l’électont de ceuiie^gaucLep 

Ira position dominante dans b Ckeuse et b Haute- Vienne ■ |a 
parti socbfiste est, dans oe dernier d^mrtement, en conemTenoe . .pécnncdejubi 1979), avait retroavë 

seriée avec on parti communiste, dont te seol, k rétection à pm près,- te 14 

" score des élections i^tsiatîves de 

mars 1978 (27,.06 % contre 
27,92 %) . Cda n'avait ^ empêché 
l'électkm d'un député socialiste, a 
Brïve,"pofir la prûuISie fois demiis 
qoatmzb. ans, Jean-Claiide Cas- 
saing ayant devancé, . au premier 
tour, le député conuDuniste. sextant, 
M. Jacques Chaminàde. Cèpendant. 
l’élection du maire -de la. ville, 
Nh, Jean Combiuteil (P.C.), à Tulle 
(dont le sî^ avait été p^u par le 
P.CF. au inofit du R.P.i^ en 1978) 
et la réélection de M. Jacques 
Chiw»g, an premier tour, à Ussel, 
montraient qiie la victoire de 
M. Mitxenand n'avait pm modifié 
fondamentalenient féquiUbre polîd- 


CORRÈZE : le P.C. joue. Gagnera-t-H ? 


HAUTE-VIENNE : le P.S. 
retrouvera-t-il la majorité absolue I 

De notre correspondant 


7 


Limoges. - Le rapport des forces 
au sein de la muebe, majoritaire au 
Gonseü génml de la Haute-'i^enne, 
avec trente et un sitees sur trente- 
huit (17 PjS. et 14 P.C), sera-t-fl 
modifié les 14 et 21 mars? Vingt 
cantons sont reiiODvelabIes,.auxqaete 
s’ajoutent deux cantoos nouvelle- 
menc -créés à Limoges-ville pour 
tenir compte de l’évâution démo- 
graphique du dêpaitement. L’agglo- 
mération limongeaudc, oui réunit la 
moitié de la populadan a^nrtemai^ 
taie et qui ne comptait que douze 
cantons, en comporte désormais 
quatorze. Sur les vingt cantons à 
renouveler, neuf sont détenus par 
des sortants sociaUstes, huh des 
f!fWTn«nti«cti»g, trois par l’oppositioo. 

Plusieurs vétérans du conseil 
général ne ae représentent pas, à 
commenoer par M. René Rrâaudie 
(P.S.), président depuis la Obéra- 
tk». lÀi côté du P.S., 00 se souvient 
du tenqs, pas si Imntain, où le parti 
jouissait d'un quasi monopole sur la 
vie politique dfoartementale. Un 
monopole grignote, peu à peu par le 
P.C, jusqu’à la spectaculaire élec- 
tion. en mars 1978, d'un député 
oommuniste dans chacune des trois 


contre 26,72 % pour le PS. Depuis. Arnvé en troisième posit«m, avec 
la « vague rase > de juin denuOT z: 20,52 % des suffrages exprimés, au 
tétabù' la prépondérance social^ premier tour de rélectioo présiden- 
traÆiioimeUe ; le P.S. a retrouvé tielle, M. Mitterrand avait recueilli 
36,57 % des suffrages exprimés én près de 60 % des voix au second 
Haute-Vienne et deux d^tés sur tour. Le candidat socialiste avait bé- 
tniis. Sêul'a 'résisté Ml MarcéT' nélicilé dé la'T^iilg^ce des éleo- 
Ri^t, ministre de la formation leurs de M. Chirac à reporter leius 
professionnelle, candidaU le voix sur le président sortant, qui 
14 mars, à 'Pierre-Boffière, Âint U avait obtenu, au second tour, mohis 
est le conseiller général sortant, de suffrages que le chef du R.PJL 
Mais le P.C a nuûnteau ses poti- au premier. Les Corréâens s’étaient 
dons puisque, avec 33 J9 % il n'a déjà montrés léfractaires au gîscar- 
reculCenjuin 1981, que d'un demi ttisme Ims des scrutins antérimus, la 
pmnt,' et qub, dans la ciroonscHptioa ocmduite par M'* Simone Vdl 
législative la pins peuplée (Bellac; n'obtenant, par exemple, que 8,38 % 
où se situent neuf des vingt-deux dë voix à l'electioia euiopeemieL Dé- 
cantons souinis à réélectiou) M- izi> pùtemènt rural fortement marqué 
ques Jouve bien que devancé par im par la Réristanœ, la Corrèze se par-, 
socialiste. Ml Marcel Mocoeur, aiiuit tage entre an radîçalisoie, omit 
améUoré s<» score par rapport à m. Qmac a su s'approprier la tiaÆ- 
1978 (de291S4 à 31,16 %). txm et les méthodë, et un commu- 

L'opposition, Jusque-là divisée idsme d'orîgîiié (tous les socialistes, 
dans les scrutins . (ce qui avait pour oorr&jens avaient eboisî le P.C. en 
effet, souvent, (râiminer ses divers 1920), à coloration' paysanne et par 


candidats à Pissue du premlu- tour) 
présente, cette ftés, un candidat uni- 
que dans dix-huit des vingt-deux 
cantons soumis à électit». ~ 6. C. 


tnotique. 


Conunent décmiperBri^^ 


CREUSE : les jeunes de Pontarlon 


De notre correspondant 


GuéieL - Dans la Ceuse, aux 
quatorze cantons renouvelables, on 
quinzîëae est venu s’ajouter, du fait 
du décès du conseiller général de 
Giand-'Bourg. Dans dix cantons, on 
retrouve une « triangulaire » classi- 

S ue ; P.C.F., P.Sl et divers dnute ou 
LP.R. On constate aussi une nette 
tendance au rajeunissement des can- 
didatures. 

Le Canton de Pontarion est signifi- 
catif à cet égard. Déjà, il y a six ans, 
il avait 3n ie benjamin de l'assem- 
blée départementale, M. . Claude 
Chazeîrat, donnant au P.S.- un siège 
longtemps occupé par la droite. 
Oette année, M Chazeiiat, trente- 
six ans, mûre d'une des deux plus 
importantes diés du canton, Sar- 
dent, axe sa campagne sur le büan 
de son mandat, en défendant les 
granit orientations prises par le 
conseil général, que préside M. An- 
dré Chandernagor, ministre chargé 
des affaires européennes : déseneb- 
vement, animation économique et 
culturelle. 

Outre ce bilan, M. Chazeîrat en- 
tend s'appuyer sur les grandes op- 
tions du gouvernement: Il défend ta 
politique de créatioa d’emplois et de 
maintien de l'exploitation agricole à 
respcnsabilité iridividuelle, en souli- 
gnam la nécessité d'une politique 
des prix passant par la mise en place 
d'ofnoes par produits. 

I^e au sortant, le P.C.F. a choisi 
un candidat plus jeune, agent d'ex- 
ploitation des P.T.T., de trente* 
deux ans. et qui sollicite ^ur la pre- 
mière fois un mandai politique. 
C(»mu pour son activité ^dicnle 
au sein de la C.C.T., M. Fayaubost 
participe, ausri, à la vie associative 
du canton. U souligne le rôle déter- 
nainani de son parti au sein de la 
nouvelle mqjoriâ; et il défend l’or- 
ganisaiion de ragriculture et de 
râevage, ainsi que le désenclave- 
ment de Sardent et de Pontarion. 

L'oppositioD a choisi nn candidat 
de la même génération, ML Gérard 
Fanion, trente-quatre ans. restaura^ 
teuT et fabtelier. Bien que débutant 
dans la vie politique, ^ Fanton est 
fort connu, car D a su faire de son 
restaurant de Saiot-Hilaire-le-Cha- 
teau l’une, des toutes premières' ta- : 
blés de la région. Il entend axer sa 
campagne sur les problèmes du 
monde agricole, et, en tant que re- 
pr&entant du R..P.R., Q'dé^d la 
politique préconisée par son parti 
pour enrayer la chute du revenu des 
agriculteurs. 


La compotition <fai oônstitzgëiézal 
reflète cette situation. Avec quinze 
cqiDseillers, l'opposition -d'au- 
joùnThui avait pu conserver la prési- 
dénde de l'assemblée dépéitemen- 
tale, en 1979. parce qu'elle en 
comptait dans ses rugs le doyen. 

Ponr ces trois- candidats, le Les progrès du pi^ commnnisie, 
contact ûrect avec la populatitm est qm avait gagné cinq sièges, met- 
également ûnportant, m&ies’ib ont taïent,' en eff^ la, gauche à 
prévu, de renoonter les maires, et les avec la droite et empêchaient 
oonseâllers mimîâpaux des 4 ît conî- M. Chirac de conserver ht -prési- 
muoes du - E.C. deaoe. En se rangeant an- cote des 


Le Prinfenq^ 
en AKdiierraiiee 

• I • • " ^ ■ 

C inq occations mepreilleuses de décQuvrii — 
ou de retrouver — Mermoz le flag ship de 
la flotte Paquet, son confort; son service à 
la française, si tai)le, ses spectacles et son aocueiL 
Tout cela au printemps lonqu’il distille ses 
chamiies dans la légèreté de l’air, aux fivaiges 
fleuris de la plus belle mer du monde. 

Cinq croisières de 7 à 10 jouis, au départ de 
Toulon, à partir de 247BF,. 

Balade Latine du 28 avril au 3. mai 
Côte Ligurienne . 

Fantaisie dé Maidü 12 au 19. mai 
Espagne - Tunisie - Sardaigne I . 

. Pénteoôte du 29 mai au 5 juin 
B^éares - Maroc -&pagne . 

P^temps en Méditeiran^ du 19 au 29 nuù-^ 
Ct&ia - Turquie - Grèce 
Ibérique du 19 au 26 juin 
Maroc - Esg^e. _ ~ j ' 

irSÀ^f’ ^ 
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De notre envoyé spédal 


chiiaquicns, M. Jean ChaibmiiKl, 
maire de Brive, ancieii sdniscre, qui 
avait rompu avec M. Cbixac lorsqu 
celui-Gi était premier nriidstre et qm 
s'étah r^qnroebé de la gandie, avait 
permis la désimiatîoa, au b&iénoe 
dcHige, de M. GecRges Débat. 

Le parti ooDummiste comptant 
onze- conseilleis généraux, contre 
quatre pour le pazti soaaliste, -les 
gains fie la gauche au juintemps de 
1981 lui ouvrent la voie de la prési- 
dence du conseil générât Le pro- 
blème de' redéconp^ cantonal de 
Brive et de Télle s’est pesé dans, ce 
contexte. Le ^fet d'aiOis, nommé 
avant la victoire de la gauche, pro- 
posa la méation de deux cantons 
supplémentaires, à Brive, qui en 
comportait deox, et fTim à ThJIe, qm 
en comportait aussi deux. Apra 
constdtation des Forces prèitiqpes- dé- 
partementales. 'le projet envo^ an 
ministère de llnténenr et de la dé- 
œniialisatioa prévoyait te déoou^ 
page de Biiveen cinq cantons, ccHùi 
de Tulle en trois cantons .ee la créar 
tûm (Taii second canton à Ussd: Le 
mode de divirion retenu ponr Brive 
consistait à y dêlhnîter des .triangles, 
dont le sommet était situé' au centre 
de la vOle et la base à la périphérie. 
Tomeffà, un autre type de déooo- . 
page — dont on allazt voir qu*fl. avait 
ta préférence du P.C. et de l'opposir' 
tîoQ — était mentionné dans )e pro- 
jet; 2. consistait à cnroDoscriie up 
canton central, entouré de çanu»^ 
périphériques. 

. Le ministère re tin t le déooup^. 
en tiiai^Ies poor Brive et la ciédtiba . 
d'un canton a Tulle, mais pas le dé- 
doublement d’UsseL Soumis' au. 

général- le 7 novnribre, ce 
projet fut repoussé par ks comroii- 
nistes et l'oppotition. L'assemblée 
d^gna une ' comniistifm spéciale, 

r * âaborâ un cratie-prfyet, adopté 
14 novembre dans les mSines 
conditims. -CrerunniniaeB et chüa^ 
quiexis proposaient le décoopage de 
wve en ^ cantons, celui ^ Ttüle ' 
en quatre cantmis et celui d'UsseLen 
deux cflirtons. Brive oomp'renait ün 


L'opposition .devrait conserver 
sans fUmcuIté le canton de Btivfr- 
Centie où M. Charbbnnd a choisi 
de se présenter, de. même que ceux 
d’^ktons, Lubersac (que vise, ce- 
pendànt, le P.C.) , Meroœur et Mey- 

dcs .dimcalt& du P5. a Vi- 
geois et de celles du PJS. à Soroac 
(où k oonseîHet rônant, M. Bernard 


v er nement de voulcnr « charcuter » 
à leur profit la principale agglomé- 
ratirm dn dépanement. (pliant aux 
communistes : « Que inules-vota, 

^ kde, xY/ /ait beau. <e 

n’est pas parce gue Chùw te dit que 
Je vais ajffîrmer le - contraire^ 
M. ChristiaD Audonin, premier se- 
'Ctétaiie de la fédération commu- 
niste, souligné, poiir sa parC queJe 
projet inimi ne respwtait pas les 
critères éconcnniqiiés et dân^rs- 
phiques qui denvent êtie.la,Tèÿe, se- 
Ifm lui, pour un tel débonpage, .et 
que les communâ concernées ont 
'approuvé le coutre-inojet du conseil 
géaéraL. 

. Le miriistie de Pintérieur ë de la 
déceutraUsatif» a, flualement, au 
début de lévrier, dbnn S raisoa à ras- 
semblée dépanementale, en pre- 
nant, après aria du Goitteil d’Etat, 
un décfë qui retient le oontreprcÿet 
des âusj sans toutefbis créer un se- 
cond canton à Ussel, la' population 
du canton actuel n'étant pas 
au dmible de la mc^eniie des can- 
tons du département. La décâskm 
prise ~ au niveau, lUt-on, 

fait drent .à la volonté des* deux 
pçüqcipales forces politiques du dé- 
partement. 


c Ui parti de goavèniement » 

Les soàalistes ne désespèrent pas 
pour autant Le d^nité de la ciroona- 
cription de Brive, M. Cassaing est 
bien, placé dans le canton de Brivë 
'Nori^Oûcst, de même que stm sup- 
pléant, M. Yves Terrieux,.à Beynat, 
faoe.au président du consêQ gëiéral 
-sortant Le P.S. est paiement én 
bonne position dans le nouveau caiH 
ton de MakmfKt Bn revanche, la 
oompétitiou devrait être 3errée,.pottr 
lui, à Brive-Sud-Est, face au P.(X, et 
à Brive-Nord^t face 8u candidat 
de l’opposition. . Ses 'chances sont 
meilleures à Meÿssac, et U peut 
mendre aux communistes le canton 


Couiaud, ne se représente pas et où 
les sociaUstes oui désigné Mme Bri- 
gitte 'Godet, . çollaborat^e de 
M.. Lionel. Jbs)^} et peutëre, à 
Saint^Privat 

Lapréridence du oonseiL général 
étant à la portée dés oomnuinisies. 
ceux-ci ne font pas mystère de leurs 
amintions . (M. Chaminade serait 
leur canfüdat à ce poste) et mènem 
- une intense, amq/agne (TexpUett- 
iion >, .selon les termes de M, Au- 
douin lors d’une conférence _ de 
presse, sur le thème : « Un parti de 
gouvernement aussi pour la Cor- 
rèze. * * Si le parti socialiste 
n'avait pas la majorité à lui seul à 
l’Assiaftblée nationale, si au lieu de 
quatre, le nombre des minisms 
eonifriimürres était de huit ou dix. 
ajoutait M. Audouin, il est évident 
que la politique' sociale et économie 
que de la gauche au pouvoir reviti- 
fait un autre dyruurùsme en maüire 
de ptntvoir d’aëhat et de création 
d’emplois. » M. Marcel Rigout mi- 
nktre de la formation prafession- 
uelle, s'adiëAeta, en particulier, aux 
agriculteurs le 4 mars à Brive et à 
Vigecis, et M. Georges Marchais 
participera à un meeting à TUIlc le 
9 marâ 

L'eppoution se montre anîtaiie, 
MM. Qiarbonnd et Chirac parais- 
sant oublier leurs querelles, en dépit 
de l'ardeur que met M. Amédée 
menech, ancien « pilier > de féquipc 
de .France de rugby et président dé- 
partemental du parti radical, à dé- 
fendre un chiraquisine imiansigeaiit 
sous les fenêtres du maire de Brive, 
én présentant 'des candidats dans les 
six cantons de cette agglomération 
(les radicaux de gauche, associés à 
M. Cbarbrainef au sein de la munici- 


de Vigeoîs, où' le conseiller sqrtàm,. 

^ qui ne sê représente pas,' avait laissé 

canton central eiitou^ âe' quatre, paraître ^ déreéconk .avec son- palité, présentent nn e^didat à 
-' enntnng^ pé^ ïx P.C.F- devrait Qpuseryer. ^riv)e*Sud*effJ«i.M. ChËrac mène 

son siège de Brivé .'(où üpéul gagner 1 -*- 

.le .canton de Brive-Sud-Est), de 
même qne celtti de Seùhac et celui- 
de Tulle (Tulle ruial-Nord). Il est 
eh concurrènee avec le P.S. dans le 
canton de TUlle râiàl-Sifd. face ‘â 
M. Georges Mouly, sénateur (gau- 
che démocratique), .oonseükr. sor- 
tanL Dans les deux autres cantôiis 


'bant. ïà p^iidiéiie ndéd dé fa^lib- 
mëÈatian. - ' 

Les -socialistes dén o ncèrent 1^ 
cord 'entre le' P.C. et roppotitidn: 
grâeéïi -la création d’un canton ' au 
centre de la ville, M. Charbonnel, 
battu deux fois de suite aux .âeo- 
tîODS l^âslalives, conserverait son 
si^ de oonsènier général, tandis 
que ML Jacques Chaminade, d& 
vanoé par le candidat socialiste ôi 
juin 1981, avait toutes chances ;de 
conserver le sien dans le nouveau 
canton de Briv&SudOuést ; un can- 
ton de plus à Tulle, c'était une 
chance supplénttntaire pour le P.C., 
en progrès dans oette région, et le 
nouveau canton dTJssd, c^tale de 
la •f.Chiraqiiie », ne pouvait qu'aller 
au R.P:R^- Les socialistes- souli- 
gnaient; .en outre, que vingt-huit 


.campognej-'à son tuiUtude, sur le ter- 
raii 4 de'raêaie.que M. Oürboniiel à 
Brive, ce 'deixder . faisant vahnr dès 
maintenant ijucivoter pour la gau- 
che, c'est voter pour un président du 
poùse.U général commuoisté. Les 
deux hommes tiendront un meeting 
ensemble le 5 mars à Malemort. 


conseils 'munietpaux, sur les trente- "les sociahstes présentant . M. Ftabr 

“ e ^ J, fl*. ‘fl - *. a 


De part et d'autre, on se montre 
du cbef-lieu (TUUe urbain-Non! et_ .attentif , à révdution de Pélectorat 
Sud), où roppositiOD présente dés 
candidats .nouveaux en vue d’une ba- 
taille sei^ aux élections munici- 
pales. (la gauche n’est majoritaire 
que de trtHs sièiges au conseil miuù- 
cîpal), l’issue de la compétition- est 
incertaine, avec âvantate au parti 
communiste. Celui-ci dispute au 
P,S:. en outre, lé canton de' Bort- 
Jrâ^gues, où M. 'JéaihnerTé Du- 
pont (opposition) est en diffîcultf, 


quatre co.mmunes. concernées, 
avaient approuvé le projet iniüal'-dé 
découoage de Brive et 'de Titile 
(mais mve l'avait rejeté et d’autres 
conseSs municipaux avakiit assorti 
leur approbation de réserves) .. 

De leuTS^é, MM. Cfaaiboiiiid et 
Chirac accusaient le P.S. et k goü.';- 


çois Hollande, collaborateur de 
M. Jacques Attali à' l'Elysée; candi- 
dat contre M. Chirac en juin 1981, 
tandis que le P.C.F- êêt repr&enté 
par Mme Simctne RigautUe, très ac- 
tivé lors de la lutte menée par les ou- 
vriers de la tannerie pour sauver lei^ 
emploL 


paysan, dont une frange, qui avait 
volé pour M. 'Mtterraôd le 10 mai, 
pourrait revenir vers la droite. Les 
sociahstes souligneat que les me- 
. surra prises par le gouvernement ne 
.sont pas de nature à mécontenter les 
. pet^ agriculteurs, très majoriuûres 
; dans la campagne oorrézieniie. Mis 
- à paît uiK viate de M. Jacques De- 
lors. originaire du département, ks 7 
et . 8 inais,-. et- la participation de 
. M. .'Kèrre B&égov^. secrétaire gé- 
. jjeial ^ l’Élysée, qui avait été can- 
didat à Brive lors des élections J^is- 
Iatives.de-.1973, aucun membre du 
gouveniement n'a prévu de venir ap- 
rarter son appui aux socklistes de 
CrHTèze. 

' . 'PATRICK JARREAU 
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' BraiiAiicibi. le proUAne cést 
/YecaraSsyanrarès-MMwecnJtR' 
pagrèteur CAMMD le possAita paiht^ 

. témaL GAce A ses-GoaipétenDeA,' 
wmsoanprBDiAszlssEtaisWsL . 
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soiBdt les InuEses Al ttaflar ou des 
certsmib. VS» poisTBz auaâ ne 
«nsar qu’un econ^ ^ «bA- 

les heesses Aveittneites. 

DMTSUIIUIIIS 

• szaeMnisedepartlcIiunts- 

ftiirl9B2 édite «eus (Mteteteos 

acscriiSBtiAisiteieOitApaits. 

HyaiAMiBattevlHnl 

MMIM WBMFMHir BMUUm 

•en vÉctaRstes oqitriBHmtÉs «US 
Bcconpaanuront pemtanl tout le vome 

et nus tku Meidriqua 




en versidii 
française 


QUSMO «or teÿ bAeéfUer <h scs tiABt ans 
tf ciiptdena (ta toistome eut EUsAMs. CAMHQ est 
iBcomnandd par b phipart des egeoces de vojeges 
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POLITIQUE 


Le désert idéologique français 


^5u»te Ile la première pogeJ 

Four le reste, ZLPJE&. et UJSiF. 
brsiuUssent répoasaôtedl dti'ool* 
leetlTisme, paxl^ sans trftve et 
sans léplt des e socialO'Coamiii- 
nlstes s» amalgame teczlflanl^ 
probablemait desUoé à faire âcbo 
aux sourentTS des Vaxidales et des 
Huns, n :n’eBt question qOe de 
menBoes totalltailxe^ le culte de 
routraooe tenant lieu de zeep- 
clagie omtoreL On TOtt surgir des 
dabB de pexiflée et - de zéflexlan, 
qui pzoduisesit aenlonent de ter* 
ces devotzB de c premier Jour s 
pour étudiante pxéparant l'EMA. 

li'opposltiian se renfaroe gr&ee 
en môocmteaiteiaezzt . ciO&Ênit. 
d*ane boxme pâxtie dés .dasses 
mosennes, des travamems Indé- 
pendante «fc des agrlccltears. Elle 
s'afCailiÜt ^sufee - de zenouveau 
lotélleétueiL Elle zasBemble alaê- 
znenfblen des'protestataJbes, eUe 
mobŒse des mORaziteb Dunzst les 
campagnes de Tan passée itene 
de ma e an aposB a tes tentait d’ac- 
cUznstsr un reaganfame' aux oou- 
lenzH de la Fianoe, raiztre d’étof- 
ter . la zxitiaai de IBjérâU&me 
avancé. AajomdizaL daiis oé 
camp4à, la mode plus aux 
oonoepte. Comme si l’objectif 
était ■ almpleuieut à tenue la 
zestaaraUan. ' 

C’est aussi vxai du camp d'en 
lace. I«' parti oœnmuzdste.. ayant 
Croqué une pairtie' de son bérltage 
électonx et dflapltf é une fraction 
pins large enoose de son patri- 
moine d’aotortté et de jxësUge, 
s enttepzis avec son vlngt- 
qnatclâme oongrte 2'exaziien attend - 
tif des vraies faisoos de ses 
malhenza H en est pour llcstant 
à fannèe 1956. A ce zytme-lL, S 
s’atteizito goéré la période ao- 
tuelle. avant la fin dn siècle. Le 
PjO. sait pouTtenfe bien qu’il ne 
Bsxaaft, sans pnndre de grands 
zfegnes^ faire l'éeononTie d’un mi- 
nlmùm de rémlse en cause IdéOlo- 
giqne. 8a oonoeption de la eocl&té 
française a vieilli tragiquement. 
Z* répétition ' perpétuells «tes 
mêmes mêtbode^ des'niêmes tin- 
passes et des mtoes drames dans 
les paya de l^st ne peut ni lui 
é^iapper ni le dispensés: de lévi- 
siona doulonzeuses, d'ailleazs 
amareées à Rune on à UédrU. 
L’inadaptation de ses p r op reé 
principeB de fonotianneaDenfc aux 
années 80 est avèrâa BlàiA POQZ* 
Hnstant. sU zéQéciiit sur- ce 
sujet, il garde, pour toi, le résultat 
de ses cogitations.' Du coup, ü ne 
se définit que négativeacnt. Son 
modèle persoDM4 il noor l’assure, 
n'est ni celui du -FS-^ni^oelal des 
dénocraties 'pepcdalres. H eot 
Itançais aësùzéme&t, qui est 
biea tantologiqne, vmsiis tocd de 
même peu éclairant.- - 

Quant à l’idéologte socialiste, la 
void en vefllease. In -rtcboire da 


M. François Mitterrand Fa oomme 
anestbâtiée. Les coctialntes 
nouvelles de la solldaritë gouver- 
nementale, les devoirs de réserve 
inhérents au statut, de parti du 
présidentt la dj^parition üiéozjgue 
des tendances en sein du PR, 
hii-znSiDe .ae steit ligués pour la 
;stéxillser. Passé le semestre de 
Ztesse et 4e expiation, de volon- 
fartiawk et de naïveté, qudque 
approfondissement ne sendt poor- 
tamt pas inutile. Le PJ3, se veut 
le pionnier d’une teoisâème wie^ 
se distinguant à la lois du 
Tw^nrisme - l^iwteyw et de la 
sodal-démocratie. C’est une Idée 
Intéressante oz^uelUense znads 
bien' vague. De même sa préten- 
tion & inaugurer une c démocra- 
tie Al vingt et unième tièeto > : 
tant d’ambttion mérite au molDs 
un peu d’^idleBtian. 

D’autent que.oe ne sont pas les 
questions sérieuses qui manquent. 


La chemise 



Tonnoie tfléata p«f la pmoiiiia 
qal rechcrebeat te confort. 
ganec ec la qoaiM à tfa prix 
rftteoiuiablei, c& Mtoat dfplBOc- 
mente et Moeptlq^ _ - . . 

Va pvoeédé d^teLeiciea tacoaita 
table, appUqné dcpala plu de 
30 ans. parmat jd^ncevofr dfree- 
temeot. a bref'^teul, da chainl ae e 
de bavta qnaHt0^.^fiiixo), véetiste 
an menm Indleldii^tea do cba-’ 
cuit dans la tObiO at le tteni 
préterén 

Grand choix ilo"n n iiê a nté» tenta 
rfhne. 

Bu optte, no a chemise-icrTla à 
amio : raovatliiii. retemsliai etc. 

A. SCHNEIDER 

Caanlstv Modéltete 
IM Us lue Rahit-Dwis. PâKlS-S* 
SW-8l-8« (S88-4S-U apxei 10 h.l 

Sùtiùe M 332 gnA eoaXn 1 ttmb, 


augmenter seuslUaneDt le nom-, 
bre des fcnctiannalzte élazgir 
oanaldéraBIemHnt le secteur publie 
— (^est fait. — réanimer la pla- 
nlfloatiosi, imaginer une poUtique 
Indnstri^, Iné^dtaMeinent inter- 
ventionniste, sans ooôrix tout 
droit VOIS le risque de suz-adzni- 
nlstaatioai et de bureaucratie 
auquel ont succombé justement 
toutes les sbdal-déznocratles Scan- 
dinaves? Hormis quelques inten- 
tions pèeuses,. cû sont les garde- 
fous? 

De.méme, comment .mnttlpller 
tes mesures — réduc- 

tion de la durée du travail sans 
perte, de salaire, absisaement de 
rége de la retraite cinquième 
æyrudne de congés^ relèvement des 
bas salaires — tout en respectant 
tes promesses de ne point alonz^ 
dlr enoore tes prâëvemezits 
sociaùx et fiscaux ? 

Ou bien en poittiq]ae étrangère, 
pent-OKL vraiment ooneilfer -le 
refus du partage des pays indus- 
tetete en deux bSoes entegoaistes 
avec la place pexticullèrement 
éminente que tient la France en 
ce moment au. sein du pacte 
atlantiqw '? Est-il cé^teusüiieQt 
possiblè d’éconter sur ce point tes 
mises en garde et tes admooesta- 
tlons de Mma Maiîe-Fraaoe 
Gazaud. et de Ptene JuHlet sans 
désespérer le GERES? 

Et conimeiit les nombreux 
sociologues qui znfUtent an Pâ- 
le parti' te p^ univeaitalrB de 
France, àpliquent-£ls -qae^ 
oostrairement A 1986 ou 19é^ la 
^viçtpiro dé la gBX(àiè en iràl n’ait 
’diéclçpehé ape^^ vague dradhé- 
dans les foemstions de la 
Bujoâltê et iteiu les' syndicats 
'oûviias? 

Au lien de s'étourdir d’tevec- 
tlves, de se gorger dé mots et de 
se satisfâte dé questites bruyan- 
tes, tes pzinoes qui nous gouver- 
nent et ceux qui pilent du désir 
de tes zemplaoer. tes idéologues 
offlcfds des quatre grandes 
famdltes poUtiques et les inteleo- 
tuéls engagés feraient mieux de 
renouveler un peu leurs stoedos de 
coQOC 3 )ts Dix nuds tout juste 
c’est le délai de viduite Hous y 
Eomtods presqda Serait-ce trop 
demander que d’espérer qndques 
analyses inédites devant une 
sitoatioa qui n’est en tout cas 
D88 haiialo ? 

ALAIN DUHAMEU 



RÉGIONS 


Rhône-Alpes 

■ DES PRINQPES NOUVEAUX ET DES CRfolTS 

le goiivernenient vent lancer une vaste opération 
de reyiilitation de la baolieoe lyonnaise 

Les premières déclaratioiis d’intention de M. Hubert Dnbe- 
dout, prétident de la Commissiozi natioiuie pour le développement 
social des quartiers («le 'Monde» du 16 février), le laissaient 
deviner : p ri o ri t é sera donnée A l’emploi et à son ooroUaîre en 
amont, rêdncation, dans le toaJtement du dossier des banlieues 
des grandes agglomérations. La conférence de presse — suivie 
d’une visite sur le terrain récemment explosif des Minguettes, 
A 'Vénissienx IBhônel —-qui était organteée^le 2 mars par le 
député et maire de Grenoble et M. Michel Dreseb, chargé de 
misBion auprès du premier ministre,, a été rocoasion d’annoncer, 
à oe propos, des meenres concrète& 

• ■ 

■De notre correspondonf régional 


ei PRÉSB>ITANT lî BUDGET DE LA VIUE 

Le maire île Lyon critiqiie 

A 

la politiqim éimiiomique et financièie île l’Etat 

De notre correspondant régional 


l^cm. — Tout n'est pas <dillfré, 
tout n’esc pas ■ -déCteltivement 
arrête C’est oansia logigne d'une 
procédure qui fait largement 
ai^ à la « eoneertation > et A la 
« oooTûinatiàn » des actiocs. Mais 
le remésoitaat de M. BCauroy et 
Dubedi 


M. Dubedont n’est pas- venu 
A la préfecture -du Ithitoe tes 

■Tryalru^ 7ide& A pATtir rPrmtt piil-^ 

lofiophle paxtidpative tpü. devrait 
associer très largement tes élus 


« commission d’agglomération » 
dont la création a été anmmcëe 
Four être convaincante oette 
commission, qtd est une déxnuKl- 
pT^c«tinn des struc t u res mises en 
ptaoe an niveau national, devra 
aller vite et concrétiser sur le 
terrain tes notions de a-oonotoia^ 
Zifé »et de« aodétS nniitirociaZe > 
avancées par te maire de Gro- 
nbbte. Les idées soot généreuses, 
comme par exemi^e celle qui 


d'une aggkmiézation entière. — la insiste sur te dialogue A ouvrir 

avec tes femmes maghrébines de 
la devudème. 'votre de la troisième 
gênâwtion, maiS'éDes ne réussi- 
Tosnt . cni 0 Atw* le cacbe d'un 
. _ _ e acemehage de cee quarUen à 

oertatae ouvertoze, — M. Tlflchpl VensemMe de Tasgloméraiion ». 


présence du dé p ut é et 
d’Ectüly, M. Jean Rlgaud, zepré^ 
sntaot le 


président modéré de 
la dKnmuna'uté urbaine de lyon 
seœUe A oet.^&rd garantir une 


J3res^ a appelé de ses voeux une 
« démarche çtebate» allant ' plus 
loin que les polltiq^tos classiques 
d'amâlozatian de l'hahttat ou de 
iDftizitien de l*ozdreL 
Ces deux secteurs absorbent 
certes des crédits importants: 
23 mnijons de francs pour la 
zéhahDltation des grands ensem- 
bles de l’agEtemératian, avec un 
effort particulier pour Faménage- 
ment des espaces pubUesL S'y 
ajoute ime suhmneien ezœption- 
nelle de 1 xniUion de francs aux 
offices locaux HL.M. pour l’amé- 
Koration de la gesti 
Enfin l’AâL. (aide pc 
au logemœt) 


TOUS 



a 

? 


responsables sont-ils 
oet eBort de longue 

CLAUDE RteENT. 


lÿon. — Le conseil municipal 
de A adopte le 3 mais, son 
budget pour 1982 par voiX' 
(modérés, UJ3F. et RJ* JL) contre 
12 (fiodfillstes et oommunlstes). 
D’un montant ^bal de 1,332 mil- 
Uards de francs, ce budget est en 
augmentation, de 15.80 % per rap- 
port an dernier exereioe. Con- 
H«Twn 4 par la gauche (e ü s'agît 
d'un Tntdget d^auatèrité trop 
ümide »?.u a été défini comme 
« iro Iniaget de eombat » par le 
sénateur et maire (non mserlt). 
M. Franeisqae CoUosnb. 

« PuOier le désenpapement de 
VBUst, frtïaer Vaecraisûmeat des 
Oiarges, pourmiore les étions 
dfnvestfssement et dé proteetSon 
des oontrOnuibles lyonnal», écra- 
sés par les impàts d’Etat dans 
une périoda êeowmtme diffi- 
cile. » lies priorités -definies par 
te maire ont été arsomentées par 
une eritiqiie zadlcaje de raetion 
g o uverne mentale. En ooromençant 
par tes « mauvaises surprises » 
de la dotation e^lobate de fonc- 
tionnement (1), qui ce seca ang- 
meobée que dé 10,40 %. « Ce 
sera pour la vttle de Lyon im 
manque de «essouroes de 31 mü- 
lions de frmea », estime EL Od- 
lomb gui oontinne : « Tout porte 
à croire qulin eompiément de 
dotation à titre de rétriüariaatton 


sem versé à ta ofOe de ^fon. AfoZ- 
Aeureusement ü nous est interdit 
d’anticiper sur cette réaularûa- 
tion ce qui va à Feneonire d’une 
sage gestion de trésorerie.» 

Za critique est tout anssl vive 
sur la rédaction dn temps de 
travail: e n est à craindre que 
ïe passage aux trente^einq heures, 
loin ^dboutir à un meiueuT par- 
tage de Fempioi ne prooogue à 
terme tare augmentation du chô- 
mage », dit le malle. 

n faut souligner deux pointe 
forts tes InvestisaeinentB : 

23 miiHnna de francB poôr les 
oonstructians soolsizes et 23 m£l- 
lioas de francs pour la secteur 
oiltuzél (Musée des beaux-arts, 
musée Gulznet. paie axchéolo- 
giqne) et un aUegement de la 
taxe (fhsüittatian. 

Oe dernier élément, qui sera 
biesn aoeueini par tes couferi- 
buables lyonnala est la consé- 
quence de la réduction de 7,60 % 
A 4 % dn prélèvanent de l'Etat 
pour frais de recouvrement de 
cette taxe dont la progression 
sera limitée A 12A %, «dt moins 
que l’augmentation de l’Indice des 
prix de 198L — C. IL 


(1) n s’agit dB la put de T.V.A. 
tevezaSe par l’Etat . aux eammupei. 
Bile nprueate 43 % du budget 
lyoanalB. 


nalisée 



tlonneltement accrue pour les 
famllteB en difitentte- Quant -A Faf- 
feetation de nouveaux poUciecs 
pour recsemtaile de ragpoméia- 
tion, eue est importante: deux 
oent rinquazxte hommes «de ter^ 
raln » et tingeunte admlnistraitifs 
pour la fin 1983. Précaution qui 
s'est pas de pure fisine; eUn 
effort . particulier de formation 
des personnels .ppUefers sens fait 
pour Vaction vêts tas Xaghré- 
Wns». assure M. Dnbedout. 

Les actittis dites sociales seront 
plus nouvèllea. Le ministère fle la 
sedidaritè nationate :,e* te'seeréta^ 
riat d’Etat auximznigzés paxtiel- 
pmoQt poux SjS ndlUons de francs 
A i’alde anz assodationa et à la 
création de postes, notamment 
d'anlxnatenzB et d'édneateua. La 
fbnnation professionnelle se voit 
attziboer un crédit supgdémen- 
tatre de 9.8 tnfnions de francs, 
dont 5^,8 disponibles A la déléga- 
tion A la lozmaitiDn professton- 
ndle. 

Une soctéfé muftiraciale ! 

Ou retrouve lA une des nouvriles 
priorités définies par Je président 
de la Comznissioii pour te déve- 
loppement social des quaitiez& 

La même remarque vaut pour 
l’éducation nationale : les eonunu- 
nes de l'est lyonnais Intégrées 
dans une zone d’éducation pncri- 
talze devxatent coonaitie un 
« renforcement » de l’oicadze- 
ment ensetenant pour mener. 


fAÊTS ÊT PÊlOmS 


unoGEs FnÆii 

ÀDX ÎROUETBDS. 


sdon tes termes de M. Dubedout, 
c une action quaUtaitoe et péda- 
gogiqae ». Aux yeux du maire de 
Grendhle, oette démarche n’est pas 
eoQtzsdietoize avec une juxlitique 
c tenant compte de ta démogra- 
phie scolaire » qui peut Ici te là 
entraîner la fenneture de cer- 
taines dlasBes. On notera que le 
secteur jeunesse et. sports pazatt 
pour rheure bien mal loU avec 
senlmnent 1 mPlIon. de francs 
de crédite supplémentaires et que 
d’antres dossieis sont encore en 
sus pen & dont celui des transports 
en commun. Ce sont les idiaptties 
qui ctevront êtne étudié par une 


Iikaciges reste fidèle aux trbl- 
leybus. Jugés plus silencieux et 
moins, polluants.. que .les oaxB et fîeZs, -tendandeuz 
tes autobus. Afin de remplaoer faux» du 


riaidîons du personnél du navire 
et de cehtf du termhiaZ demeu- 
rent inconnues», estiment pour 
leur i»rt tes trois experts &an- 
çais de la marine marchande. 

Le rapport français fait sur- 
tout état des stémoignages par- 

ott ■ -rnéme 
en servloe 



progressivement le parc de ces au teitninu de la compagnie 
véhicales, ' Je oonseu monicipaZ pétrolière américaine «Oulz», où 


vient de décider d’acquérir dans te cBetelgeuse» allait décharger 
i. nfaiae iroitey- nae cargaison de brut embarquée 


bus izvraUfis fin 19ffi et qulseront en Arable Saoudite, 
mis A la dispositiim de la ooo^pa- 

giife o on oessi faïnna i r fl^ vntv? ■ #>i*ara>B s v c 

Actuelteipent, cinquante tral- UnË UFIIKALe 

AD CBAKBON A LOnm ? 

Etieime, Marseille, -Lyon et 


Gzenobte, l'un des ciaq vllles qui 
n’ont - Jamais abandonné ce 
mayen* de teansport. 

LE RAPPORT FRANÇAIS 
SUR LA CATASTROIHE 
DU fiETELGEUSE. 

Les experte du gonveznexnent 
iranrâte eo refusent A déterminer 
les reqxmsaülltés dans la catas- 
trophe du pétrolier finzwaJs 
cBeËélgecse» qui avait cansA te 
8 janvier 1979 à Bantiy Bay 
(IrïuKle). la mort de 60 pecson- 
nes dont tes 40 membres français 
de l’équipage. 

Dans un rapport de U3 pages, 
pnUié te 2 mars au Journal offi- 
ciel, après Dlus de deux ans 
d’enquete, la commlrélon offi- 
delte françtese; désignée le jour 
de l’accident, déclare « qu*eZte 
n'a pas élucidé Zés coiues mmé- 
diates du sinistre» survenu au 
pétrolier, armé par la oompupile 
française, de navigatioa. fmate 
du groupe TotaL 
. .Sur oe point, le raimcrt fran- 
çais diveâge radicaïemenE de 
oteui etaldi en Juillet 1980 A la 
demande du gouvernement de 
DubUzL lA commission d’enquête 
irlandaise faisait porter à l’arma- 
teur français sla majeure partie 
daresponsabOités» de l' a eddent. 
Incriminant notamment la .« /aî> 
blesse aruïrmale» de la coque du 
bateau. sLa naissanee du pre- 
mier feu, tes oondttUms de sa 
propagaHan au oours des pre- 
mières mtitutes du sinistre a les 


Constaiza-t-cn A Lorient, dans 
te M<»:blhan, ime centrale €lee- 
trique an charbon ? Le projet 
a, en tout cas, été reesenté 
A la jocsae ' per ' M 'SVes Le 
Drian, maire de la ville et député 
socialiste du Morbihan, qui était 
accompagné par te presKtent de 
la chambre de oommeroe. 

C’ést rabaodon de la oentoate 
uodéaire de Flogoff (Ftoistère), 
qui a conduit tes édites et tes 
responsables éoonomiquea de 
Lorient A réactivée un projet 
A.n fffpn 

n consiste A construire sur tes 
rives du Blavet deux chaudières 
A chaibon d’une puissance éteo- 
triqne de BOO mégawatts chacune. 
Elles oanaammMaient 2^ millions 


BnocelteA 1 a Commission note le 
eumat ffeincertttude et d’inquié- 
tude» qui prévaut ohes les trans- 
porteurs routiers et fluviaux, 
gî te indique que la récession dans 
certains secteurs clés (charbon, 
acier et construction) a entraîné 
une baisse de OA % des transports 
terreetres en 1980 et de 2.4 % en 
198L 

Face A une stagnation des 
transporte finrieux et A une di- 
minution de' 1 % des tranqiorte 
ferroviaires, la Commission pré- 
voit une progression d’au moins 
2 % des tran^iorte zoutiers. 

Ia zéparÜtiOD du larafic en 1982 
devrait être de 40 % pour la 
route, de .44 % pour tes voies na- 
visaUes et de 16 % jtour le rail 
(AJPæ.} 


• Nouveaux poissons protigis. 
— Lamproies, aloses, saumons et 
triâtes . de mer viennent (f être 
classés espèces protégées par un 
décret publié au Joiâaal offieiéL 
Cette dérision ne signifie pas que 
la pèche de oes pousons est dé- 
sa mn ate prohibée, maâs eUe a 
pour effet d’interdire la destruc- 
tioa de teuzs zones de fiat lies 
préfets vont donc recevoir pro- 
chainement des Instructions du 
mbiistère de renvironnemait leur 
p er met ta nt de déHsilter, dan s les 
cours d%an de leur département. 


de tonnes de .charbon par an. ^ 

La oonstructlnn de la centrale 

occuperait mllte cinq cents per- construire des barrages et ffax- 

sonnes et dorerait six à sept 
ans. Lorient attend msinteoent 
le feu vert du ministie de l'éner- 
gte, M Edmond Herâé, maize dé 
Rennes - et député soelahste 
dUle-et-VîlaiDe. 

tasseuent 

DANS LES TRANSPORTS 
EUROPÉENS. 

. La CoBamission européenne pré- 
voit pour 1982 un faible accEois- 
sement (+ 1 %) du tzanspoit 
routier, ferroviaire et fluvial des 
marchandises dans l’Europe des 
Dix. avec un tonm^ global de 
quatre cent vlngt-âux xnillioDS 
de tonnes. 


Dans un document pul^ A tiomi ». 


pkibear des 

• Les pîoZences à Choos. — 
La Ligue communiste rëvolntion- 
naize (L.CJL. trotskiste) a 
dénoncé, le mardi 2 mars, c2a 
vkHence irumie avec laquéUe les 
forces de pOtiee ont réprimé ta 
manifestation aritirmcléaire de 
Chooz ». c De qui et de quoi, 
eee gens, à eemmeneer par le 
préfet Max Lardgne, préten- 
dent-Üs se venger? Serait -oe 
da 20 maf et du changement 
voBtique qu’Ü a entraSné ? », 
demande la LGJt- qui ajoute : 
« La majorité PJs.-PXf. et ses 
représentants au gouvernement 
ne peunent laisser sons réponse 
de tels agissements. Le prifeL 
responsaVlé de oe qui s^est passé 
doit être immédiatement sono- 


MOINS CHER. 
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üvrir FAfrique à torif réduH; m&ne sî vous voyagez seul 
vous 2 Tank Découverfe, au choix. Sdon vos projels, 
3% de réduefion ou le tarif *Visli-e': 45% de réduefioa 
àrifs Découverte, il en existe 21, tous sur vols réguliers. 

imiARiFS 
'DECOUVERTE" 
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Un conflit en Haute-Loire entre le persopel il une fromagerie et des pysans 


Brioade (Hacte-Laire!}'. — £trang(B fiii» 
à face 1 D*im côtâ, des agricnlteurs (l) ;de 
l'antre, des .oavrûBr& hbs rpremiprSi, - an ^ 
Hombra de qtuttn cents & dnq^ cent^ 
avaient expulsé, daiu la nuit du 1" au . . 
2 mars, les seocnids,. occupaient d^nls 
le 22 fë^er l’ilia Riches-Monts-' dé 
Brioude (Haute^lniFiel» .ooé fabrique j.de 
fromage, -Uœ opération éclair,, trte bien. 
préparée, qui s'est déroulée sans vioiences 
2il incMenta Un coup de force qui n’est 


' pas' rappeler c^ulcdlBignsr. à. ce^e 
dlTTérence que les agriciûtears contbment' 
. d'occuper- les lieux. Ils j sont {-lis y re^ 
'tent, et attendent pat^mment- que las 
négociations entre le Ipeisonnel et la 
■ .dirocti.on. aboutissent. Rnsnite seulement. 
Ils partbnnt. 


>Paar Ïb moment. Us s^nstaUeoat; TeUlant 
jalbasement sur lenr -.bËen. «.-Nous som- 
1B9BS ici chez nous.-Cette asine, c'est nous 


: êpii l’avons payée. Notre, patlenoe a déd 
'limites. > AÏoxs, ils se relaient dane les 
bétipieixts. dans Im bureaux, de fadmir; 
'nlstnlion. bten décidés pas^déderj 
. espérant secrètement qne petit à petit la 
. travail, va reprendre. . 

Après huit heures de .aégQclaUaii,.dBB8 
la nuit du mardi 2 an.rnercredi 
"im protncole d'aocnid a été établie .B. de? 
vait être soomisca merBreâi..à rassambléB 


ne nctrme ée Tatieiiiat de b rue CbfKmic 

I * * • 

jugé iMur ^ôûtrage i leagistrat 


.a*. 
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U pfailoPpliîe du parqaet 


Tout an ^OItg do Er JouiUés du 
2 ms/a i'ép/eiirà de' fo/ca énlre 
paysans st ouvjiais a 1aU|l,. à pUi- 
sieufs reprises, mal toumar.-ljs point 
eulmhtaiit de ia tension. S'est prodait 
tofsqu'une ' -inanifeetatlon ' forts de 
1 SCO personnes or^Iséè pour 
tester contre. la. ooiip dé force, .s'est 
arretée devant' l'usine axi ,eoui^. de, 
raprte-inIdL .Le maigre, éordpri. de' 
gendansea mobiles s repidemenl été . 
débordé.: et 4e servfoa d'ordre, de. 
ta C.Q.T, a BU Ken On ma; â /ame- 
ner ê la raison quelques excités 
qui voulaient • rentrer [dans fe lard 
dea pdqi/c/?ol!5 

Le taoe-irtaee a duré, piés de. 
quatre beurse tandis qu'une dMé- 
gatlon ^ndleala était reçue par la 
diraetîoa Deux mondes différanis 
qui, en vain, ont essayé . de ' sê 
comprendre, de légitimer leur action, 
n y eut de frenc.hes engueulades el 
des discussions sérieuses. Les 
ouvriers- accusant les paysans- dtétre 
manipptés . psr M. Michel babatissa,. 
présldsot de ffldw-Monts et ancien 
secrétera d’Etat de M; Gtscaixi 
d’EStalng.- Les producteurs- -de- lait- 
expliquant les relsans de leur inter- 
vention. .Mais .pouvaient-ila se oom-, 
prendrsr ceux qu'on acouseit de fake 
le Jeu des patrons et ceux qui., 
combatlaisnt. pour l’aboutissement . 
de leurs revendications-? Tout y est 
passé. Ôe i^nsulte é la tentatlve.de 
fraternité. L'union, paysans-travailleurs 
n'est pas pour demain an 
Loire.. Chacun est resté sur sas 
positions, et oe qu'il restait de. ta ■ 
marrlfsststion a finalement quitté les 
fieux tandis que -les négociions 
raprenalent -.à ta sousTpréfecture. .- 


Ouvriers contre €péquenofs> 


De. notre envoyé spêclol 


«taux entre- pif. G.Ù (Fédération nstid-- 
haie des cbopéétfyes laitière^ ai tae' 
syndicats ■ ylèAnénf ' pouiiant «Fftrê 
signés, mata' la ClG-T. à refiisé de 
.a^ assoctBf. 


' La giéile avec' occupation d'iislhé 
a donc été déclenchée le' 22 diSvrfsr 
fw à 90 % dû personnà}. 
catastrophe pour les pay8an8,.dqBMnê 
l'sKpiIgpe M.. Antoine Roiigtar. pié^ 
sident de .-.’lar Coopérative: laiUA» 
d'Auvergne, Tune des sept coopérer 
- ttves .dont Rtcbes.^ Monts ^ est la 
dé de voûte. • On ne eontaata pas 
ta dcoO de grève, mais la Qbvté du 
trâvaP -dob aadàtari B ifest pas que»^ 
don pour noua de reoifBaeer tes gré- 
ytatee.: La fabrfbatftwi est stoppée. 
Notre lait est Nartslormé en 'poudre. 
Ce qui eonatittie dw énportant man- 
que A gagner.- Nos clients- ne- sont 
pAs ■ approviaidnoéa au moment 
■raème où on lance une campagne de 
-pabticHà-poane b orna ge è-raefatte,- 
la qtmsi-Wanté de notre producdon. 
-MWe deux- dente' tonnas de stocka 
représentant S mOtlarda 400 mtWoi» 
de caBttmas.:se détériorent dans tes 
carss, car ta fromage n’est plus Na- 
valBé. ». ■■.■■ 


: 'radetteL Le iendsmain, -te-bibuncl du 
Puy statuant en r^ érè' otdoiins l'ex- 
' ipuMoti. JMata tae pouwim pubifes 
, n’iBtenriendcont pas. Samedi 27 février. 
.. .ta» négociations . tournent . unè libu- 
' -veiié fols court Lé dirâcteuf et' ta 
le^tons^ta- des rdatlons sodatas 
. sont ea(^is&, ' afflnnbnt'^ls, de leur 
-'-butrai. L'impasse ' set totale., lae 
paynns ont donc décidé d’agir. 


M. Matisw 
nîi «i- McisafiM 


Après une première entrevue enbe 
' producteors' de laR et grév'istes- ad 
- miiieti dé ' lé* semaine, ces* dérnlers 
accepten t ' tta^ner tas* m«iiâé de 


A'quet niveau a été prise la' déci- 
sion ? »-Ç‘dst la conseil d’édmiiiis 
tratfon cfas 'àoôpéràûves », dtadit ieq 
paysans. La C.G.T., elle, perle de 
provçcetipn et accuse « M. Michel 
D eb atlas e, exrnünhstre gtacàrd/sfl 
mimé .de revanche ». la directeur 
de •l'usina, M. CourUnat, .pense-. qira 
f tas prodücfwrs dé laO 'onf eu me' 
autre logique, une réacf/on seine, car 
tes ' grévistes es sont rais dansTliié^ 
gallté ». Ën attendant, lœ. agricoi- 
teufs n'ont mahifestement pas rînten- 
tion de quitter J'usfRS,êP(co(îmhié. de 
laquelle statioiment discrètement 
quelques forces de -pdloe. Dee 
camions- chargés- de- fromage -ft 
radette ont déjà pris la direction de 
te ^tssB^ ef les poo-grèviatee ont pu 


reprendra le tmail. Maie le c on flit 
est BU point mort. 

Les gréyidee- n'aniràot-'.-pee :i 
convaincre .ier-paysans du bten-fondé 
de leur hitte, et ces demiere ne' 
comp re n na n l pas toulotirs. eux qui 
travaillent soqvent .plue de ctequante 
sur l’appHeaOûa 'de f'ôrdoonsnêe'des 
heures par aaauJns; qu’en, chérie 
tronte-nmd. hflUzea--ltabtiiiié»jiiK dqrs 
travaux, quelta aftadre. pour '^euir, do 
retourner quottiflenosoient tosshêulee 
de radette; 

Entre psysana-et ouvriefe.-"-ee-ii’est 
plus le même opmbet Les syodIea=, 
Kstas 'de* ds^ue' coiporatibn { état: 
ffontertt, se. renvoient la baflé,.eéfl; 
mant mabteHemefir cpiite n'ont, pas 
de Ib^ A recevoir des au t r es. La 
giamto soMorité do monde-du-fee- 
vail en- a pris un sérieux coup- H x 
suffi que les intérêta raepedlte 
s’oppopeiit pour que les vieux rêves 
sféeroûtei^ » ff faadrà .poartaat bfan 
trouver aii pohtt d’équUlbee »,.espéte 
M.. André Chouvet préddent de-ta 
ooopéreUve taitière du Puy.-Ui dlieo- 
tioa, coincée entre le iMStéan et 
rendumer-s'y empJde, mate te téehe 
s’annonce- Âfldle, extrême me nt dV-' 
fldie; d’autant que tas airtdretaeq- 
sées politiques ne sont pas étrangères 
A CB conflit A la veille des.élebtianB 
eaotonalee.!. 


MICHEL BOLE-UCHARD. 


(1) Et ooB pas des sslsriés des 


coopératives volsios comme* il' a été 
tsucRié Qsr «mnr dsms' te Jfbnita 


txxuqcié par «mnr dsms' te Jfbmta 
/ta 3 xBana 


« La RfraHé tfo travail 

• • ■ M * 

doit existar» - 


Là 




riSteila 


Comnte dans..beaueopg^<rautreS: 
entraprisô's,' fâ oonfli't est né de ^sp^ 
pHcaticn de l'ordonnance sur tas 
trente-neuf heures. Les pourparlers 
engagés depuis près d’un mois se 
sont enlisés, la - C.Q.T. accusant la 
dkaadon d'intransigeance et cette 
dernière reprocha/rt A l’organisation 
syndlcalé nettement majoritaire (F.O. 
ne représentan. que le quart des syn- 
diqués) dans cette entreprise de 
cent qiiatr»vii^t-clnq personnea, une 
surenchère constante. ■ M. Michel 
Courtinat, le directeur, explique : 
« Après las trente-rteid heures, ce A/f 
te prima de 400 francs mensuaffs, 
pute la ütulerlssilon du petaonnM 
temporaire, le pKemeni de la pause 
oasse-orolUe. £i définbfvs, on a buté 
sur la moduladon horaire. • De son 
côté, le sBcrételrB réglonte de la 
C.G.T.j M. André Béai, qui mène les 
négociations, estime qu'il est * Inàd- 
missîble » qu'or. réduise enoore les 
salaires qui représentent environ 
3200 francs par mois — pour appli- 
quer l'ordonnancB sur les trente-neuf 
heures et que te temps de travail 
puisse paésar de. trente-deux A qua- 
rante-huit heuniB (la temeusa modu- 
lation) an fonction de la production 
talüère. 


Après la mise en liberté, le 26 fé- 
vrier: è Metz, d'Alessandro StellB, un 
ressortissant italien recherché par 
.4fr-Jurtca..daTAflii.- ^»y&. ta. ipd.- jsratt- 
êté Briêté.'lé 22 février, par .ta poflca 
françalsa (ta Monde du 2 mars}, la 
chancellerie a affinné que le gou- 
vernement français avait agi *c/r 
oontarmAé avec te eonventibn franco* 
itaHerrae rfaxtradhlon et dans le 
aouef de no pas malatenir Fanesfa- 
don d'une persorme sans être en 
possession des étamente suKsanta 
d’appréciation *. 

La chancellerie ajouts : »Lae- ar- 
OgIbs s, alinéa S, et 7, af/nés S de 
la convention d’extradition franco* 


ItaOenno /ta- tZ mal. 1979, oontèrem 
au ‘gouvenssienf fiança/s-Je posai* 
bOhé de ne pas Mrs procéder à 
faaaatadoa. Jlp-ta ■-peraoone-.'techerr 
cède, et de demander é l'Etat requé- 
rant des expNcationa comptéaren- 
tairas sur te nefure et les oècoos- 
onoes des tatts visée au mandat 
(Farrêt, alla de dSfemtasr al oscte-c/ 
entrera dans tas préventfons du 
Usité.' 

• Cssf sn appllcadoa de ces dte- 
poeltlons que la GheaceBaria a fait 
surseoir è rexarctee du mandat d'ar- 
rêt ot a demandé au gouvememera 
fiB/tan, par flntermédialre du ndnta- 
tère des refatioiM mctérleuraa, des 


hrdlGationa eomp/émeote/ras. • 

De tour - cOte. les avocate de 
M. Stella. M** Jean-Pfane Mignard 
et Francto' -Tettgarr-'-ont déeteiêr-? 
« C'est aàaafvameat que certains 
organes dè pr esse ont préaenté 
M. SmUa comme membre des Bri- 
gadaa rouges. Les cbargse refanues 
contre tuf par le. mge Paforrmarlni 
sont d'avüh- appatteaa au «ooiMEeflr 
aufbnoms de vicena». Dlwses In- 
fractions tut sora /epfDchées, fotitas 
cômmisaa an retetion avec son action 
politique, mais aucun tait de rlolenee 
è personne ne Egurè dans la Bat» 
des déf/fs drassé e A son aooonfra 
par la jUatioe inhume. » 


' Its affalent tous te rip0er 
M PMhe Barbier, ta. préèMenr 
'de te idte-esgtfèibs chô/nbre aon> 
raeffonneffe dé naraerre r * ttaus 
Bvdz bien dit-: te Juge nid- * 
L'svocaf de fhnndpé. MF Charles 
Ubmamt : • fl Fa dit monueur te 
président. - La ettbstftut du pro- 
eureur aussf, M. Fernand Basais, 
tout en e/tanf le Malentendu dé 
Camtfs reprend mot -A -moi roe- 
trege et taa-.fémofns, ttaoir poff- 
Gléts', ne sfmt ptiveiff pés' non 
jotas. Monsieur le pié sM' enL 
dn-'a iMên entendu : ta ft^ètori 
cul. • qûe'faeeia^ 't/T GfT* 
bert.. Boufrâou, o/nquant^eux 
Ans, reconnu rotaoctars ; '• Oui, 
rétaia é'irervé, : etafs faf 
répondu..-* 

- £ï dé nouvaau A te baffe pour 
ta cktqulèine taite. on anfénd r 
« Lé Jugé, mon euL * M: Bpufs- 
sbù eofirperetasett, mardi 2 mère, 
evi mrréeÿotmettè ptmr outrage 
è mêgisirai et outragé A te 'force 
publique- Scnipufeux, btm enfant, 
ta présidénf a'Intorme : •Le mot 
s'adressalt-n au Juge oû l’Inculpé 
fait prenalMI A lal-mAme 7 - 
Puis, è' raùdftotre ; * tta est 
oblIg'A 'comprsnez^VDitt, de 
décoiiüraer. il y a des nusnoes, • 
Peiné perdue, te déffi. dtaff bel 
et hlm constitué. 

-£ê 27 avrff TflBf, dmnt Inaperh 
tears de ta sepdème brigade 
terrttofteta de Paris, qui enquêtent 
sur ta faernTueroute traudufsuae 
tfené entre p rise db 'érefMpbrf 
Intemàtionalj denréntfenf A 
M. ' Boiilesoui qiÉ . n'séf . pas 
conesfné per cette sflahe. des 
rêtiüignementa sûr las larfts à 
desdnaBon de la Qaadeloape. 
M Boutsaou, gérant if une sqefété 
dè 'bémporf,' n’est J&as ' an 
masure'de rt^ondré. • Je n'e'fais 
pas ', f Intarnatlohal,' . ailreaBaz* 
voue ' A la cltainbre 3ynd)eal& » 
Mais 'tes. detm taudss peffafsra 
quf enquêtent- sur commtes/o/r 
rogetoire Insistant : • Le juge 
.^0ira .bien vous faliB^PAiliti'- -* 
X çûbf M. Boùlâéou répmtd tout 
çatureffemenf ce qu'on n*a ces s é 
ds répéter è roôdlfsneeL 
On aurKt pu s'en tenir- B. . 
Pourtant les po/Jcferé as fêchant 
M. Bouissou éenqntre alota de 
la photegrap/i/e d'un Jeûné' 
homme posés sur son bureau 
et exaspéré II burte : • Cohen- 
nie: vous connaissez 7 Ui police 
aûrarf dû être là. • Les déiix 
hupactears garderd four sang- 
froid st, pidâqu’Ils tié/menf leur 
hommé,.fls -lui dreséent aussitôt 
m procès-verbal. Ce Bouissoa 
e’en prendreff-// A te po/tae, A 
la fustfee, è leur laane pàuvoIrP 


Ce .BoutesQu, Je père de 
lippe, «teg^obiq -ans, du gareon 
xmK le 9 octobre 1999, paiBah 
A iBpfcqyotefte de ne te rue 
.Oopatnta . A .-Farte, de PbiBppe 
lui par reiqdoaion. Mate lia 
ne veulent pm savoir ta crans* 
porteur n’eas qu'wv orignal quf-; 
i mûrie ta, teroe puMqwe en 
brertatesant des pbctograahtes. 
FusIWs -dsè trfbuMnx. 

' Las Boalsaae. d’en peuvent 
plus. Députe te' ntort de leur 
fUs uniquer Us eônt nMedee. Ud 
est è bout dé nerts, effe dépérit. 
.Lee mete-dB;M* LAme/m (ou- 
obeàt Juste. U explique ta déaar* 
mf du père qtd rte même pas 
pu rénapérer tae vêw m e na dé 
son ffte perce que ta Cour de 
sûreté de Ffitef evatt été sal~ 
ata de. te «déHoate eftake*. 
0 raoo/m eommeat, A. la téfé* 
ykJOn, la soir de PMantas, Sa 
ont reoomù .te. motoeyoïetie, 
puis le eaeçue.-cte Mur - entant. 
On entendriff leur douleur. Tous 
balaaent te têts. Et les aotaars 
du p re é èe v er b a l Fonf enfoncée 
dans lee épautes. Le procureur 
'grittonns, tae deux temmes 
usMsom Mt-êMié ploufw 
avec II. Boiriteou. A li tarv#p 
0 avaft oMé fuget M . poBoSêr 
wa/M'hMUlgéM qug fgatg, Lê 
prfapdanf ava/f -sMittft moÿtléi 
« Le.tribuzial blw de 

portèr un Jugeiiient 0C tfailleuri, 
on Wt dM couro ei dM cou» 
00 phlio .siir rintdlfgmco. 

. Aion AT ÜbroBnn os oMooiia 
j^us- lois Mitfs -OiM. «< Fal- 
lalt-fT qu*uhs ds esB (bminss 
de ^Hmw dont un prssilsr mi- 
nist» a dtt qu'altee Maisnt Inoo- 
centoft dsvtsnns uns famille ds 
coupsbiM ? » « 4e luiB scandiK 
[leéi rinterP*^ ^ perquat ds 
NenteiTB crus, le eofMdèrs 
oomiM ' raspbnuUs ds façon 
'monÀususa de le oompenitlon 
de ,M.( Boulseou. » -tfenwiiaiil 
é Ms Bn aM dê Wtair ee /Ktf- 
.aùn. M CmuB.de.çdid, 0 hH 
awaerB : « Je n*af pu la mAme 
adnilFatlon que vous pour Pop^ 
portunttA dM ponrau^ et /e 
m’imanoge sur }e mtiiMAre pin 
Ulo de Nantem » V y aytA au 
tfAMfr . dawr pofftie» st Issr 
pfOc O a rar fa s / p un fu ge-mon^sal 
af . fpsfi (Tastre eus la morf tfufi 
ârtfaiif. V a'eer iromré an prociH 
rwr pour posratdvrs. : Jf” Uth 
menn dmnmdMt M rafim. te 
pttoidêM d prdMfs cMUMnsr 
0isqttaif TS'maia. 

If ftof msiifs fê Mftos au prcK 
grammè dis ôh/fbMplîfs. 


CHKISflAN. COLOMBANL 


« ffM /mpassibfe, s'exefams un 
ouvrier, alors qu'm temps normal 
(quërante-deux heures acfue//sms.tfj 
On msitipuis 49 ronnu tfa fromage 
par jour. C*ssr irèe dur fes cAafnes 
de production» » Les accords nsAlo* 


8Am le eomiminlaiié de la eliaiif^ 
eâlerir et celai de BOgaard et 
Tsltacm. l» infonnatiens .çnldiéek 
dam e le Monde » da Z ma» eompox^ 
tcnîaiir deae erres» 2 SL SteDa ve 
KzaSt pas lèelainé par' l'Italie peor 
homielde par impradenee aiafle peur 
des ebeCa d'IaenIpafeiOD moins ctavML 
De plnSs ü B'appartiandfalt pas aux 
Brigades rotages mais à sn eettecttt 
antoaome de yieenee 
Ces erxen» vienaeDt ds Csit qoFS 
l’orlgliie M. stMla était reeliscâié 
dans son paya eomme « briaadEute a 
et pov homielde par hapranencab 
PiiiH le dosder fot oennè A im Jnge 
d-inscmetiOD de VieeDee inL après 
mqaete, ne raCtnc plus eontre lui 
qne son appaiccnanco A tm groope 
aaCenos», cc eomme efliêf d'Inçnlpa- 
tlon le pins grave se partlelpatlon A 
une haade armée Lorsqu la nonvelle 
de fa llhteatum de U» Stella a ésè 


oonnne, ta sont Iss pre m len grIeflB 
qpl ont été mis an avant et mm les 


Cette ecieuz est-aile voloatain .sa 
les aatraa de la e fdïte a qnl a en 
llsn après la ilhératloa de'BI. StaUa 
ont-ils déUhérément groni raitaiie 
pour metuc le gouveraement en dlj^ 
rienltéT C'est loin iratre exclu. 

Cependant, si Pon ^sn dent ans 
chefs d^aenlpatfeB f^alenieiit rss^ 
nnse n sst probable qne la chambre 
d’aocnsatloii de Wesa — an cas où 
elUc sarglt saisie ^ nftasera asn 
sxtnditloii. cela ressert de la }niia- 
pradence pâmée. Dès lors, le fait 
de savoir m la Miamb» d'ecensafeloB 
sa» on non satido derlent seeon- 


Cn point néamnoiiia reste obsene ; 
c'est la manière dont M. Stella qnl 
avait été placé sons écron estn- 
dldonad a été relAcbé. SI cm iFen 


dent aux textes; sa mbe an Dbsrté ; 
ne pouvait Stre décidée ^ eneoie' 
que cela prête A disensrioii —a qne 
par la chamb» d*aeciiBation statnant 
nos pas sur la demande d’Cxmdt-, 
dem mais snr ce point pfféci& Dans 
le cas de M. Stella, c'est le parquet 
de Bleta qoi, snr ordre de la chaa- ! 
cMIcrlSL B la dédsiiHL 
Cette afCsire eonftrnie le sonel dn 
go u ver n ement de régler de muiére 
pzagmatiqne ce genre de dttiatlon 
SMon des infomiatlou sûres, oe 
n'est pas la premlArs mis depi^ le 
changement de majorité que des 
Italiens réclamés par Icnr pays sont 
atsêtéo en France pois rellcbéSr 
mais jnaqv'A présent ton» cas 
avnient été réglés dlscrèccmcnh L'AN 
faire .Stdla démontra que d cett e 
politique a des avantagea, elle di^ 
fiat pérlUense loriqiL*iitte fnlto se 
produit. ^ 


pouce 


Il S.GA «ROMPT ItiAT DE 6PAŒ» 


Le Syai&tet génézal de la poUœ 
(SuO-iP.}, memfixe de la Vadéra* 
tloa auÈooome des syndicats de 


poUoe (FASP). appelle l'ensemble 
oee aoeste de surveinanoe de la 


dee agente de surveinanoe de la 
poUoe nationale, c'est-à-dlze les 
zcootlocnaizes des deux sexes 


chargés de la survelUanoe des sor- 
ties d'éccées, A observer, le samedi 
6 mais à 11 beuzes^ une « grèi» 
draverttssenimt s. 

Dans un oomnmniqué» le S.O.P.. 
qui déciara repréeen t er quelgiie 


6D % des mille trois oénts agente 
de BurveUlODoe en serrioe à PadiL: 
dans les Haats-de*Seine. la Seine- 
Saônt-Denla et le Tél-de-ACaoie^ 
Indlqae qu'il est <r oonibiit a roes- 
pre Fétat de grâce, aepc te gou- 
vsmemmt. », et qu'il estlzne né-, 
oessalze de pr o t es ter « contre In 
Jenteun éadeeeptables de FapiM- 
eaüou des décttaoiu iRtereenues, 
en matière, statutaire et .indem- 
nitaire, entre M, Gaston DeHerre 
et la 5.GLP.S. 
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Le respect de leur rôle. Les détaillants, qin. ont chôia de jnésenter et de cc»iseiUer les 
^-<i(7iodèIes Desaibre, sont en droit d'attendre- de nous le^eryiee^j^ lêur )[?^nfiêC'de btien faire l^mêôer.. 
^.%ce qu’ils sont des partenaires exigeants et condSçÿk^é^l^ respect de nous lê 

^§muisons de mille i^ons : -'àj? 

*£n; tenant tstgeurs seruptrie usa nen t ^ les Qvraîsc^^âfli^ès^ëcë^ îa Gdnfôimîté de nos 

'ôommandes spédéles. .Qn ne voit aucune di£Pên»^,^entre^£TO pièce cfoidre 
r livrée le 15 février et ùâe commande de rassortiment #15 en propo> 
sant à leiRS dientes un agi^dissennent de taiDe au nRUirnètre, en fsMquant une f ^ 

mode indémodaUe. Ds sont 250 détaillants en Fiance et,*250 à Fébanger qu lÿ 

vendent Fün des phis beaux jers^du monde. 


Xln rôle que je lespecte comme on doit respecter la re^x)nsabiKê des autreSi 
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ÉDUCATION 


UN COL.UOQUE A LIL.L.E 


Vivre 4; autrement > au lycée 


■ ^ - ' V ■ ■ ■-- 

inia -> Ib ^iàé. de KmiTéisit^ de l^hë^ZH 

était vraiment bien petite ponc accueillir, i>arim 
les participnots An ctdloqne orgiuiisé les;^ éC 
26 février par ;]^ ‘Terrâe > Antrraent 
ceux qui soodüiàtalàit -'* parücipeâr à râteUer' 
■ Un lycW diffê^t-. Us èrent an total cei^,' 
trente enseignaiîts. ' élèves, parênts et resgponT' 


sables d'associaticns à avoir saczffîé ira week- 
end pour débattre de- « La- vie au lycée aii)onr- 
dlKd >. Et. , sur- ce nombre, beaucofup ont 
manifesté leur souhait de rencontrer ML Jean- 
Gabüei Coïin-Bendit, promotenr d’un lycée 
différent h Saint'Nazaire (« la Monde » dn 
4 février). 


Vedette U. Cohn-Beodlt ? 
Ziln^stance du ’camëram&D- de 
FR 3 qui le tOme ' kHigaeiznént: ' 
comme celle ■d'tm' ‘journaliste' 
d'une radio UUoiee qTd>veuAaliBO~ 
lument llntexroeer .poiUTaient le 
laisser croire. Loi, .Ga^,, comme 
on l'appelle Sd, rtfbse cette, oélé- 
brlté. Bien sûr, 1} est lê frère 'dd 
ZSaniel de 1968, ^ rëqssi 

à imposer son ptbjët Ttu'mSnKtn 
de rédueation . ‘oaamalfe. ' ceST 
surtout. afQzme-t-SL^^ûce à-san 
passé de mOitaot - syndical la 
Fédér ation dé. réduction, natio- 
nale (FEN). , . . 

Gaby, passloniiéme&t ^.êt 
epossimmes comme Jl le dit -lui-;, 
«ftwws — . chaime Fauditolre. 
Certes, il ne teiinine pas ticnijoqzs 
ses lÂTaees, il coupe la' j»TOle 
aux intmvenantx et ses' idées eut 
tendance à 'se telâcmèr tant il 


a de ctioaes è dire:' Q .'parle du 
corps enstignant' -sclérosé, qu’à' 
trente-dx .ans, bd.- à’a-idas envie 
de transfdniier.. il évoque le cabi- 


•r.*m 


RÉVISIOMS éA 


aux YEcance y da-'gaQTOB 

COOK pn^ 

Gbftteau del^Bi^lnâ ' 
cixaa - aasœuiBujKC ^ 
TëL : (50 

Docummtigtpm wr da/umda 
00088 FBIVX MXNÙbVA - - 


"•™C2"r^*£ïïïSi 

’ TtL i SBS^SMB 
TA. : 387-e4<S ' ■ if 3Bt4a23 ; 

Begistzes erbucAptiocs - ouvorts 
pour nuis de vacancw-eoùt et 
Mptemlm. Année ceolaue 83783 
(6* à teitiilâëlê). ~ . 


. De notre -envoyé spécial 

xiet da'ixdnKItre de rédacatfon' 
'nationale - «qici réeOenient vOBt - 
fatn QUOqtte chose pour vas cela 
cAonpe .dope V^eotei^ les pesao- 
■tfenrs.syndleBJes. et poUtiqaes. ou 
sa satlsfaetibn -d’cetrv fifreé do 
chasser^ tes' '&toes . àe VéecSc à 
IShW.îr 

Quand il ébdiite les questions, 
0 y répood qvèc franchise, manl- 
■festant son- refus de -'créer un- 
nouveau g^betto, exprimant sa 
Joie de voie. les élèves se prendre 
en charge . enzTmêmes ou 
avouant -Son angoisse pour l’ave- 
nir. aVo-t-DB poueofr. oontt- 
Buer7 Les élèves seront-’Bs sofis- 
faits de ce que nous essaÿùTu de 
bur proposer 7 » . . 

A c6té de cette expërienoê qui 
-vient de commencer, il ^dste des 
projets prêts à-se tzanslanner en 
réalité. .Comme le souligne Ml ïlaxe 
Gootty, organisateur du coUoque, 
l’un des points pod[tIls de cette 
lenoontreaété de-« oonstuter-qife, 
fiepais 20 20 nmi, dons différentes 
villes de Froncé. Paris. Lorient, 
-ISordeau^ Nantes^, des ensei^ 
'pnants-et des parents rèflêcJüs^ 
sent à de ^runneanx lieux (fen- 
seignem^*^'--- : > 

. . Ceziaûhs.ont. envie de quitter la 
'mruetnmc qu’ils jugent trop, 
eontralgoante, de l’éducatioa na-, 
tionale. Oeux-là, comme A£ Oohn- 
. sont prêts à travailler 

quarante ou soixante beuxes par 
eemalne «n refusant que leurs 
■coUèguea critiquent leur bëné- 
r- -TClatL mémos qui jugent no- 
■tre experienfie -et se hement pour, 
faire , miimé heures au Keu .do. 
’dix-hm se pridpitent dès quIZ 
ÿ a des àouTÜs supptèmentoéres &- 
OBisirv, ajouta U. Oobn-Bendlt 
Le Jour, assure-t-il, oû un minis- 
-. tre de l^ncation nationale po-- 


hüera le montant des smnmes üue 
les enseignants -regc&vent en- oe- 
hoEB de récol^ a-i2 p aura des ré- 
v&atiam . 

r • 

' Pseudo-libêralisine 

■J • • • 

'^piontzés éâncBteucs présents à 
ZdDe ont' i^aoisi d'ïigir « de ZVnfO- | 
rieur do' la structures. Ls ont; 
nrotitè de ees deux jonrs pour ' 
étudier le rôle des Journaux ly- 
céenSb réQéeZ^ à la manière de 
mieux connaître la popnlation 
d’un étaUlsseinent, imâglner des i 
projets d’acQion éducative (P AB:) 
qui Bssocieixt le maximam d’ensei- 
gnante et d’ei]seign&, on abordur 
la question de l^itzoductlon de 
llnwwTnatiqu&auTyeée. Des élêvee; 
dissémiDés rfatta les différents 
ateliers, <mt mveorté le peint de 
vue des usagers. Us li’ont pas 
hésité à crtldqner c Zo pieudo-Zmé^ 
raUsme des profs de gauche» et 
ont insisté pour que oés derniers 
e aient des postHons un peu plus 
chaires en cas .de conflit -entre. 
VgOratnisbrattan et les Üèves ». 

iLtEréB matin, tons ces jeunes 
et moins-jeunes; qui croient .que 
ISon .peut. yivre- autrement dans 
les âahlissementà; ont regagné 
Iqur ôTrahuts ». . Voot-ils . faire 
pm à teùxs collègues dans' la 
sâlUe des professeurs, on à leurs 
camarades' de élasse; du bouD- 
kumement d’idées et des nom- 
bÉenses pistes de recberehe dégit^ 

-à T.ûte? Axtiveront-Hs à 
mobilisa tous tes-enseignaDtB^qai, 
dépnis des années, ■ ont baissé les 
bnzs parce qu’lis avaient lutté 
trop Jos^ftemps contre une adnO- 
nisïniiioB sourde? a Sanzont-ils 
communiquer leur antbootiasme 
ài> fannsfonner les . étebUssements 
en lieux «où Ton â'fdaisir à se 
rendre? ». 

SaUX BOLLOCH. 


H. i&CQUB GEOKGE 
EST NOMMÉ VKKtUNCEilER 
DES lflllVEISIT& DE PAEB 

M. Jacques Georg^ profeèseur 
à l*nnlrëxtité de Beasôes-L' est 
nommé vioe-chaoceiler des uni- 
versités de i^Bis par décret 
piibüé au Journal o//fefel du. B 
mai& ïl remplace Mme Danièle 
Blmidël qui a été nommée direc- 
teur des ebsedgnements sim&ieuzs 
au ministère de -IBaneatlon 
natioooale (nos demlézes ëditiQn& 
du 96 février). 

[Né le 3 .octoiire. 1932 à Rennes; 
Sf. Jaoiines GeorgiA est 'doeteur 
d’Etat en sciences polltlqiiea (18W 
et aërégé des ncoltée de dzolc (I962>, 
ProtBssrar & la laculté des sciences 
Inzldiques de "Rennes en t965, 11 est, 
en 1976, dètadhé auprès dn ministre 
des -afteiies âtrannees ootir e ac er» 
cer la fonetton de prafosanir à l’Ins- 
titut UBivsnltaiK eoropéon de Flo- 
nnee, dbnt U Ulrlgge le démrtaxDent 
dea poutiquas et sodalee de 

1S79 & 1880. CbaiBé de conléreceee 
a . l'ENA (optiaa Espagne en 1880; 
option Italie en IMl). 3S. OéoriBel 
était depni» octotme 1980 proTeBBeur 
à l*tintvei8lté de Brames I.J 

• Z7n président tfit a foers tt é 
réélu. — M. Jacques Bompaire, 
inofessenr de grec, a éftë rétin pré- 
sldeiit de l*iinlviBctité de Faiis- 
SoEbcmiie- CFaxis-IV),. vendredi 26 
février, au premier tour de sem- 
tin par soixante et ooae voix sur 
s(rixiBzite-quatoEae suffrages ez- 


0 M. Gecvpes Sarn^ d^nité de 
Paris, président du groupe socia- 
liste an CooseQ de Paris, a éitë 
élu membre du conseil de l’uni- 
versité- de ' Pazis-l (Pantbêon- 
Scnboniie) par 38 voix contre 2S 
à M. Jacques causac et 4 bulle- 
tins blancs, au titré, dés pkson- 
naOtês extérieoxes cbolties en 
raison de lénrs eçappétenoes et 
de leur rOe 'dans I^ao^té r^lo- 
nate; pur les membzeB du conseil 
de cette univraBEté. 


Olivier FRANC 

JA22 QUINTET 
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Les. syndieafs dufonomes appellent 
les unhersifaîres à faire grève 

le" Fêdératimi rattionalB -dès tns- iê bomité tedmique paiîtaj 
Bdicais aotonoimes de Pensei- (C.TJP.) récemment créé par 


syndicais aotonoimes de Pensei- 
gnement supëri^ ai^ieOe' ses 
adbréents à eesBer.le feEuvall, ce 
meiciedi 3 mais, .dans toutes lès 
Unlveréités françaises. Selon les 
déebiations de ce sjndieat, .* eetie 
grève tfest , quIUB eommeaoe- 
ment ». « Nous nous opposerons. 
précbe^O, autant çurü sera né- 
cessaire, ft cette ixute entreprise 
de démolition de natn enseigne- 
ment supérieur. » Le syndicat 
soahaîte défendre les «libertés» 
contre le ponvoir « soelalo^ooni- 
munfste >• qui, c tunilaat une -uTti- 
versUé & là botte, a suppr im é le 
Canseü sapèrieur dès corps "uni- 
oersitatres (CJSXfJJ. ». Autre 
gzdef des autonomes. la mod£S- 
caticn xéCMite de la loi d.’GEienta- 
tlon qui a mis fin A. la sor^ 
représentation de la éatégotie-deB 
s^essems dans les conseils 
a*nnlveEititA mesure ïntrodnite 
par Mme Alice SaunlerLSdté aloces 
qu’elle était ndnistte des univer- 
tités. 

ftifin, ce syndicat proteste omi- 


tré- le Comité tedmique paritaire 
(C.TJP.) zéoemment créé par le 
gouveruMnent. Séton le syndicat 
antonome, l’é^tion des monbces 
de. ce comité par .un. collège uni- 
que ccànpxensnt les professeuis, 
ns' maiaes-asslstazits et les es- 
sâstants titulaires vu s renforcer 
eohsidéraÿlemait Vinfbtence des 
organisations de poueftc, a 

Grève imolitiqne. pxoelameat lés 
reqxmsalues autonomes, qui s'as- 
socient les disefi^iDes médi- 
cales an mot d’oidxe lancé le 
même Jour par qnatoxaa syndicats 
médicaux et le mouvement SoS- 
dailtè mêdiicalé (le Afonde du 
g mais). Grève pour la Uberté, 
sspiUgue M. nnnpols Terré dans 
le Ftÿaro, en préâsant one cette 
liberté -a permis à l^enseignement 
bupérïenr de ne pas devenir, 
comme l'enseignement secondaire; 
« la cAosse gardée d’une ornée 
de profs emuidris par des mSli- 
■tants socitâistes dont le quotient 
tntéOectuel est îKustré par le dû- 
cours du gou v e r n em ent ». 


U NOÏÏAIDIE OU PDOVOIB 


Que ces profSsseurs du supérieur 
fassent grève, poitr éwHar la • monté» 
de /a-. -boue* et-. défendre (» plu- 
rafisme, on- peut le comprendre, mais 
qu'fis mettent eS' tète de leurs rc' 
vendlèadons tsur' -opposition' & la 
possible désignation , (Tiinivifrsi'tairBB 
.par '4e gouvememeif pour remplacer 
Ire membres du .CAIClU.. ne cessa 
d'étonner. En effet, le même syndicat 
n'a nirifemret protesté, en août 1979; 
‘lorsque- Mme Saunler'SéRé .avait 
décidé de créer le ' CA.-C.U. et 
d'augmenter Te nombre des person- 
nalités nonimées- dans .cette Instance. 
Les adhérents du 'syndicat autonome, 
étalent aussi muets lorsque le mi- 
nistre avait choisi plusieurs d’etrtre 
eux pour y siéger. >11 est vrai -qu'à 
répoquB il s'agissait de lutter* contra 
le monopole des pyndicsts» et qn’U 
^it (^é'rableid'ayois dre persof^ 
nre nommées que dre-univBititairBS 
élus. « 

Le même syndîret avatt'parié, en 


'1979, de « nresures coirregeuBes » 
è propos de l’amendement de M. Ai»- 
toine Rufenecht, alors député R.P.R. 
.de-Seînb-Marftlme, qui proposart que 
seuls Ire professeuis participent à 
t'élecdon des présidents d’université, 
^fln, cas - unhrefsitBirBS, qui repro- 
-chent vértueûsement au gouverna 
.ment actuel de - soumeffra Funiver- 
s/fé à l’arbitraire politiqae » n'ont 
jamais élevé Ta voix lorsque le ml- 
. nistre précédent décidait de suppri- 
mer. des formations de deuxième et 
troisième cyide, ou encore de Omî* 
ter raocès 'des. unTvmtités françalsês 
aux étudiants étrangers. 

Ln grévistes du 3 mars regret- 
tent, en -fait d’avrnr perdu; depuis 
4e 10 mai. le douvoTt daru' ire 
universités. Au-ddà du prétexte 
plutôt cocasse- du Ci.S:C.U., ce que 
reproche le syiidicst autonome à 
M. Alain Savary, c’est surtout.. 
drStre eocfaffste. — s. B. ■ 
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f^aisn^ uqtafélle berÜne,^ 

équipée d*teu jàtx&iu hâù^uieevrrare qatlui 
permet tPûffiirbtât etàesptaas, toutet face a la 


route. Mais ce qui la rtud tout à fait uniqae, ifest puh ûbd de la premtere baa^uetu arrure. vous 
le parti qui Pou peut tirer de sou espace mtérieur. ' obtenex un plâeeber plat. Atust, la trausjoruur 
Eu rabattant k desàer de la 2« banquette arrière, tien en break ètt intégrale. 


èttinté^ale. 


Ceustruiies pour durer, les deux venions essence 
et diesel du nouveau SQSJdmilial bénéficient de la 
garantie 'aàttcarToàon 6 ans Peu geot, 





Année 7 iwdèk 82 .PieinammétaBisÊeencpt^ 
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SCIENCES 


AU CONSEIL. 


Le gouverhement jette les bases d'une ambitieuse politique 

du < domaine de là mer > 


Le consefl des ministres dix mardi 2 ma» a enteiidn 
oommTxziicatfoD de MM. JeaD-Plerre Chevènement, minist re de la 
recherche et de la technologie, et LodiS La Pènsec, mini^ de 
la mer, snr la recherche et le développement technologique d an s 
le «domaine de la mer>. On notera rea^iresszon «domiûne de la 
iwiw » qnî a remplacé « océanographie • on « océanologie » s le 
gonvexnement vent développer tonte la recherche scientiflqne 

demain; rénexgle thermique des 
mets, biutUlsable, certes, en 
métropole, mais qui pour nü t 6tie 


et technologhine qui oontrfime & faire mieux connaître et à 
exploiter la monde marin con^déré comme un enaambla 
out r e, le ooneeü des ministres a nommé M. Yves SiUard an 
poste de président-dlrBctear géné ral dn Centre nadonaJ pour 
Texploftatlan des océans. CCNEXO). Ce qui témoigne de la 
volraté de donner à oet organisme nne dimension industrielle 
et de Inl faire {oner le rôle de motenr puissant dans le dévelop- 
pement des actiyltés marines de la nüoe. 


RELIGION 


Tzob grands seetenzs des acti- 
vités marines mit. dés à préseul^ 
un impact économique et social 
ooosid&aûe : la pèche (la 
France consomme pour 7 mu- 
liaxds de francs de produits de 
dont 3 niDli&râs do 
francs de produits importés) ; 
le pétrole offsboK (le chiffre 
d'affahes giobai dans ce sectenr 
est de 10 mllUards de francs) 



ou privées qnl travail- 
snr on sons la caer. 

^ mlntetère de la recfaerehe 

nrm Boorêé Intéressante d'énetgle et dé la technologie et le mlnie- 
fTa-na oertsiiu départements et tère de la mer ne veulent pas 
terri totres d’ontre-mer et une supprimer ou réunir tous ces 
source noo tnoins intéressante laboiatolrea Us veulent coordon- 
de vttxte de technologie: ner les pnxrammes de recher- 

Ennn. il » . tt «oluscbe rt ite dSaowm ent tMlmç»^ 


t-11 k même de mieux p r épa r er 
les pwi gwimmeH Eutuia flB acoord 
avec les étebUssements de recher- 
che ^ les inoostriela, 

et l'ORSTOM nei 
seront pas ouhlxés dans cette 
réorgânlaBtfan Le fuemier devra 
devâtir plue dynomiqoe et s'on- 
vzlr vers rextéxienr. Le second, 
dont les ceulies de reehcxcbe 
ue fTAbkUan et de 

de 



d'alfaixes est a axbssL de 10 mil- immnie) oïd â&fc mllHar d de ftancs sa E^aae aena et» mieaz 

tsjS^ donc la ^ amâlorer reEncaclté. 

pèche (eonehylicaltuie comprise), toute exxé'oltaUan rationnelle des ment vent faire du mllle a 

iTÎS^olo^ ^ Kciffjhore ^ deS Terra [g cOOrdmat/On 

des programmes 


la teâxnologie de Voâahore daiu ^ rechexcbe océaoographlquc 

les m gcs profoaides {an^elà de teclentiQaue et techDOloslàue) est 
300 ou 400 mètres de profondeur . 

d-eau), la technologie de la ^ laboratoires wéevantifc - <^é- tto comité de ooordliiation des 

ueveziiA fVFga.nM.TT MIL. ■ I ^nucxC] Cdin* ^ 


SS 


faisaUlJté et les coûts, bien que 
oeUe-d ne soit sûrement pas pour 


M. Yves SiUard nouveau PM du 



En prenant la présidence du 
Centre natïDnal pour Texplolta- 
Hon des océans (Cnexo). 
M. Yves SiUard quitte la direc- 
tion générale du Centre national 
d'études spatiales (CNES), orga- 
nisme qui a (es feveure du gou- 
vernement et dont le budget 
annuel dépasse les 3 mülianls 
de francs, pour un organisme 
aux moyens financière beaucoup 
plus modestes (400 millions dv 
francs an 1982). 

Pourtant, il ne faut pas s'y 
tromper. La nomination de M. Sii- 
lanf à la tête du Cnexo ne 
constitue nullement ùn désaveu^ 
de la politique spatiale qu'il a 
menée pendant près de six ans 
en compagnie du président du 
CNES. M. Hubert Curien. A n’an 
pas douter, les mintstéres de 
tutelle savent gté à cet ancien 
éléve de l'Eccie polytechnique et 
de l’Ecole supérteure d’aéronau- 
b'que d'avoir contribué é ren- 
forcer la «position de la France 
dans son réle de troisième puis- 
sance spatiale mondlala Et c’est 
son aptitude A gérer les grands 
programmes comme le lanceur 
Ariane ou les satellites de téië- 
ccmmonlcatfons (Télécom-1). de 
télévision directe (T.D.F^1) et 
d’observation de la Terre (SPOT) 
qui ont amené les pouvoirs 
publies A la retenir pour faire du 
Cnexo un «grand établlSBBmairt 
technologique », 

D'une certaine manière, M. SH- 
lard fait partie de l'histoire de 
i'asbonautique françaissL II e. .«i 
effet, été de tous les pro- 
grammes. des premières fusées 
franç^ses à Ariane, en cassant 
par les DiamanL A cas différants 
postes, il a fêté lea succès mais 
aiissi subi les échecs, en parti- 
culier celui, récent, du deuxième 
exemplaire du lanceur européen 


Ariene, qui lui valut pendant 
plusieurs mois quelques angole- 
ase; Aujourd'hui, ce n’est plus 
que mauvais souvenirs, et Ariane, 
comme le CNES semûent sur la 
bonne voie pour le présent et le 
moyen terme. Restent l'avenir 'et 
le devenir des acthritéa spatiales 
pendant la période lÛO-200a 
Cela, M. SfHard -.ne l’a pas 

■ négligé, puisqu'il ix. récemment 
- animé- f/e Monde du 27 lanviér) 
:- iin séminaire aü cours duquel. H 

a. d'une certaine marrièrs:' lelssé 

■ son testament sur ce suJeL- 

J.-F. A.*: 

[Né le 5 Janvier 1338 A Coo- 
tsneas (Blaaelw), HL Tv» Sll- 
Eaid, SBSteD fiAve de ' l’Ecole 
pol^tecliBlqBe et de l’Ecole sapé- 
rleure d*aéroiianttaiie, a été, de 
1859 à IMS. chef dv détaebe- 
ment dn Centre d’essais en v(d 
de Golonib - Sëcliar (Algérie), 
puis, Jnsstt’en 1864. sons-dlno- 
tenr teelmlaiie dn eentie de 
l’annale dn Centre dressais en 
vol de Cazaox. Après une eoerte 
InterznptlOB comme zesponsabie 
du programme Concorde an 
seeaiétazlaS d’Etat A l’aviation 
elvU^ il cfJoinL en ■ «USS, te' 
CNES. oA O est ebargè de la 
construction dn centee spattal 
gnyanais de Konron. dont il 
devient sneeeselvamaitj en USA. 
dïrectexir tcduüqne^ pnlA en 
1968, dlzeetenr. 

• • • g 

XVeox ans plus tard. Il centre 
& VOêDO COrsanisatfoD emo» 
péenne pour la mise an point et 
la eoDstrnetion de lanceocs d^^ 
gins spatlaiixj comme otiet de 
projet du laneeiir earopéeo 
BnroparXlld qui ne totes Jamais 
le Jour à la suite de la dissolu^ 
tloa de rEU>0. aussi, revient-^l. 
en lan, an CNVS pour dUger, 
d'abord à Brétlipigg puis à Ssrp 
eSssonne). la dislston des lan-^ 
oenrsp d'oft sortit le programme 
eoropéeti aifane^ qa”!! quittera 
n 1976 pour la dlireetlon gén^ 
raie da C2tfSS.] 


^ rente oiganlsmes : ÇNBXO Cœ- 

octopétitlve. tre national de la re eheteb e ^idéveloppemeDt techntdoglaue 

A nioycc tennè, l'effort ' vise scientifique (CJTJLSO, uwveisi- gQ niiilen marin va donc être 
â développer des domaines de tés, Office de recherche sdentl- .i;xéë pour fAvorlscr les leoco n tres, 
Pocéandlogie dont les possibilités figue et technique oaue-mer toutes les tnris ou auBt» semal- 
d'exploitstUxi sTentrevolent dâè : (ORSTOM), I&stttut ^entiflque qm ijgg tepzésentante da ozga- 
raquacoltore nouvelle — c’est-é- et techniq^ des pêches maritl- ■ nimnAg conoémés par la mer. ZI 
dire l'élevage d’espéoes marines mes (LB-Tf JUL), Ins titut natio- géra présidé par im^rarésentant 
retées jusqu'ld presgw exclosi- nal de la recherche agronomique miwistAm de la recherche et 
vement sauvages, — qnl en est, (IN^). Institut national de la (je la tP<> h n qiog te, et son eeczé- 
poor la France, à une production saz^ et de la recherche medicale taiïat sera assnié conjointement 
an n uelle de_ 400 tonnes ; l’ex- (QVSERM). Muséum national par ja ministéxe de la recherche 
~{ottatkia des nodules polymétel- d’histoire ' naturelia laboratoires et de la technoloefe et par le 
guto. dont il fant e^ner la du ministère de la défense, ministère de la Ce ^litë 

titut français du pétrole (LFP.); , 4 géométrie variaUe k 

etc. a y a aussi les industries c'est-à-dlxe que le nombre des 

participante variera. 

• £Vi « petite formation », le 
comité réurilxa le ixésl dent ^ les 
réprêsentante du (3REZO, de 
ITfi.TJ’AL. de 2T>RSTOM. de 
rLF.P..ét du Programme Inter- 
diselplinatrede recherche océano- 
graphique (FIRO). 

Créé en avril 1981, grâce à un 
accord passé entre le CJTILS. et 
le m inistère des unlvetBitéB, le 
FEEtO est chargé de stimuler et 
de coordonner la recherche fon- 
damentale en océanographie, qui 
est réalisée dans les labozatoires 
dn et des. .nnlveislcës. 

En 1981, son budget éfa»-it de 
11 mflÜQas de francs donmiés à 
parte égales par chacun des deux 
organismes crëatecus.- et prëtevës 
sur-: les crédits de . l’eEvelqppe 
redhesche. 

Cette « petite iormation ». qui 
ae réunira très souvent;'' Jouera le 
rôle d'une eorte de dlreetolre de 
la teeberebe oeéanologlqiie fran- 
çaise. 

9 -.Bn e grande turmàHan ». 
le ocimlté leuntaa te représen- 
tants dte tous te organtenee lin- 
pliqués dans la recherche oeëa^ 
nologlque on seulement dé ceux 


ment veut faire du 
Tin dqs Brands tte «a doU- 

tique cterecherche et de 
lo ppen ien* au eeln duquel le 
CNEXO devrait Jouer un rôle 
privilégié Encore faudra-t-il 
qu'Bonée après année U donne 
à' la reenereh e oeés pologique 
en généra es au CNEXO en për- 
tfaiimer les moyens tihaneiers de 
cette politique etnblUeaBe, 

YVONNE REBEYROL. 


• te 

Prenîa' rasscmbleiiient national des di acres pennanenis 

ffi sons-prâKS, ni siqier-sacristiâiis 

De notre correspondant 

Nhnes. — Lee âtaerea permanente ofennent de se réunir, pendant 
deux fomui à- NÎaee, en oongrée national. fZ> eont actuéllement cent 
vmfft-eept en France et plus de six cente. qui. (ntegnte à dee groupes 
de riflMsUmt se prépar e nt à la deoenir. Ce premier raeeemblemewt 
reoUatt une tnpartanoe toute particulière pour ta Mérarelue qut 
était représentée & ce» foumiea par Mgr Lucien Bordonrie. éoé^ 
de CftdZons-^ur-éf onie; thargà du diaconat pour réplseopot françain 
Les délégations des diaeanote aSemand. belge, portugais, espagnol. 

ainsi que quelques diaeres protestante, ont asstité è ce rassemblement. 

■ 

Ces deux Jocriiées ont permla l’imptimerie et la SJLC.F., des 
de dissiper qudqües ambiguUéa awBoïgnawte^ dea commerçants, 
sur la r&Utè, le rôle et le devenir main aussi un gazd{e& de la paix, 
des diaeres dans l’Eglise. lA vea- nn analyste financier, un peroeis 
tamatlan dn diaconat niest pas teor et un Jooniallste. ' 
une invention du vingtième siècle, a fômes, lenr place a été pré- 
mais une redécdaverte qui plonge dsée : ni SMSHxétres, ni supeiw 
ses racines dais les premiers SM- saciistahisl.lM diaeres u ven- 
des de ITEgUse. - lent au aervlee.de l’EgUee et des 

. Actuellement, enoora modeste, le ho mm » paxtienUèrement les plus 

rttojwwat français a paru, au ooun pauvres. ■ _ _ 

E ■ appai’tint au Père Zadercq. 

er lea trois 
oea de la 


de oB congrès, coneqpondxe aœs 
bien aux orientations définies par 
l’épiscopoL La plupart des diacres _ 
iiwnt. mariés et pères de h» niwshm du dlacra 

tt^^ tèm - e&fc» la aodèté et rB«U«L 
awa (la rduport ont entre qtair é la b o r stlon du l angs g v de la foi 
nnte-cinq et dnqusnte ans), dans^ la jangro to tomro d*iw- 
Qulnae sont célibataires, dont cinq jpurt^ul, enflm arhltirage des 
religieux engagés dansl'apoàoiat confllte suatoptiblra de naître 
Sauf unei^ELine de retxaités, entre Eglise sociétA 




secteurs 


nluB 


leur 



par exempk^ des ouvriees agxl' 
colas, des secrétaires de mairie et 
de prëiectare, des ingénieurs, deux 
eai&es supérlenra des agents de 
maîtrise uns les travaux publics, 


iRteAmuaifÊs» tracée par la der- 


nière. aèsemblée 
Lourdea 


I par la 
ilmlère 


de 


JEAN-CHARLES LHEUREUX. 



Si vous avez cassé, perdu 
ou simplement oublié 
vos lunettes, il y aura, 
pour vous, chez Leroy, 
une solution ultra-rapide . 


qui sont ooneernés per un 
blème giédfiqae. 

Le cmnîtê fera le point des 
grandes orientations de la re- 
cherche et du dëvdoppement 
technologlqne H dlseuteta de la. 
rtoartltion du personnel entre les 
laboratoires.' et du partajn des 
moyens à la mer (eesentleuanent 
tes. grands navires océaoograpfal- 
ques) entre les dlffétente iztillsa- 
teaz8.« II distrtbaen les crédite 
incttatifs. Et il donnera l'occasion 
aux sdeatîfiqnes d’entendre des 
exposés sur la rechérehe finalisée 
(celle qui peut trouver saaes rapi- 
dement des débouchés pratiques) 
qui est sous la zesponsabaité de 
mlntetëres < technJques » : le mi- 
nistère de la mer (aquacoltnze 
et pêche), le mlnlstéze de l’envl- 
ronnement (poUutton et surveil- 
lance du mCien marin). le minis- 
tère de l’industrie (les hy^oear- 
bures oftehore. te nodutes poly- 
taétaUiques). Chaque programme 
de recherche finalisée sera évalué 
et suivi de namnière rigoureuse 
par un petit oomttë sciaiUfiqae. 

De même, un comité d’expëits 
sdentifiques sera chargé de don- 
ner son avis sur les aspeote 
scîentlflqass de la recherche 
fondamentale au comité de cooidi- 
naUoo. gnfiTt, le comité inteimS- 
nlscéilel de la leehKâte sden- 
UXlque et technique et le oomlté 
tntermlnistériel de la mer se 
réuniront une on deux fob par 


104, GJunps-Ôysées ÀO ■ 
n. bd dn PHalsH 
158, iiB de lyon A 
147, ne de Rennes AO 
5, pleee des Ternes A 
_ 27,bdSabit-HleberOB 

OPTICIEN 127, Fg SalntABtDâie ■ 
du lundi BU samedi indus. 30, bd Barbés 

liraHS8idi8ttr:'A4W8Ri)q8eEédtec OvmsdteuiiGt atrevrexèMu 


Dm les centres Lerey 
rtputte dans Paris, 

50 spécteOstes, hantenent 
quaUfiés, vwis attanésnt- 

^LEROT 

riDTI/MBAl 


TELEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TELEX PARIS “S* 345 21 62 


Le rôle central du CNEXO 

* « 

Dans cette réorganisation de la 
recherche marine, le CNEEO 
Jouera un rMe central : »min H 
lui tendra démontrer sa capacité 
d’être le pranter expert et 2e pre- 
mier conseiLer du gouvernement 
pour les affaires ooéanologlqnes 
et de valoriser au TnaTiwwrw ses 
qualités et ses potentialitës. H 
devrait alns: devenir «le» grand 
- établlssemenc spécialiste des tech- 
nologies marinaL Tofut en conti- 
nuant A mener è bien ses pro- 
grammes actuels de recherche, et 
ses actions de valoriaotion (en 
aquaculture, nohunznezit à gérer 
les moyens lourds (bateaux et 
centre de calcul}, et à être le 
maître d'œuvre de projeta com- 
pleses associant divere païte- 
naizes publics ou privés, il devra 
travaJUer en harmonie avec les 
autres organismes : avec 
l’Lfi.TJPJd pour les techniques 
de pèche: avec rLF.P. pour la 
pénétration sous ia mer. avec les 
industriels pour les constructions 
navales, per exemple. Ainsi sera- 


MÉDECINE 

La France dédde de mener une polHiqiie d'ouverbire 
à Fégard de l'Organisation mondiale de la santé 


le docteur ttbIPHbti Mahler, quUlbre qui oonstitue, sâon hiL 
directonr général de TOrga- 

existant 

(OM5J, achève, ce memem ^^ 3 ;^ æg positiœis et oéUea déve- — 

3 mars, sa première vurae [oppées par Ivan ZUlch dmK gaa. trouve, en effet,. qtM Ire ^espon- 
oQl<deUe en Fieatce. Dorant quvri^ c Néméste médicale a ' sables français estimaient (ré- 
soa laref séjonr A- Paris, nne De tels propos se ponrâJent que oonment) ne pas avolrète sufl- 
sétie de rencontres offidelles- dwqaer. la plus grande partie du samment assoolte a lorientation 


évoquée loa du séjour ft 
du docteur uahler. Elle concerne 
le protteninia mis en place par 
l’O.MJS. sur te a deux cents 
médioaraente essentisZs ». S se 



* ttUliZV bwIuwB UC GM- — 

bliqnei, le directeur général de : t'ude de-fo.MÀ préc&i^i dé^' eôhblbutiote ' volontaires (soit 
l'ChM.S. anra en. an total, des 1975. l'arrêt * de la^ vadbfitelitez V'i'éqtevgLtertï'-'de'^^inme 
échangea' avec x&iq' ministè- antivariolique dans te paSB“*P^**ê'aûnére ISWrt IWI). 
ras (cofwératiott et dévelom»»^' IndustrioBsés. Gwapte- Uénu ds ; 'JEAN-YVES NAU. 

^ regard» .* feSÏISSÎ 

sftDtB- et wM sritfr imtf opaï ri iy^^nJ^ prlmixesi * &' là 
et rencontré frots' ministres * ^ oeztâins' antres pays oosumê 
MM Jean-Pienrs Cot, Jade par exemple les Etate-Dhis, te 
Ralito et Mme Nicole Qœs-- Canada ou l’Allenaqpie de 
tinyiy l’Ouest. A Genève, on regrettait 

Cette visite omcieUe et les ^ wnwnt le « oonurvaiisme fran-^. 
contacts qu'elle a permis *' 

d'établix témoignrert- de- la. - un nei chanqement ' 

Tolonté goizT6Tix€iii0ntal6 ds . * 1 ^ txmlev^XBGxnexit tK)li(£Qti6 du 
men&c une politique d'oixTe^- 10 THiii ne pouvait .manquer d’iBr 
tore à Végerd de ~ FO.MS. ' Géêtitr les gzazales UjÊneB snxvtefi 
C*est dans cette optique que Jœqu'alozs par le goirveneazent 
M Haute vient dé connrmer 



'S'? T «s par 

cham la dél^ation française Jeaa-Pte^ 



1^ de pnxAai^ Btoem- . ciiazgé de la ocxgièEàtiGn- et dq 
blée. mondiale de.V-0*MaS. A déveîoppement, .dmiasle cadre de 
Genève. -• l’AC^ <Actten ocnçertée pour 

A bten des égArds^. la. visite A .le développement dà rA&lque) 
Paris dii directeur, gâterai de. /te ifonde.du I^^.oetehre 1981);' 
l’oses.' toparaft comme chargée' la volontë politiqtie' d’ooveitare à 
de signlncaOcBi pi^tiqaa - L'en- l’yard de l’OJiAS. mânUêstée 
tzetilen avec -le .prësûéat de la anjourd'hui par'le gouvexhement 
Bépabliqne aurait e/oit à lui marque un net chsagement 
seul figure de «vmbote». . - Selon certains Maervateure, 

IS. Etellte n'a pas hésité k l’un dre objectifs -visés- iter te 
dédazer. oommentant la' visite . docteur Msbtec .consisterait à 
du docteur Mahler. qu'elle faire de la France un pi- 
eonstitoait «.un éoénemënf ». tete en matière de santé eommu- 
eCet éDénement, a-t-U ajouté, aaiztaire. De fait, le développe^ 
confirme que Ze cftoTigsmeiti du ' ment dre centres de oanté 
10 mai Fétend au domaine de vas intégrés, la participation dre usa- 
rtdatiaae avec VOJtS. (tétait ■ gezs à la définitif d’une poU- 
jusgtFiet ta riémvé^ pour ne pas tique sanitaire, lYteoeiit «lià sur 
dire une certaine méfiance, gui ' la prévention et l'Importance 
dominait dans Vattitude du. gou- accordée à l’organisation de la 
vemement. français (..) Eh bien, - vie. collective, qm fœit .partie .'du 

«e sahtë 


programme socialiste 
aônt en haimonié 'avec 


tes 


ta page est tournée.» 

Lu paré précédente, pour _ 

prezkdre rlziMm dn ministre de. ooinoepUans prônées par le doo- 
2a santé, était obscurcie notam-';'tenr Mahler. 
ment par l'orientation 'qu’avait. . A l'ESysée, on reste: cependant 
donnée ces dernières années 'le fort prudenL De toute é^enoe. 
âoeteor MShler à la politique de .la oenvergenoe de vues -ne Mut 
rOJKL& Compte tenu de rineffi- 'signifier ôpi'il y a aocond à -touar 
caclte des . schémas sanitaires : la échelons et sur tous les pointa 
occluentaux dans te tiàs^mande. D sestera-en paztieiiller btt«- xee- 
oelle-el s'est axée vers un 'objectif ponsaNes -firançàis -à démontrer 
considéré par - beaucoup comme - .que l'aociolasezâmt de la paxti^- 
uiopique : «La santé pour tous ■_ dpaticn française' aux p 

en l’on .2000». Fondée sur te . : mes 'multilatéraaz ne se i 

concept dé « soins primaires »,- pas au détriment des pzoeraL 
ene a efisentieUement été déve- bilatéraux de ooopézatira sanl- 
loppée à partir de 19*^5. A rocou- taira. 

slon ' d'une conférence organiste Le rapprochement établi rè 
è Alma-Ata en Union sovtetique, concrétisera notamment au '.'àùS 
eett-e periitique est - apparue -. de- mal- par le tait qüe .M. -Rain^ 
comme . un enjeu de la rivalité présidera la délésation française 
sino-soviétlqnie (te. Monda, du lors de la prochaine Assemblée 
4 octobre 1918). EQe s’inspire en mondiale de la santé qui se tkn-. 
grande partie de la révolution dra à CJenève. Cette décision 
samtaixe de la Béoublique popu- permettra peut-être .d'ataanlx. 
faire de Chine. De plus, tes'zds- une petite dUnculté - ■ 

ponsabtes de FOJAS. sont allés,' 
dans certains cas. jusqu’à sou-'I 
ligner la part qui devait être 
réservée selon , eux aux t méde- 


rapidement 


elnes tradlUonnelJee > Jusqu à' 
faire ràoge d'unie e médecine 
sans médecins». 

Le docteur Mahler a longue- 
ment dév^ppé plusieurs de ses 
thèses concernant une critique 
très vive de ■ l'establishment 
médical » 'évoquant aussi le dësé-' 
quilibre entre pare nantis «t pays 
en vole de d^wppem^t, 


loîtictîon à k) micro- 
înformaKque et â Ta 
programmortion en BASIC 

Une semaine : ZJlOO F 

GRETA 13 : 680-60-67 

(postes 48 et 49) 


SËIE DE fiê&CnONS 
JU>tBUJ>(rltlOHDES(HDiTS 
PODB if SEBVIQ A SIX MOIS 


Phislean organismes OU 
tians ont püUlë «te communiqués 
4 pour faire connauie teor point de 
. vue 'dans le débat ouvert sur te 
T seirlte-Xiatioi^ ^ ^ suite des 
]' sanctions priseê contre dre ajy 
'pelés (ÿal aréient rèèlatDé la ra 
duction dé la 'dorée des obfigsr 
.tiens mfflto^trpg- 

• i^. -Fédé ratio n de l'éducation 
natteoale (FEN) estime que la 
durée .du service militaire doit 
Stie déterminée en fonction, des 
nécessités de la défense et elle 
considère que «te droff-cte péti- 
UoB et de revendication coUeetioe, 
en dehors dès heures de servtee, 
'ert-un droit gui doit être reconnu 
aux soldais, gui sont aussi -des 
citoyens dans' un pays démocro- 
tlQWB &• 

Le' Consèn national de Uateon 
dètense-armée-nation. que pré- 
side le général (cadre lie réserve) 
Jean-Pasd Btohevetxy, met; en 
cause- ccêrtohire unions . locales 
sinidieates» 'qui- -présentent «des 
reoeiufiCoflQiu. dangereuses jpour 
lai' défense^ et fondées sur ■ ans 
( absurde' confusion entre une 
mée et . une. ustne »^ D ' i 
L. qû'u&e. action en profoi 
ôommrëioée. ArJ^école, rasse 
dre conscience -aux citoyens 
' le servloe «te azmre est india 
-sable A la liberté de . la nation. 
■- ’ii.e.- mouvemezit tofozinatiiu 
'iiottr Jes' dEcto~da soldat ;(XDJS.) 
prerteste contre « une répression 
tarant à nier et à empêcher toute 
■forme d’ezertace de ' droit déoto' 
ctodique pour tes ■stitdate» ■ et 
demande que «tes espôfnr réu- 
leoés lé lù mai- dans ûû oasemes 
nè sofmt pae dégtu». ' 

Enfin, le GoUectif natlooal.de 
campagne des soldats, formé dfan- 
eiens cqipelés, qui est à l’ori^ne 
de la pétition pour te 8ervloe''de 
siz mois,, fait savtar : Nous ne 
sotnthes pas dès ' jusqu'auboaitStes, 
nous sommes -prêts à. discuter de 
toat. poan3u'giFm nous entende. 
Upis une chose est sûre : • tes 
exigeneès portées par ta pétifion 
notionate. sont umiment mini- 
mtdes, ce sont des exigences de 
démocratie et de bon sens.» 



• Le général de brigade Geor- 
ges Baftèleuf a été nommé, par 
le. conseU «les ministres du mardi 
2 xubib, direeteux de l’Ecole sqpé- 
neure des omcieis de léserve du 
sezvlee d'état-major. 
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De la iffledté d’anÉr ao M‘ ^ an XX' aèele 


U NE femme vêtue de npli, 
Tobe et ToOe h la ' mode 
des années 1860 S^amnee 1» 
long d’un petit port, na bocd dé 
2 b mer. nœ voix lui donne dee 
ifadioaitiaDa : odle d*im m eMeu r 
en scène,, car noos eomzaes'dane 
qn fihn eut qpon de. tbomage 
où une actricÿi; 'éffloa; Jane 2e' 
rôle de 3cizali,' '.2ia' -ièQmiej en 
ndr.' Cé' ];ÿn«,'^ûa ^mvile'.aote;;. 
«DEtiite, desû'sâ 0ffXUênleAk,12a»' 
tttoSé la jfi^ U ra M s dit Ueatsàinet 
/ranpftta. c?est-l'ftd^Vta1ïicm,.4ier- 
Baxoïd Piotea^ d'on roman de 
^üba .FQwIeé«t,5anift..et. le^jüaii-.. 
fenaTÎf franBota, publié; en 
Id^ectê en 19^ éü. en ïtai^ 
en 1972 (1). L’antenr,' raeontozit. 
une biatpize 'Sit&ée ^ n^Miqiiei 
TictoKleiaQe (âle - commence fin 
mars mecNdt, tout au lo^ 
de son cegyr é , m doafaile Jêa 
eadMAement' ^tiafooft . ‘ 

A l^me-ftésk^ petto 'ville da * 
ïioraet, Saoe ft la ma-, un Jeûne' 


tter. ooBectlDazieiir de* fasdlee 
mazlDS, s'éprenait -de SBiali 
WoodziiS, mÿ^ésieltâe ' s^ 
dnite et aben^onnééL disatt-on, 
par un Itentehaûfc'flânoate dont 
eue attenda]li.]ê le-mgard 

- fixé sur 2'lnÂâ de rea». Ai lumt 
des feiatoa ■bqb â aiBS, dèahane- 
' Me eeloa la lùdkde. paztolne. 
Pour elle. ÔlmrïBs, uunme en^ 
voûté, btavatt Z’qpdxdpn et d éta ts- 
. eeit la rlohe h^fltiftre A laqo^ 
& était fiar^ ^■ 

'...Dans jB. . naaBflqn dé cet 
: amour fou et oondanmA Foaviee 


,toiien, male en intervenant oons^ 
'tanunebt poor se poser des 
ilQ^oDs snr la manière d'écrire 
au ‘.vfegtiftaae siècle Ses ktoc^ 



réféeenoeB à l’époqae moderne, 
une dlttanoè savou- 
a* l'aventure de Cbexies ac 
.Saxâh.;coeUe-çl n'étam. pes; 
oe <{1^^ BêBablalt, 
êtçé).-âiiî.'. 

mm * 

' Four présumer. >raititiiâe da- 
romaôçter. . mtgoiB . oe pangia^ 
ptae eatzâtt ^ la 'page .413 de 
l'édition. fearÎQaue .: c.JÛ ea 
la prAeaton ..dé^ rsMHé^ .à la- 
Téàüié .da f année. 1867 i tfufta 
fl .est .bié» ;. éoidetti ok'icb eiécZe 
U jiassé sur la- réoüé de oette 
pénoda. 2Z œraü vain de foin 


preiae, à ee propos, ^optimis- 
me au de pe s s imism e on de 
qaàiçpte du)se da mime genre, 
car nous sa/oam tovs parfaite- 
ment ce Qid test produit depuis 
tors, > Sq somme, un écrivatn, 
tout Anglais. qa’JI 'soit, ne peut 
pas être, de nos Jocrs, Kdmo& 
les sœurs Brontfi ou <3eorge 
EUot.. Maïs, sans le éommen- 
talze, 'la. vols mtéüeme dn. 


2>’oâ la dlf&OQltè d*nne 
sdaptattoi- rtuémathgiaplilqae. 
lA âoitttlon adoptée -par HAnold 
Pkxter et le réalisSiCenr Eard 
Eeis à- peemièze vue déoon- 
oertante, esA en fai^ admlm^ 


Deux etyles^.wm tout 


dn 
style 


4 - 


Dans to amérlcttine, 

Franfipis Tmfieot a montré Tin- 
' la vie privée des 
SOT le tOQznage d'un 
Ifkztsr et toiss. eae, ont 
oonstmit'deiiz histi^zes : odle 
«tan victorien dans, le 
dr.' l*épo({Qe et oèller des 
en.dûbozB du film peii> 
et âprés son tournage, 
et pàe de. famille, Mite 
de Cbaxles) tombe 
iTAnns (ktorprète de 
Mais on ne se oondtAt 
v&tgtifemé siècle Qoaàme 
eu . dlz-qeuvf^m^ . et .l'bistoire 
moderne ntet pas la reprôdoc- 
.llionu par. -.-esniase, de oelle de 


Marié 


la MiOtresse da Uentenaat frvm- 
çcOs. fine se sobsUtue anx inter- 
ventloQs de JOtan Foaâes, dans 
son' roman. U y a, dcnc; dœm 
.mises . en scène difZézentea qui 
famtent un tciat, denz st^es 
photo^Dapbiixam . (par Freddie 
Francis, redevenu . .ebef «qpèta- 
tenr) qui unissent la beauté et 
le myisève romsntlqiie dn fQm 
à oostumes, à la zéaïitié oontem- 


difféxentes (avec tzausforma- 
tioDs pba^lqnesi de Meiyl Streep 
et Hxemy Izona 


zéuasto de oettae entreprise 
à oe qaVai ne quitte jaâaais 


le domaine dn mnëma. .On sait, 
depuis longtemps, que les acteois 
ne sont pas des gens comme les 
.autres. Après avoir joué Charles 
Smtthson. ïCte Jone sa propre 
vie. avec sa psychologie et son 
campartemeut modernes. Il 
ÿaoharoé A. un mmantisine qui, 
da^ ^.'vlngtlâne edèciie; ne loi 
e!S^iientj>as, .il -harcèle sa parte- 
haireir fait- des 8cëiies,7èt- se rend 
■peifaifaeûwnii'- Bii£lpatlil(qaê alors 
qu'Azma reste une .femme- IBne 
de.'SES'. dédsIoDs: 




AîiKt déoduvre-t-on, grît&e A 
"iSestyi Stresp' dont la double Ixir 
tetpréftadkm est sope^ ^uen- 
sQ^té, d'inteQîgeno^' d^énotiozi 
et de fepoeté -qoe lÀ Sa^ du 
mmû était ane femiV» en 
avance sur son époqixe. A & fin 
dztfilm vlotorl^ Sarali ÿœ va 
en baïqne aveo Charles vers on 
ne ôit trop quoi, car ^e n’à 
pas cédé. Une. gazden-parÿ 
diaprés . tournage eMWOiriTne la 
c jqptdre » de 'Mite qui se 
oonduit en enfant gftté se venant 
refuser un joo^ et d’Anna, qui 
lui oppose un refus Izanquille.- 

A ixavem me Setioa dn ving- 
tième ôèole et le métier d’acteur, 
Earâ montae- magi&txBla- 
meot' le pouvoir, la.. séàneOaSï. 
zomanesquies dn cfnèam (2). 

. .J. S. 


Cm xomui ftparalt aux Ali- 
tions du Sean av» mm jaquette 
photogtapîhiqTxe en oonleîira da 
flJM- 474-]ia9es. 59 P. - ^ 

(2) Za sortie da tUm est reportée 
aa Z7 mezt» • - 
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Star <l «prf‘ ^feméaBtés frari 
eaiietxm Asiâre . 

-et Jean-Lç^ ebmeffi '* 

A pro|K>s J3u tourna^ 

^4erixiffl film de Jabqi^Bïyette : 
« Eb PcjKt du Nord » 

Ch^'voiïe ifc jôfBrMOBHp^ 
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Pa^ Picasse filmé par Prédérk Bossif . 

DMoirae de chefs d’œavre 



lie ftOSSIF, (gd Blnté- 
.rasse aux anhuaux, Ekt le 
portrait ds Pfeassoi. Sans 
poils; sâaf OBUK mes et oauiis quH 
avait sur le calDou. sans autres 
plumas que ses pincasux, cet 
'aninuü-çl avait qudqœ ebosa du 
moosfra, ^aacrè bien sûr. Or rien, 
n'est -plus péfiReux que vouloir la- 
traoar la -via d’un monstre dé catta 
taiUa la synthétiser, rexpifaùier, le 
rendre toiUer. ffifline, ' et pauMto 
sirrto ta4 lorsqu'on Fa' soé-mème 
.'poh^ .Aiiee une bituUlon itot en. 
ioi saiiià âçt, Rossif satnbls avoir 
heure'riàament. choiaî Is pnidanée, 
évttant de tng) faim- du « Rossif ». 

-üOn prendre dùnc so -pslienoB le 
■preirdar* débOt du .film qui mon- 
taA symbole d'une iMute originalité' 
et. diveiasaient interprétable;, u ne- 
Béiie de b^lae jaillir l’une .après 
l^iuitre dae flammes. Puis on s'êtœr- 
àlre.pi«l en suivam le -second ». 
début qui re&tit HilstOlrB que 
la vft défilar PSoesao, c’astAdliB 
telle' qn'B ne .la vit psg : une suite 
de skjoenoes d'ardéves ae et»- 


oèdent, sa télésoopent, se ohevai>^ 
chant, avec de' temps à autre, en. 
contrepoint, les toiles du maître, 
8rvf, toute une époque. Mais le 
vaU de Roaslf trouve ensuite sa . 
cohérence. 

- B Iroioae sa cc^nSfenoe et nous, 
peu ft peu, ce que nous attendons.' 
L'œuvra, tout l’œuvre déflie, sobres 
ment édabé par un texte d’Hélène 
Parmelin ou par nnorventîon de 
documenis : 'Pleaaâo^' Privant peL 
gnant. tour à tour grava, et.'tacé-^ 
tiaux. Llntêrét documentaire âa- 
esna de musfe des musées, 
de catalogue des chefs - d'œuvra 
compensa idJed peUtés agaceries 
Oées aux prises de' vues .répédtlvm 
des tollea et à quêlquas 'séquenoea 
Imagli^rês tout é fait saugrenues. 
S que ne paràonnérait-on pas pour 
voir longuement Plcasao dessiner 
sur les murs courbas, d’uns salis 
voûtée,, ou donner ses formes à un 
oiseau d'styîJe ? .-On-sort terressé 
par œ Pablo Pleasso-IA 

1 • • • * li 

FRËPÉfttC EDELMANN. 


J’ai montré les comédiens 


B ien qu’H le prenne avec- 
humour. Karel Relsz 
n’alme pas lellement qu’on 
lui rappelle qu'il fuL à ta fin des 
années 50, un des chefs du «free 
dnema» anglais. «Pour nous, 
dit-H, ce tétait, pas .le aulet qui 
comptait mais une attaque contre 
rindustile, une façon tf Insister 
sur Tautorité du metteirr en 
scèrre'. £b oSfé -soelal.- trüa- fort 
du mtreé Ginema»- est, eulour- 
■ d’hui, ooüVeirt par la teÿvtsion, et 
si un féailesteur eoaune Kan 
. Loach reWenf é cette inspiration, r 
'' U if existe pas de groupe orga- 
nisé. Les préoccùpat/ons.sodalse 
SORT préserrtes dans /sa fllnw que 
fai touméa aux Etata-Unia et. 

. dans ia MSRresse du 'lieutenant 
tranpais, film anglais réalisé evéc 
des capitaux américsJns. ifais 
beaucoup évolué, baurease- 
aient. Parlons plutôt du présent. 

»:Le roman' de Fowles m’a at- 
tiré par le personnage de Sarah 
'et par la dlâ/ogua 'antre le dbe- 
neu\rième stècle et le vlngfléma 
sTdc/e. Sans Flntervemion du 
narrateur, te tfaimds pas au en- 
vie ds radqpfer. Le- caractère 
victorien de Sarah a été'enttèie- 
mant conçu par un esprit du 


yinçflâma siècle. SI on enlève 
cela, Fhlstolre ae tient p/ue de- 
boùt, la volonté du romancier a 
créé un type féminin qui est, 
déià, du vingtième s/éc/e. Sarah , 
est libre, indépendante' St soii- 
tafre, non pas é cause des pras: 
siens soc/s/Bs, même al alfee 
existent, mais da sa propre vo- 
lonté. Fovrtes explique très bien 
tout cela, et le chasement, - au- 
tourtPhul, dé la relaUon de rauj* 
tour dtt&raJre à ses personnages. 
Avant mol, tf autres ^néastps ont 
Kou/u.i adapter ce roman, Uika 
. Mchols, Fred Tinnemann, par 
'exemple; lia avaient exclu ie 
regard du vingtième s/éc/e et 
cela n’a pas marché. Une des 
choses importantes du roman est 
que ta iemnie crée sa propré fio^' 
ion, æ montre théBUaia poiu 
préserver sa via spIrltuaHe. Il 
■ était Impossible de transposer la 
réflexion du romancier sur te 
roman victorien et sur sa ma- 
nière iféoiire. J'ai pensé tout de 
suite é Pinter, pour remplacer 
cela par ane histoire moderne, 
qui devait être beaucoup plus - 
ambiguë. Personne n'est mieux 
quaiifié. en es qui coneerne.l'ai»- 
biguM, que Pinter I J’ai travaillé 
■é Padep^on avec lui. . 


Les échdrages 


• Auiounrhut, te droit A rége- 
nté et é la liberté ve de soi. 
A PépoquB victorlaniie, la lenims 
. qui se voatalt fibre avait un 
grand chemin é taire, une mon- 
tagne A eaGalader, et,- B M tailelt 
trouver un homme digne d'elle. 
■Ce rfest pas ie cas de Chmies 
mais: il ^di fallait un- certain 
courage pour vivre cette situa- 
tion. C’est pourquoi H est plus 
sympathique, au tond, que Mlke. 
Le fllnj est fait de deux hïs- 
loliea dWérentes et Je me aûls 

■ . féacé entre les. deux. Dans Puna 

et- f autre, ' ta tomme est plus 
..JntMIgenta, plus JmaglnÔEve. que. 
Phomme. Etfè a. plus «Taeprft.- 

■ .j‘gf voulu montrer tas ootaédiena 

d'un fUm dans leur rntHeu social,, 
sans /as Méallser. Je considère 
Phistoho moderne aoaune oeHe[ 
de gens qid ont trop -de prlvn. 
léges. toutes les libertés, mats, 
ne savent pas quoi an faire.' Le 
roman d’amour de deux.person- 
' me qui font ie' méme'métler n'est 
pas directement hé A ta flaUoa 
du film. Au vingtième siècle, 
Pamour rPest 'plus quelque chose 
à quoi Pan arrive après un long 
ettorL Tout est' trop ' facile et 
phoame perd de la beauté, de 
Paatorfté, de ia présence, de la 
force- parce qtPti.-veui tout, fit 
tour de suite. 

'» ia voiOi de'At liarrâûlion ainérte 
le -prob/èau-eié de f écriture, au 
c/néma comme en pttéraiure. J’y 
sf beaucoup pensé. La plupart de 
mas ifliDs sont* racontés" du pdfnt 
ds vue du « le «c Ce/à amtoe aux 
questions de styie. Quel- aspect 
da raxpérienea urs dàtarmtnêr (a 
voix que/voua a/lez empioyar ?' 


Au tournage, pal déjà une Idée 
du montage mais dans la salle 
de montage, /a découvre d’autres 
possïbllhéà ePoKhastrer le nar- 
ration. Elle repose essentieHa- 
m ent sur le choix des détails 
qtPon a déc/dé d’éclaircir. Quand 
on à trouvé son propre point de 
vue, moral par rapport A Phle- 
. toile, on a /as détails qui feront 
te âtyia. C'est pareil pour un 
romancier. L’éclairage de 
fépoque victorienne est pré- 
tmpraesionnistB, la lumière est 
employée pour clartflar les 
événs'ments. Dam fépoque mo- 
. dame, il y e plue de. libéra 

- dévéaements, mais le lumière 
; est an éda/rcisaement ambigu. ■ 

- » J'ai .c bot si Ithmédiatament 
'Meryl Stteep après Pamir vue, A 
New-York, dans la Mégéra appri- 
voisée. Savez-vous qtPelle Aalt 
une actrice de théâtre raconnue 
avant de jouer' dans des filma 
que Je n’al, ePai/lears, pas vision- 
nés Y Ueryl Streep a un grand 

. ea/me intérieur, elle sembla ovo/r 
le temps ^exprimer ses santf* 
mente. Ce fat plus dittfehe de 
trouver son paitmdre. Les 
jeums .'eefsuis, euIourtPhaf, ont 
uns présence pro/étar/enns 
rTv en/ants des ruas ». U y en a 
peu qui puissent /buer un prince. 
Jeremy Iro/ia a 'réussi A être, 
dam Fàpiaoda victorien, ah 
•gsntieman» dans te vrai sms: 
un homme' qui n'a pas^sau/emeitf 
de bei/ee manières giéce à far^ 
genr et A péducation mais dora oa 
lÀend , qii'/i soit quelqu'un de 
bien.» ' 

• 

Propos reeum'Hls pqr 

. JACQUES SICUER. 
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« Absence of Malice >, de SyÉey PoUack < GEORGES BIZET >; Un livre de mchel Carddge 


Les fausses évidences 

■ 


Entre marxisme et 


objectivité 



C ERTAINS films, la ch a ne* * 
(mais aussi le taianl} 'aidant, 
snfvent sur nos .écrans au 
bon moment S'ils sont américains 
comme Ateence of Malice at réa- 
Usés par un superprotesslonnel 
comme Sydney Pollack, an des irte 
rares cinéastes hollywoodiens qu’on 
croirait Juste débarqué de la Warner 
ou de la Columbia de la grande 
époque, le simple hasard ne suffit 
pas à donner une explication ratioiv* 
nelle d’une talla réussHst. Comme 
souvent dans le passé, la réalité 
copie la flcfion, le cinéma che- 
vauche l'actualItéL Inufile de revenir 
sur tous ces scamdalea bien connus, 
aux Etats-Unis, en France ou all- 
ieura, que les médias, Journaux, 
télévision, catapultant aux quatre 
coins de runivârs. Les médias, au- 
jourd’hui, on a presque la droH de 
le dire, écrivent l'histoire. 

Mais dai» C88 médias, des Mdl- 
vMua assument des lesponsabintés. 
de par la position plus ou moins, 
importante qu'Ns occupant, lis peu- 
vent otr non dégager l'aspect posf- 
lir, l'évidence . révélatrice d'une 
«affaire», ou au contraire brouiller 
à plaisir las pistas comme dans un 
nman policier. Ou tout simplement 


ee laisser mener en bateau, devenir 
des Jouets dans les mains du 
pouvoir. C'est sur œs dsmiéraB 
prémisses que Syndey Pollack et 
aon remarquable scénariste, Kurt 
Luedtke, ont fondé l’intrigue de 
Absenca ci HMJca (qu'ii feudraJt 
traduira par - En toute Innocence ■). 

Une Jeune femme Jouniallatê, 
Megan Carter (Sally Reld, la Norma 
Rae du film de Martin RttQ, piquant^ 
pimpante, touJouis prête h bondir 
sur le dernier scoop, mord A l’ha- 
meçon que lui tend un agent fédéral 
venu enquêter sur la. mort d’un 
booUeggar notol^ Elfe lance la ni- 
msur que le fils du défend Michael 
Qallagher (Paul Newman), un veti- . 
deur de apirftueux tout ce quH y 
B de plus correct, est impliqué 
cmuna numéro un dans l'enquttBL 
.La mécanique médiatique A brpyer 
les consctencBS sa met en mardia. 
Obligé de trouver un alibi. Mfçhaai 
volt voler A son eecpuis une an- 
cienne amie qtd lui fournit uns caur 
tlon male sous le sceau du secreiL 
Megan Carter n’a eura .de cas 
clauses de conscience, provoquant 
la suicide de la Jeune femme le jour 
oA SB vie privée est étalée A la 
pramiére page. des. .Journaux 




La vie privée des joumoBstes 


L’anquStB prend aon élan, se dé- 
pfeia, mêlant la politique locale aux 
Investigations du fédéral. L'agent de 
Washington tend une fllatuie. dé- 
couvre l'accord de Gallagher Junior 
aivac- le district attorney ^ moyen- 
nant contribution A la caissa élec- 
torafe du district attorney qui se 
lance dans la politique, celui-ci 
rétablit la vérité at déclaie publh 
quement que Gallagher c’avait rian 
A voir aVBC les braflcs de son père. 
L’Imbroglio se résout dans la 
grande «cène du cinquième acte : 
ta petit Juge de Floride, dans une 
époustouflante Improvisation de 
treize minutes an présence des 


Nomaea et Sally FiMd, 3 éfaiV Juéid- 
(abfe qu'flta tooibeot amoureux Tun 
de taatre.» Quant A Megan, la 
Jaune journaliate, précise Kurt 
LJadtk», -c'est un brillant raporfer 
dans un tourne très ortfi/isfre, de 
faOfe- mqysmift Sauf qu'e/fe n'est 
paa assez maligne pour voir le 
piège qu'on -bd tend ». LA est peut- 
être Twlglnafité véritable du sujet, 
cette abaence at . malice, quH 
faudrait aussi traduire, un peu lour- 
dearenL par « absence de présanea 
d'asprft >. 

LOUIS MARCORELLES. 
ic Voir les tSlms nouveaux. 


D epuis- m peu pius dUn 
stâele. le saooés de Ctanneu 
ne se démmit pas ; non 
gexaement Q afagb de Itsiéià le 
plus joué le monde, mais 
encore 11 Jtmit i la . fois de te 
teveur dn grand ' pnUllc et de 
cdte des oonnaiaseQxs. En leur 
temps, des pexsomiaUtés aossl 
diverses que Wagner, BialnDB, 
TcbaïfcoT^^, Debussy, iSahler, 
Berg, Faite, ont dit bi en ha nt 
leur adixdiaitlcn pour on ouvrage 
stngulier qtd, rommK le Frei- 
aoheta, a relégué dans l'Ombre 
l’auteur et te reste, de son oeuvre. 

Qm était Georges BteA? 
Qtflmpcffte, dlxB-t-on, sa musique 
parte pour luL liais Justement, 
eeliii qui a conçu une musique 
oft paHio- de spaitos & des caté- 
gories d’auditeurs qui, dliatd- 
tode; ne ae mélangent pas ne 
sanraAt être un homme otdî- 
□aixe. C’est ce qn* a conduit 
CaxdasB, actnelleineut 
Eédacteur en chef adjoint et 
chnmiquenr à Fïance-Inter, A 
entrepraidre une biographie de 
Bizet qui vient de paraXbn aux 
éditions MMarim». JenznaUste à 
PHumantté Jasqn’en 1979 (U ? a, 
prftMTmnmt. , dhdgé le serv^ 
caltmeU, telChel Caidoza ne ee 
pose miUement en muâeologue» 
mafei indiaeatahlement U admire 
la mnslqae de Bizet, et ai^ré- 
cte aussi bien PArléaienne, les 
Jeux d'enfants, la Jolie FiOe de 
Perth et les Pécheurs de pertea 
On ne saurait en dire, autant 
de tous ceux qui se piquent 
actuellement, de disserter air 
Carmen. C'est 1& un avantage 
coosIdéxaUe : persuadé a priori 


que odol qui s écrit des oe u vres 
si ne saurait être 

totalemeat antipathique, Q évi- 
tera ainsi des iSéges qpe tendait 
an Ucgiaphe un tant smt peu 
marxiste te. personnaBté dés- 
orientante du ccarqpositeax 

Car Bte^ de par son mUleu 
d'origine, son édocatioD, ses 
eoneeslons anx conv ena n ce s, 
est un c bourgeois», A n’en point 


douter. Pis même, car le speu- 
lui inspire une méOanoe 
mOée de dégoût ; volointiets fil- 
tiste, n'ap-t-ü pas écrit qaelque 
part : % Je ne patte que des 
gens inteBigents, car les autres; 
pour mol, Tt’sxtatent toàf sin»- 
plement posai ammimb anx 
idéaux de fraternité universèDe, 
il préfère cependant ronfae pro- 
mis par M. ThieEB aux désodies 
sangtenta de te Oaœmmie^ 



Les mondes 


m 


Tout oete est déroutant, d'an- 
tant que Bizâ ne mfiche pas ses 
mots, sTintéresse A mille choses 
à te fois et travaille JusqiA 
It^mtsement sur cent praje&s di- 
vers et oontradlctolies. Bt vollA 
qu'en 1874 U écrit sans crier 
gaze une ca n vre révolnOnnnalxe 
— puisque le rëàUsme du sqjèt 
la rend partfeoUërement sca- 
breuse ~ et populaire; son lan- 
gage musical étant aoœssihle A 
tous; voire A des qieetetenrs 
médiocrement IntelUgents. Zifef- 
fort sur soi, on l'aveu, auralt-fl 
été Ixop fort, puisqn’en tuant 
le petlt-hoarge<Hs 1*60108100 de 
rtsane tus, pour alnal dire, son 
auteur l’Année suivante.?. La 
iKUsque rèvëlatiau de sa nacuEe 
profonde, masquée jusque-là A 
coups de censure et d’auto- 
mutUatlons, aoxatt ainsi déclen- 
ché un mécanisme IrzéveiriUe et 
fatal 

Bien qnH débouche sur cette 
ocxKlnrion, le li'vre de Mlchei 


Caidose est beureuBement moins 
simpliste, enoDse qnVm y dls- 
œnie le souci de JnstUÎeT tes 
errementB de la Jeanesse par la 
victoln fhiate Le ton n'échappe 
pas à une sorte de paternalisme 
moiaUsabeiir qui ressembte as- 
ses, en tfai de oompitB, A celui fie 
te droite hien-poosante voyant 
dans le personnage de BUeafia 
un rempart oontae les déchaîne- 
ments du Tloe. Bt si CacmeiL 
occupée au fond A oonclller 
l’amonr et le devoir (car 
lorsqu’elle Incite don José A 
déserter, (fest pour tenir les 
engluements qm la lient anx 
oontiebandlexs). n’était pas la 
femme Ubéiée qu'on veut en 
faire malntenMit, la. musique 
anralt-eUe moins d'Attialts? 
ffl Conaen — Topéra — reovoyait 
dos A. dos la morale boargetriae 
et la morale révolatkaumlre, 
montrait que tes omitrebiBiKUets 
ne valent pas mieux que -tes 
QU œ moutxait viAft du 


tODt^ te preqx» de bOebeS Cai^ 
dose s’en trouverait singulière- 
ment aftalML 

Alorx dlia-t-on. pourquoi 
s’occuper d’un livre crltlqaabte 
Jusque dans ns bonnes tnten- 
tloi»? Tout slinplement parce 
que. faute dtene traduction en 
français de rouvngs de Winton 
Dean. Il sfeglt de là premléte 
btegeaphte de Biaet qui prenne 
en considération bien des faits 
ou des écrits solgneuBement dte- 
slmalés an public ftangais par 
Ifentouee^ du -composfteor. on 
livre qui critique^ dans te meil- 
leur sens du mtA, l’iniage édul- 
corée quVm en donnait et 
AïtttBBQge sur les problèmes 
. pgofeBBtennelB et fandliaux an 
millea desquèls fl ae débattait. 

IBrrfiri , piucc QW fl fl T ifffwpa 

sait nuancer une démarche 
maxxtebe- tenjoua .hisatlsfalte, 

. <»r te contexte sodo^éoanomlque 
n^e^que pas un arUrie, par 
un souci d'analyK psyeholoElque 
qui ne verse paa -pour antant 
dans la psychaiteljBe sauvage. 
Nous avons donc lA on doeument 
mfllB f(^ {dus prteteux qoe tout 
œ qui gOst éôlt sur Biaet en 
nxnoe dqiùte te petit livre de 
Frédéric PUbext (1966). et dont 
te acsiei fFobJectivlté. fftt-11 au 
service d’une dtanonstretian 
oontestaUe en .On de compte^ 
donne an teeteur, par le nombre, 
d’informations qu'il xasréxnble, 
la posslbaité de se faire une 
oplnhm fondée. 

GERARD GONDl 

it Oeorffêë MbêÎw par ADcbal Cai^ 
dCMi MT ptgMv Ûltlraa Mttarine, 
WF 


Prestige musical de France 


A la sidto da rOndMSbe dsp 
tfenal de FranBa; l'OrcfassliB de 


un- dfef manlaf db ponté of 
trimocmàe if— Jt 3 y afouta aoe 


Paris a Mfeetaé au Canada at 
anx Etal»4Jflis une tournée qid 
ÿast aehnéb te 19 févriar A 
New-Yotki avue cinq aoMns 
triuiphalns au Caroej^ HaD. 

U N orchestre symphonique 
français en tournée aux 
Efete-Unls, c'est un peu 
le même défi que celui' d’un 
constructeur d'automobiles al- 
lant les vendre A Detroit Un défi 
difficile étant doiméa l'abondance 
des grands orchestres - d'eml- 
lanoe mondftde comme oétcc de. 
Cleveland, Boston, DetroiL Cht- 
caga New-York... pour n’en citer 
que quelques-uns. 

Le succès des orchestres fran- 
çais eçt d’autant plus, méritoire 
qu'il leur fellalt surmonter la 
contre -publicité faite par des 
critiques plus w moins bien- 
MUIants, vantant' les excepUon- 
n'elles qualités individuelles des 
musiciens bançaia pour mieux 
regretter un prétendu manque de 
dlsdpllne de l'eneamble Et Wen 
. . sOr les milieux spécialisés se 
sont divertis en apprenant que 
les deux grands orchestres fran- 


çela, rOrChestre naifanal de 
Rance et r Or â w rt w - de Parla, 
SB rendalen. aux Etats-Unis A 
quelques sonalnes dintervalie. 
Cette «oofnadence» ne pouvait 
que renlbroer la réputation de 
meiique de coordination et (riin- 
pravfeafion attribuée aux Fran- 
çais, Fllnstréê par des propos' 
assez rife échangés entre Lorfn 
Maazel et Daniel BarenbChn. 

A en Juger par l'aocuMI très 
chaleureux et parfois même en- 
thw^eâB du piiMic; la coimur- 
rence a du bon.. Dans la feulée 
de rorchestra nationa.l de 
France, rOrchemra de Parts" a 
été aedamA d'abord au (tenada. 
puis au ' Carnegie Hall- de New- 
York, A Washington et dans 
deux autres petites vHles amé- 
rtcalnee oü il a Joué l'Intégrale 
des symphonies de ' Beettioven. ' 
Pour compléter ce cycle, et 
comme une sorte de supplément 
A ce mm déjà riche, Itzhak 
Periman interprète le Coaearto 
poar violon 'de Beethoven. 

Ignorant lems eouroes de 
finenoement différantes, le crl- 
.. Hque du New York Times etni- 
ligna A tort que les deux forma- 


' tions se Bvrafent A une quarefle 
-de gros bous. Mais c'est an 
feveur de l’Orchestre de '.Péris 
- qu'il e tranchA la rivalité, St 
encore avec des réserves: 

• L' Or ches t re de tnrts nfesf pas 
00 briltent ansembl» de vAiuoses 
eomme iras grandes vf/fea amé- 
ffee/oes peuvent se ffettw^rfeo' 
paeséder Mate c'en un hon- 
nête AistrùnienL 4rifna efflCaefié 
honorMe pour servir la gramto 
maalqua et las grands cbafe qui 
FïntetpràtanL.^ • Daniel Barett- 
boihi quf, après ftufolph Serfcfn 
et Leonard Bernstein, avait reçu 
la Beettnweir Society Modal, 
n'a pas entièrement plu au New 
York Times, mole la.Wew York 
~Poat ne tant pas d'éïogês. • U 
a saM A la lettre tes tadicadoas 
dètatltéee de Beathavea, tout an 
donaara à chaque symidioida ta 
ritdiœe que seul an grand ebaf 
rforcheatre peut communiquer 
Pour le . antique du Wasftingtt»i 
Poat, « sous la. dinedon de -Be-j 
raabolm, nous avons antanda un . 
Beethomn plus sévAra sr oiorw- 
mantaf L'.J Et dans la Pastorale, . 
A la rPtuiraaca do Beraanin ou 
de Karajan, fnsistanr sur raspeot 
deseritrdf, Baranbcam dlrfge.dans 


<BmansH>n aqmtfçua» 

L'Orehastre de Paria a parfal- 
tetnent mené aon opération 
de preStigs, comma II se le d»> 
vab aiivera ceux qui MUtiennent 
SBs efforis- : rEtet ta VHle da 
Paris en 'un certain nombre d'en- 
treprlsaB. Il a en même temps 
èllmfeé lés doutes qui subshi- 
taietrt sur ta qualité de st» et 
de discipline des formations 
symphoniques françaises.- Une 
meinenré coordination aurait 
peuPttra permis de mieux répar- 
tir les AcUritéa des doux orches- 
tres « rivaux » dans le temps. 
PauM penser avec Qaniai Ba- 
renbolm qua « la via muefeafe 
g^narah beaucoup ai ehaqua 
orchestre poursuivi des ob/ec- 
iàà dHférurts •? B, plaidant 
évidemment pour sa patoisee, fi 
citaft rorchestr» de la 8.8.0., 
qui .« e'asf donné pour but de 
huer de ta musiqm confempo- 
ralae ou «xpàrtmetttale, de tra- 
vailler surtout en studio . et de 
donner' quelques concerte 
pabttOs .avec de , bons cAafe 
Invités», 

HENRI PIERRE. 


divers pratagontotea^ remet ohacun 
A sa pteee; Megan l’Ingénue' ee 
ixmaolera peutAtre dans tes bras 
de l’héritier Gallagher. 

Kurt Luedtke, qui a Inventé cette 
hletoire, parta -an orfèvre. Il a hil- 
même travaillé deux ans A Miami, 
dans lea bureaux du loumal qu’on 
aperçoit dans . le film. Il fut pen- 
dant dnq ans le rédacteur, en chef 
de ta Detroh Fne Press, ta cin- 
quième quotidien en Importance 
(820 000 exemptairea) des Etato<4Jnls. 
Bi févifer laro. nous dlt-fi. ü décide 
d’abandonner le Journalisme pour 
tenter ea chanoe au oinèma 
mXsvsIs atteint le sommet des lion- 
nsurs dans ma prafessftm, /e ne 
pouvBfe eepérair davantage. J'avate 
trente-huit ans, at le me voyais me 
mortondre dans es même boulot 
pendent vfngt-deux ans lasqwè Pège 
de la ntrafta.» Kurt Luedtke est 
aujourd’hui, en langage professfan- 
nel, B bot proparfy, une vedette sur 
te merché du scénario. Abssni» of 
Ua3oe est aon tout preralar script 

Le scénariste a Mé étroitement 
■esoclé au- tournage et au montege 
du film, an. eoltaboration avec ta 
fidèle coRBeiller littéraire da Rydnay 
Potack. David Rayflel. Au départ II 
avait écrit le r&le da Gallagher pour 
Ai Paeïno, le film devait être réalisé 
A Détroit L'hhmr était déjà avancé. 
Al Paclno ne pouvait se libérer. 
Paul Newman, clnquante-eept ana, 
prand la relAvs; le tournage aura 
Deu é Miami que connaTf bien 
Lifadtke. « a nous fallait une star l 
pour . sceller raccord », explique 
l'ancfsn journaliste; ■ Oui, 0 y s réel 
oontlif entre te file Qalfagber et la 
faune. htmtaHsle. Mate avec Paui\ 
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.ou VILLAGE SUISSE 
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LEOPOIOO MENDEZ 
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rGAUERIE CHARDIN 

LOILIER 

Œuvres récites ■ 
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JEAN PIERRE 
J0Ü6ËRT 

38e AWRi» Matignon, 7 S 008 Paris 
Tél, 56SMJ5 

MARZELLE 

3 moK - 30 avril 
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.MANDRAGORE INTERNATIONALE. 

18, rue des Coutures^akit-Gervais - PARIS 3* 

VALAPARES 

AQUARELLES - 


887-54-30 
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DESSINS FRANÇAIS CONTEMPORAINS 
72 ARTISTES réunis b h 

GALERIE PE LA SEITA 

12. nift 8urcauf (7*) « Métro : inmjdes 
PU 27 JANVIER AU 10 MARS 
TeroR lea Jouta de U b. ft 18 ü. imaX dimanche at jân» fériés) 

SntEèe Ubn 


GALERIE DU MESSAGER 

FOLON 

12 FEVRIER - 21 MARS 

Fermé le jeudi ! 
MUSÉE DE LA POSTE 
34 boulevard de Vaugirard - Paris 1.6b 

WP 


BR^AQUE • CEZANNE • D.AUMIER « I.ÉGER 
MATISSE « EFCASSO • REDON 
SHURAT • SIGN AC • J OLLOLSE-LAL TKEC 

r. 1 , rue il Al^cr - l^.trîs - l’cL * 96. ^6 

M' Tuilortcs . I>;irkin- W-ndômo - l-ernur le itpri-s-midi 
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^ ■ PLACE DE LA BASTILLE - PARIS* 

pu X FEVRIER AU 7 MARS TS82 
les Bntiqusires spécialisés sont présents au : 

4- SALON DE LA 

CURIOETE 

OBJETS D’ART ET DE COULECTION 

2* SALÔN DE LA 

PEUmiRE 

DESSINS - GRAVURES - SCULPTURES 
affiches DE 1600 à 1930 

DE IIA-ffl H SAMEDI ET DIMANCHE DE 10 A 20 H 


h. 
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L’ayeiür du jazz 


J AZZ-UNITE MnulB sto Dip- 
. grammctt de. iiiars.-.Jaa <• 
Unitd airUa'ies trais. Æâ- 
rand Tenonès avait la oharga da 
ca Heu cTBbcueli'! parisien- qui. sa 
peut Bonrivra dans las conditions 
qui Ata?^ to'sierinas en M- 
vrtar iset, et qql sont lêe mAines 
auJourdliiiL Terronôs, qiii allis 
la- pasolon A la eofflpA^ea, oa 
boucla, pas la porta, .jqa.'' jatte 
pas la dA. dans /égodL mals.il 
dresse, apiÿs uri an d’Bcaroice. 
son bilan ■ ÜnsineiâreRiaQt .' nAga- 
. tH. Sa .-dtoilt- de 'sa,: vfctolia 
.morale^ la Jsà-çontli^é de vAqA* 
. ter. la niA di^n^;clubi& Jout 
se passe cbnuiTè si, ,eâ de eao- 
. leur, des tproed maHineB com- 
.plotalent .æe dAtâltas. 

II.AtaiL .pcivii,.'ca rndla^ A 
Jazz-UnR^ dans, le qifartfer des 
' Ckiatre-Teibips.^l'octétta. de Fr^ 
.■çbis Tusquee,' 'la ..qiiintatte de 
' Bobby -^s», les quaitettes .da 
. • Lx ck]aw .• . iWls et ■ de . Pb!* 
ilppe'! Cstftertne. . la. qiiatuor de 
saxophones ..(Jeanneàu, Ctau< 
feoips, Màtd,.D{ Donato}. ' la^iriq 
de tony (b(li 9 ..ia. 5 top. Memphis 
Slfm-Mlohel-' JSenU. tous, sont 
gommésida rafHche oA n's^PB* 
ralt plus .que Spnny Shairâok, 
les 28 et ^ . mars.. 

• Rien nY-à-tad^-nlle mllUer de 
musiciens .qui se sont suoc^dA 
• depuis, dwzza Bioia«. .ni.- l'au- 
dience qui n'a 'eessA de croRre. 
ai. le dAwaement inUltanf..des 
enlmaleufs-.: U -as (dvèle-Arâvi- 
denca qu'un club de- Jazz de 
haut niveau ne pëût exister far- 
rnéoieût, dcrasA. qu’il est de 
taxes, alors qu'une saUe «-favo- 
■ risAe » . reçoit la .mme pfoyi- 
déntleile sans laquelle sM aurait 
aombiA bien avant luL 
Demeurant .lOpiouts deux poids 
et deux mesures, IbIIb est la 
conclusion ainAre, sinon dAeoth. 


ragAe, que the Gérard Terronàs, 
dont chacun' sait que, depuis 
langtemps. Il s’échine A >e bonne 
. batailla. . Son travail, dit-il, et 
câujx 'du inAnie ordre, sont, hélas 1 
« lora/einanr ^orés des pour 
vp/ra publics ». VleÜla efûrei 
qu'n faudrait enfin . tenter da 
régler. . tvoir' te Monde du 17 
eembre ISBlJi 

Le bateau du Jazz ne navigue 
plus sur„da .eeui fleuve, R a 
pris la mer, fl voyage partouL'lT 
essaie, avec, des bonheurs 
divers, d’éviter deux écueils. Le 
- premier, c'ast l'immense loebarg 
de l'hûtitutlQa daealqua, plus 

sam doute. de-prhdiÂoes 
que de prélugés. La, eacond,r 
c’est' la mine posée'' sous ressu 
par -ceux' qui défwident des mii- 
Blques comaxaB et qui oonvoi- 
tant les éventuels - eràntages 
qu'on pourrait bien, tout de mê- 
me, kd offrir. 

Quoi de pltn navrant en effet, 
que la distanoe qui sépare ia 
demande d'une grande audience 
et f-aids que l'on, eec en droit' 
ifattandre, mais qui ne vient 
JameiSL 

ptAHe qui élit le Jazz rapré- 
'sente 'une* personne sur trois 
parmi oaliaa que -mobilise la vie 
cuHbrenè. 11 ne s^gB pas de 
ceux qut aiiiiplement timent le 
Jazz, mais de ceux qui, A loutê- 
autre muslqije, b prélArent lia 
paient laara JmpAts, comme lee- 
'autres, mais Iis ont' le .sentltnent- 
de toirlDurs légàler le. voisin, lis 
ns reçoivent pas, pour .aux, en - 
proportion raisonnable, la paît 
qid buf rsivfeat de ca qu'ils ont- 
éngegé. ' 

Que l’on n'alBe pas dlrs^ sui^ 
tout <iue le Jazz est Indéfinis- 
sableL Son eeeencé est comme 
celle d'autres léalKée non géo- 
métriques, assurément inexacte^ 


oe qui ne signifie pes non rigoti- 
reusa Ses aficionados citent des 
artistes. Indiquent des stytes. 
Malgré qu'ôn - an ah, les incli- 
riations que manlfesteiit fls % 
d’entre eux désignent des tonnes 
précises, ehraelnéee dans une 
longue histoire. . et Impliquent 
des définitions très strictes qui 
n'autoriseni pas; par manipule- 
tiqn' de vocabuleire; un - détour- 
nement (Toplnlmi. 

Le Jazz, pour l’énorme majo- 
rité de- ceux qui te rédamant 
en priorité, ast un . monde en 
..expansion mais qui conserve les 
caractAree mélodiques, hanno- 
niques. rythmiques, pbraséologi- 
quss qui om pemils de lui gar- 
dar son nom, eft d'où découla 
un plaisir original Llmprovtea- 
tloa, en lui. importe, mais aucune 
théorisation cohérente ne Fa. 
Jamais tenue pour essendelIeL 
Les composltians d’Ellington, les 
anrangements de Fraiik Foster, 
et méfM les grflles d’accords 
des thbnes ' standards appartien- 
nent à ia 'culture écrite. Poser 
la tpiastlon du Jazz en tonna 
d'improvisaflon éboufftA fe noyer 
dans i'ensemblB confus des musi- 
ques qui font utta plaoe à l'In- 
ventiori immédialB — . celle de 
Forgue, dans la coutume euro- 
péenne ûvanbe, eells de fa plu- 
part des fOlidores. Le Jes sa 
retrouveràJt Gioe^lean dans ce 

broulilard. 

• 

Tout ce qid -tnène le jazz soit 
à 8B briser eofTtre- la 'masse de 
glace, b muraille de la raspeo- 
tabUttâ,-'soIt A ^engloutir dans. 
Iss flots de nndlsflnctlon doB 
être repoussé par ceux qui cher- 
chent ce Jazz en premier lîeii. 
et Us sont nombreux, . Infiniment 
lassés ou Irrités d'étre perpé- 
tueUement éconduits. 


La solution ne peut être dans 
raccaptation d’uné dichotomie 
entra le classique et tout le 
reste, ni. oe qui en serait l'iné- 
luctable conséquence, dans 
rélerglseemênt du ghetto, le 
partage de miettes budgétaires 
qu'on ramasserait sur le lapla 
du banquet. Elle os peut consis- 
ter qu'en une reconnalseance da 
la spBCiflGlté Jszzique, qu’en 
Foetrol d'un budget séparé, 
honnétamant chHfrë, rncompree* 
sible at géié, en un ootnl à 
définir, de le pyramide adminis- 
trative, par un homme, ou un 
graupe, qui ne s’jntéressaralt 
pas forcément' qu’au. Jazz mais 
qui, étant chaigé de lui, s'en 
préoccuperait avant tout . 

Plusieuris instances dofVmif 
sortir le Jazz des difficultés qu'on 
lui a créées..: |a région, dans 
quelque temps. ' eL dàs mainte- 
nanL b ville. Paris, aujourd'hui, 
est exempleire, qui a réveWé 
un festival ’annueL fondé deux 
classes dens ses conservatoires, 
établi on espace d'animations et 
d’atellcre, accordé une subven- 
tion au grand orchestre de 
Solal et au Centra d'Inforrrration 
musicale, tout cela pour las 
Jazzistes. L'Etat peut agir sam- 
blablament, avec son autorité 
« capfteitssinia ». il fui suffit 
d’actualiser, dans Feeprit et dans 
la lettre, b rapport Pesce. Tout 
y est prévu pour contourner 
l'Iceberg, désamorcer la mine, 
et, dans un même mouvement, 
étiJdier le problème des détaxes 
pour Waa-U/iRé et les clubs 
créatifs de Fensemble de l'Haxe-, 
goneL Maie 11 faut' faire vite, 
balayer b doute, commencer 
d’agfr. C'est fe moment 

LUaEN MALSON. 
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T R&VSBj3&ZL^- A 

la XJnoQhi rCenber -Flaia 
baJayAe .pflr- 4s- .bUoexd- 
est déjà Qzte p^axtuflooe poor 
^ émi^ de âofl A^IOB bfVfllE- 
ziates. Mais epeicevoli <n tfea- 
goutfZBZit era les axoédes ma- 
znlnén. dn Metsfopolltaii CsierB 
-ooe offlcbetite «dus 
que le ténor ttaBen. lanlano. 
PavaxottL protagoniste: da spee- 
tade. se fiîjfi porter pftk^ < yiO' 
tfp» d.’im maotais ibtœie s; 
donne nne-denzJèine envie- -de 
défaillir'. 

L’opéra an proétumne de la 
« première s 'de' ee adtr^là Atait 
htâsa MiSîer, de Qfuàeppe VerâL 
avec Kafila HioalaxenL Léo 
Nuocl et - Faol PBssüM' — nzie 
dtetaitintlan de aûUàtes digne de’ 
3a BcalA et de-Oofvént Oaiden 
(oO now' avions Ttf'l'oBavze en 
3978). LIamp&iQiâdâte Etait', 
comble (3.800 ' petsanneB) -et le 
t Znizfseemeot de 'VoUdze, prélude 
.ux sotrées dé gala, se répandait 
tour .quaztd il eeesa brusque- 
t : nn régissenr venait de 
aire son apparitjon devant le 
ffidean. C’ëteït Fannonce faMde 
du. c. mauvais zlmine k 

f ■ ■ , * 

L’Samoor des Ztonr-Ÿodeais pocm 
Te thé&tre Tyiiqnêçest td q:lte. 
la foule, qui avudt.bëiM le'froUL, 
«nzait dû. die, bnÂer'A la mort 
ftuz oe publie fervent du ba 
oanto, la défection de Pavazot^ 


dont la r^pnistiim . est en passe 
d’attôndre.oâle de Canuo, était 
cnisante. Qrott-on que de. l’on- 

«».l>i i gt!i y rlrihft wri ynnlringB: ' et 

déeoiletés enqierléa JosqulRa 
dnquièM batoon où, étaient 
cbês Jes . €. piB& tendres se 
mantfesta. qaelqne mauvaise 
bumeor ? Rie^ pas un elfllet, 
tSiesuoe absolTL . Sn revancbe,. 
qoand fut annonoë que le ténor- 
espaeatA José Canetas zemptZa- 
gsÂ -r an. pied levé s lltaUen, 
la sailecxoula sons las applandis- 
semente.. Belle jegon de toir play,- 
digne'de la générosité de cesu 
ItooL ..... 

On en effet que le nou- 
veau c'BSet s U966) doit son. 
ëqnfUbze flnanüer à ^ mêcéniês. 
dontle prçmer.e .paiaraQ s ^ap- 
pdaft JOlni 2X RoûfcefeUer. C’est 
grfloe à oes « patrons s, qui siè- 
gent an -paztôze oomme les 
mazgtdBleza A leur banc d'oeuvre, 
qœ la saison brique .peut avoir 
lieu de septembre A evzQ et que 
les places, sont acoésdbles aux 
bonrseiB les jdos modestes. 


poltrdlnant. dazzs Je 
du term e. On. ocm- 


. Le- denséème tablean présen- 
tait un oontraste scénique {dus 
saisiBsant enooza A la (Uffè- 
lence de Ladano PavarottL dont 
le . tour de taille est digne de 
Falstaff, José Cazzezas figure 
nn petit tëpor, dressS sur ses 
ergots que nxiamovlble meeso 
Blaacâ Beii, qui totexprétait la 

fièxe docbesse Federiea ëeraseifc 
de tonte sa votumineose per- 

soiné es 
plein sens 
prenait tnieriz les rétfottioeB du 
maHieunenz A se faire traîner 
sur le péoscenimn. steon-A ^x»- 
serscn moombrante partenaire^ 

mais oû ropëza atteignit un 
comique eoort^üDesqae. œ ^t 
dans Je troisième tableau. Nons 
flommes revenus dans la grange 
Mmer. Le dialogue est vif 
ontee les deux pères qui tonnent 
leur fureur, grtfln, pour tzancbec 
le débat, font irruption dans un 
grand fracas de ferblantezle les 
arebfiXB. du comte, les Choristes 
de toutes riiiTign.»inng, aux tro- 


gnes esâmninéesi, colfiës de pots 
de charnbre à- flenzs, auprès 
desqueUs les vétérans de faaui 
saitrant , dans leurs foyers, fai- 

sateat dans nos souvenirs ligures 
de voltigenz&., - 

^ • 

L^anden Mietropdîtaa Opéra, le 
fameux «Diamcmd Hoisëshoea, 
qui diffusa ..ses fastes sur la 
39* SxBr était déjà £&u de ces 
cantatrïces à allurea de stars, à 
l'époque des (Géraldine Fatiar 
et des Bosa Fonseile; Le nouveau 
c Met » n’a pas perdu oette pro- 
motioiD des v^ectes du bel canto 
au détriment des productions 

tape à l’œil, à l'image de oéQes 
qm florrisse&t dans les music- 
baDs de Broadway. Mais qu’une 
maison de verre aussi moà..zne. 
-dotée d'une machinerie ultra - 
sophistiquée, en rienne à recons- 
tituer pour une ci»vmière> tons 
les poncifb du répertotae; vofià 
bien — A New-York 1 — un 
anaeshronisme qui zenrpUt Fes- 
■p^ de oenfusion^ 

OLIVIER AAERUN. 


Le passé du jazz 


A Q retour én force de la 
miidque aüro-américaîne 
BOUS toutes -'ses for- 
mes — est associée une flopée 
d’ouvrages qui paxaisaent ou qui 
reparaissent. Vient, ■ en premier 
lieti, le livre d'André. Eodêlr' : 
BoTnTiMs- et problèmes du ÿols, 
ipil était inaooes^e. et se trou- 
ve, 'de zMxzvcâu, faenementi en 
Ubralzfe -(1). Hodéir fût le pre- 
mîâ', le -monde, qçd mani- 
festa 'oe que ixnivàit et devait 
être -uné' analyse- musicale ri- 
goureuse du fait Jazzlste. Rom- 
pant avec description qui 
s'épargnait rétude tedhniqite 
poussée, affinée. Tantepr . dcxi- 
nait, oette œuvre désormais 
clasriquG^' réxeznjÂe' dêdslf 'd’une 
critiqué , azrti-nâBtê, . digne ^ 
son objet, Vést-A^fife enfin 
soustraite à l’amateuxisme beU- 
fiant 'QQfi . l^c^dniozL- ' -<ioniznijnG 
conskiérait oosxvenir petits 
domalnee marginaux. 

Cette ’aettea xlp- 'oenitatear, 
coupante comme un seajpél, re- 
marquable par la fenneté de la 
pensée et la perfectfon du style, 
n’est pas que l’expzessiQn d’une 
science, irite zend aussi un hœn- 
mage admlzatif, affectoeox, anx 
musiciens que lés conditions his- 
torique privèrent du pouvoir 
d'exercer eux-mêmes une zé- 
fyifriftn ratiomnelle sur œ qu’ils 


avaient inventé. Anst^ en ap- 
parence seulement, oette oritlqim 
s'oflbe oomme uns vérits;- 
Ùe'czéatioa d'idées ou de no- 
tions, et comme une frudmense 
oontribotion an plaisir auditif 
qui se redouble dans la lecture 
et -qui découvre, grâce à elle, des 
zéaUtés . izwpercues, lui permet- 
tant dé s’accroître; de.s’aff'ûodir* 

' Frimeur Jbîbliogmphigoe oette 
fois, un"ôpns<^é dë Ûérâ^ 
BëzShaft : Ze Blsea (2). Sâooé- 
dant à son Bncgcbf^fe, dmt 
nous avons souligné l’intérêt 
. (voir, le èfonde.du 28 Juin 1880), 
ce traité, ««nafa et indispenaahil e ; 
émane d’un des mellleurB ooXla- 
boxatèuzs de l’exeOUente revue 
Sotd Bag. n est édité dans la 
ocdleetioncQue sais-je ?«; consi- 
dérée à tort, trop souvent, oom- 
me un ensemble d’écrits 
dlniaatkm ou de vulgarisation 
— auxqu^ Ebdeir, dans la pré- 
face à son « discoQzs de 3a mè- 
thede », souhaitait que le Jam 
ne soit pas uniquement aasezvL 
IcL oomme Bélleuis, tout dépend 
de l'auteur, et de la connais- 
sance de première rntuTi (qu’ont 
pu y l^reer un Lagache ou un 
Piaget). Or, personne ne parle 
mieux de l’histoilo-gèographie du 
blues qu'Bezdndt. n.a sa plax» 
dans oette série de petites pu- 
hlieatiœis savantes. 


ha fin des années 20 


Bésnzgenoe eneoze; et ritée 
par choix d'altemanœ, 2e XNe- 
rionnoire da jaaz, de Hog»» 
yiaadé et Madeleine Gautier (3), 
très utile pour ceux qui sont 
attachés aux sl^ies 'oonstrnite 
antérieuzement au hûp. Ce volu- 
me. qui se présente c o m me un 
oomplément de fédltioii de 1971, 
rajoute nz» cinquantaine de mo- 
sîdens, dont vingt-neuf nés 
avant 1910, ét-Six-hult nés avut 
1920., Aucun ’grsad artist e 
jazz n’auraif vu le ■Jour entre 
ig^ et TMOL trn seul serait 
apparu en-deià : Mhnty Alezan - 
derL La puissance jazzlque serait' 
donc morte i^obaléniêDt, par 
mutatlan gâiétlqoê ou mutation 
culturelle, à la fin des egay 
twenUes». Nbos nous permet- 
tons d’ètre plus optizniste. 

Pins optimiste est aussi 
Jacques Rëda dont on diffuse 
l’Anfhotogie des mosfeteru de 
foES (é>. L’éffiteur a cherché 
avec oe livre, à réaliser le pen- 
dant de rAafhoZogie des iafer- 
prètes eZossigues, . de Claude 
Nanquette. 'Congn de la même 
fagoru le volume. juésente,' dans 
l'ordre «hzon^giqü^ en . de 
brèves biôeiaph!e& les'arfistes 
qui ont occupé la scène, de Scott 
Jc^Un à Scott HamOton. Ces 
ooûxtes biographies dé vêd^tes, 
Réda les destlzm au gzond'piz- 
bliG — alors que le cdico» de 
PanassIA tfadrease A ceux qui 
sont déjà mordus. Béda, dont 
les phrasre .poétiques ffleni; com- 
me des fusées de feu d’artifloe, 
a, voikxiteirenMnt, siqiprixxié l'un 


• • 

dto premieis et plus fazneax 
orUétes du vieux temps : Bnddy 
Bdden. Feut-ètre parce qu's 
est essns <ysquee et qcFmie 
étude unlvœitaire récente a 
jeté des doutes sur son aven- 
torense vie. 

BaZden. écrit 33onald Msr- 
q iflg (5}, ne sertit pas né en 
1868, comme le signale Feather. 
ni en 1870 comme le note Psnas- 
sjg, en 1877. XI ne fut pas 
barbier, ni pamphlétaire au 
CricTéet, cœnme tout le monde 
l’a cm B ne fréquenta jamais 
le T7n Type HàD, car oe liea 
on tout ou moins oette enseigne, 
n’e jamais existA Ce qui est sûr, 
cbst qu^ joua de la trouqiette 
ofu du oomet. X>e cela, les preu- 
ves abondent. A la bonne benra 
Gxftoa à éUes, nous pouvons tout 
de même garder quelque 
oonfiànoe en de vieux livres et 
reprüidre; après tant de révéla- 
tions surprenantes, notre reti- 
ration. — In. IL 


(1) André Rodelr. Sommât et pro- 
iUtnea du iaae. Oolleetlan c]qiistn>< 
pbÿt. Editions Fazentbéses, Roqu»- 
▼altv; BouCheB-Uu-BbCne. 

f3) Oézard "BbtsZutt. ' Le Slam. 
FDP. coUeetton" « Que salê-je? »; 
n» usa 

(3) Rosues Fanassie et M a ae l e in e 
Oautter. jyiettotmasre da iaza AUrin 
Ultibel. 

(4) Jacques Béda. AntlUSevte des 
mueieient de foss. Stodk. OoUectIm 
c JCoslqae ». 

(5) DesuOd SianiDlB. Biidto SiA- 
den. Presses unlversltalreB de la 

Béédltion Da Ctve, Hew- 

Toek. 


C^bte Balte allait nous déznon- 
Irer uns axrtre étonnante Uen- 
ytljance -sa matière de apee- 
âf^ ' Car.' oette Lidui MiUer. 
pritinction médiocre en dépit de 
ÿ miéetlon' musicale de Nello 
Badtt."fDt ohalenreusemezit ao- 
caeilfle. . 


à là gtdèrie 
eDes 


ne 


J 


Stinee 1500e Puis 
329-M-75 


UNE ANNÉE A LA 
GALERIE DES FEMMES 



-Mncia- ManTiTOMB - 


i.an 


de DonhtettL. D’où ime psztitton 
asses . flonflon, Ibais ' qui attise 
déjà par sa ptissajooe les flam- 
znAebes de ms Ath» obeffl- 
d'œavre : le fytibàne-e staccato a 

du TrooafoTB^. Ito- gnvûléeB de 
la Xntetafa ou du ^|i22o fai iiuri- 

dhem. C’est le e ffiaèj» »'4<3ain-' 
Bnm.wmn d’fliPZèS Scofilerl ''qUl. 

ptebe le ger- 

manique entié une -'riüageolM et 
un flmourenx de haut lignage à 
la manière de GéMZie, .te tout 

sa^iétré pBz la Goal2itJXe..d^nx■ 

pAie8 ^ahculfs — aatzémôit dit, 
un.aKn^ mélb. Le drame, dans 
le plein eens-du tœne, oimsls- 
tait dane la prodneUon signée 
Nathaniel-AtexiU. 

L*actl<ni''.§êClP!ô^' tii trols ae- 
tM,.dazifl nn'Tytbl du dix-aep- 


cartoBrpAte. etJ 

dBfqx déotofl anej 

ceile'^tte Miller.; 

où 

ttine-iù’yxqageoils.; le. cbàrean 
du ocQtte' 'dont les voû- 
tes de cathédrale servent de ca- 
dre démesuré aux duoe. Où la 
prodùétlfla du «Met» zeobiait les 
Uotitto. dotspçmplérisizie, . c’était 
dana .lÂ^'dhectjkm ê des chan- 
teuxs. srimtB, aujonrd'lmli 

qûif ip'IIUl^ire JyElqae, sV veut 

flairé pièce au dnèma, ne peut 
jdus tolézer le st^ aimolrB oor- 
mnAili» ' loocsant gor lè chef d’or- 
chestre sana bouger dtm pouce. 

Or, eette^Utfsa Vfiler s’enradm 
BUT lê^'^mcms dès .le lever du 


<aiéie. - 

EAüxa'- . 

dantte BATBO - Tins MODOTTI 
.Doa^ÜUZas QABBOSl 

DU 5 MABS ÀÜ 20 AVSSXs . 

b 

Ton Jm Jom mat di m a nd i o 
do 10 tevM à 19 bauna 


Vtofflnce et Magie 
Ezpooltloii dos peintures de 

DENIS 

BQISSIER 

a b BimiE lEARf lEUE umsiB 

15, m Saint’^LouiB-en-ITflSo ~ 

du 2 ou 14 iMie 1982 


zldeaxL' àt^te; jusqu’à la Un. 
Dana le pcemier tabtoan, après 
la Jodle ritonnieUe chant Aft pw 

la mm joue soprano 

TfiL-Ha je vieux Miller 

noua, a oantèT ses misères su un 

■ firVnlnânt. 
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LE' MONDE — Jetidr “4 mors 1982 . 


LE MONDE DES ARTS 




«Les 'Anges de fer » 
de lliomas Brasch 

lies ai^tsis bonzdomiesit das» Tlipâfrp 
le ctel de Bedln. Le pont aérien xiicauc 
zelie an mande la viHe, iscdte par 
le fa3ods. 'Dans œtte décmtmre 
qui axTéte le temps. eHaoe tes 
straiefiaïe^ laJase à zm le fmds 
fies - grrieK eb de' l'bistoize, ■ des 
al^eseenta' jouent à la Ufiertè, 
tobé Zelnmé ImnisaiGe teatea e 
le.monde' botteoz. A partir dn 
-vrai, TBomaa Bzaech bivàite izn. 
poème Bomptoeoz et dur, un dla> 
nunt note. ' 


ThéStm 

«Ella» 

à la Caitoncherie 


«M.le.Maadît». 
de Frilz Lang > 

Beter LÔxie. maniaque aez^ 
tnéor de p^tes filles, hante tcu- 
jours décor social (fuiM Alle> 
magne, prête à 'accepter l’ontte 


En^flSL^ts Lang-fEancblssait 
Ttetorlcnsement le;cap du parlant 
XMT l'aUiaoice à la fois réaSsta et 
sjrznboliaoe de limage et du son. 
Son. nim est un admirée tfr* 
moirage de l’évolution dn d- 
nàna:et- de l'bistoize allemande. 

«Tnraz 

sur lè pianiste » 
de François Truffant 

msplzé d'un >zaman de David 
Goodis, le deuxième long métrage 
de Truffant marqne, en fait, ses 
débuts dans la fiction pure; sans 
références autoblogmpbiqnes. 
Aznavour en pianiste fragile et 
rencontre SOrie Du> 
bols, lia pteinière de ces a femmes 
du destina qui -allaient peupler 
llnfiTtra. d*un . ctnéaste fllmàdt, 
line ;£aûisae. hlstolze pôliclta 
emc 'une liberté .et une InvenUon 
làfÿâant - Jean . Benoir. 

ET AUSSI MZ était une /ois des 
pans hBoreuXt les- PIou//, de 
Gdlles Cele CchroniqDe dîme 
famiite de Qu&ec à la vtiUe de 
la aeodnde guerre mondiale) ; le 
Larron, de Fasqnale Festa Cam> 
panne '(un voleizE ' Incrédule ne 
voit.^ Jésus qu'un cba^tan. de 
faux mlzades) ; ' SloiiMmf; de 
Tirian dè Falma, (une caméra, 
eprima donna» -virtuose' pour en 
opéra du mystère et de l’an- 
gol«} Geoipia; d’Arthur Pain. 


et la lente décompositlan. du 
« rêve américain ») ; -le- BateaxLi de 


de- la 'guerre pour Hitler fàlt 
nairiTage avec mi sous-marin en 
pérU) ; lO'JBlessuhe, divan Passer; 
de - nouvel idfiâiîfimB de la so- 
cidtë américainé détruit par* un 

infirme - extexmlziatenr). 

• • 

• • 

• * 

lé presse 
à Beaubourg 

La BibUothèque publique dln^ 
formation et -le Centre de créa- 
tlon industrielle fêtent ensemble, 
asee un .pen de retard, le oen- 
tenafre de la 1(^ sur la liberté de 
la. presse, la loi. du 38 Juillet 
ISO. 

Mondrian 

eî l'Ecole de La Haye 
à l'Instiinl 
néerlandais 

bSondrlaan — avec deux a — 
avant Mondrian, ses zaetoes; ses 
prexnteEE maltzes : 'le pèze. des- 
sinateuz. auteur de plamches 
pbUtlco-phllosapbiques, le pro- 
fesseur de derëln qui ensàgne 
d’apxês nature et selon les prin- 
cipes de la pe£q)ectlve, et l'oncle 
PrUs. peintre de portraits, de 
natures mortes . et surtout des 
bols qui entourent La Haye. 

ET AtTSSX : PoZtacft; au centre 
Georges-Pompidou. Le sefaiénie 
siéeZe florenân, au Louvre. Sa- 
vignçK, au -musée de l’Affiche. 

Vatiéiiés 

Lewis Fnrey 
et Carole Laure 

■ ■ 

Le nouveau show de Lewis 
Furey et Carole Laore. ün Jeu 
de coeora, de désirs, de sêoslbL- 
Ittés qui s'affrontent et sUcoor- 
dent, un Jeu de tentosse, de 
souvenirs et d'extase retenue. Uh 
poète du rock tirant du langage 
quotidien des Images soidilstl- 
quées et une comêdlenne- 
cbaateuse tout en grâce et en 
malice (Théâtre de la Porte- 
Saint-aShttSn, 20 h 45). 


de- la Tempêie - 

Dans'Je ponlalUBTr ètooffoir de 
ptoxnASi la ohaïflixr mal- 

faîne des volatDes eni temés, 
nzie i&Ëze nmettCa ymslrèo, fixe 
la télMsionB Son fils grotesq.tie- 
zneôttiraTeGtl en servantfiv crache 
ses -penx^. ses douIenzSf crache 
sa <ÂairB porte les sarcasmes an- 
d*Achtezzibnsciie ses trem- 
blements forienz. ses cmantés 
enfenQxiês avec la doocenr can- 
dide, ëmoavante de Jëan-ŒaQde 
Fressung, 

Musique 

Foies baroques 
à Saint-Médard 

Les concerts de mnslqne an- 
cienne se multiplient, snac it sui t 
une cudosité extraonfinsdze, qui 
devrait se oonfirmer pour les 
programmes de «Fêtes baroques» 
donnés & Saint-Médard ; deux 
ozatoxios de Lc^ Rôsri par les 
Arts fiocissants de William 
ChzisUe (le S mare). Mhrenzlo 
et Montevezdl par le Concerto 
vtxxüe'de Gand- de 10). un réci- 
tal dë René Jacobs avec Konrad 
Svoifilttàntà. (le 12). Bach, Hâen- 
déL PlBcher par ChriaUe au cla- 
veeln(-le'18). le merve&leax En^ 
semble Clément -Janeqnin (le 
17), Bknv et Carfesimi par Paul 
Elliott Oe 1^ et le Ddler Cansari: 
de 23). 

Danse 

Yoko Morisbiia 

arOpéra de Paris 

• 

Parmi les innombrables dan- 
seuses Japonaises acquises à la 
technique classique occidentale et 
lancées sur le marché mondial, 
élle est star. Pour die. Maurice 
Béjart avait créé < ». Elle 

est parmi les .belles invitées de 
l’opâa qui 'lelalent les étoQes 
fiançaises mobHisées au Palais 
des congrès par «'la BéUe att 
bois cipnnaiâ ». Elle inteiinéte 
« Paqdlta ». le pas de deux - du 
«Cygne noir», le zélé .de-Tsr 
güionl ân « Pas de quatre ». 

ET AUSSI : Essaia (3iorégra- 
pbiquee ên tauf penre : An 
centre. Geozi^- Pompidou, le 
Groupe de recherche de 11)péra 
présente des pièces d'Ulysse Dove, 
Franeois *761X61, Jacques Gar- 
nier: le Centre américain ac- 
cndUe Swnna HayruainF^JKaffeB 
jxmrjune 'peEfonnanoe (5-4 mais, 
21 heures). Danse à Mhme-Za- 
FaZZêe. du an 13 zxôre avec 
Sczan Buizge' (représentation de 
« divertissement pour un acte 
pudique a le 6 mare & Eolsy -le- 
Gzsnd). Ulne cellule de recheicUe 
a étè mise en place aux Corre- 
fimrs (fort oontemponin de 
JVhncir. avee ldla Gzeené et Hi- 
deyuki 7an& A BonxwUler. .én 
Alsace, le thëâfrs dti Maith4 
axtx pnrina'et la compagnie de 
dansé Eeira Geste créent le 6 mars 
à 20 h 30 '« Brise-lames ». qui 
sera zeprls ensuite an Palais uni- 
versitaire de Strasbourg. 

Rock 

Enunylon Harris 
à l'Hippodrome 
de Pantin 

En -cette période où les 
conoeriB de ro^ se font zares, 
la venue &- Pails dEmm^ou 
aazite est une heureuse non- 
vélle. L’ancienne collaboratilee 
de Grem Parsons n’a pas lai 
I espace musleal figé. Elle fait du 
baux tzavaQ dans la c hans o n 
folk-ooantzy comme daha ' la 
ballade linmlde, chantée sotae- 
ment. Ecouter Emmyloa Hazris 
ne donne que du iJateir et de 
l’émotion (vendredi 5 mars, 
20 h). 


EXFOSmONS 


.» V. 


ATéTMz 'SOnone chante an Fa2aiE 
des Glaces Jusqu'au 6 mare, le 
GoZden Gâte Quartet rappelle 
le passé Jusqtfaa-14 à la Galté 
Man^poznassB, CftoutaxTipe - Di 
Daiuào^Bunuttr Jouent à mn- 
f enay-aux-Boses au Jass-cinb du 
Château liBbolBièEe le 5. Corta 
Bleif est & Gbalon-sur-Safine, 
le Ô à la Maison de la cnltuie 
et Gtile dé Grenoble organise 
du 6 an 14 les cinq Jours du 
jasa avec entre autres, IfeAoZ 
RitHôjtL Abrams, Bûdy Loteiss, 
Tamia/Pierre Faxnre. Le 4 mare. 
Marcü Aszota est invité au 
Jendl-Jazz du'^^ par Catinl 
et-Fosseb. 


Centre Pomùtioa 

Eubzée prliicipaie rue Salnt^totln 
(277-12- ZalonnatloziA télHpn<^ 
niques : 277-11^ ^ . 

Sauf (St 12 h. a 20 ^ • 

ffn-m es <Hm de 10 iL A 22 Ik E n tr ée 

libre IB dtmAncba „ 

Onlmafiloii üracuite. sauf maim 
tt dixnansbt a l6b.8 tlSîLe la 
samedi A 11 lu entrée do musée 
(Yrolslézna écaae) ; lundi at Jeu4L 
n h.» calertee ooDCemporaines 
JOCBON POLLOCK. Bètronee- 
ttft. — JusQU^au 10 maL S a uf dinu 
A le b. at 2 0 lu vialte-anlmation. 

HANS HABTUNG, pboCorrspbeL ^ 
JliSQU'au 25 avril 
bian bat. — jQ8qu*aa 2 maL Sauf 
riiTw-, a 16 h et 20 tu Ttalte-anlmA- 
tion. lie $ mare : Màn Hay, e^rit 
ee-tu lA T (28 11 3(L cünéma du mn- 
aée) ; le U : Uaa Baj et D«Ja à 
New-Toik, conZénnea de M. Sa- 
sonUlst (18 h. 30, pettta salle} 
TAKIS. Trots totana-e^wee mvst- 
csl ^ BntzSe Ubre. JnaqB*an 
22 mars- 

ALAIN FUaSRBB^ — Fbotogra- 

pbiea. Juequ^n 28 maza. 

L’ENFANT PHOTOGRAraSL ~ 
jâttaiiay dgs •wfMtgg. Sauf oiacdl et 
de 14 b. A 16 b. Jnsqu^u 

10 svrQ 

SSKiaiO AUJOURD’HUI. — BlbliO- 
thèQUA. dae enfanta Pisos. Entrée 
libre Joequ'as 81 maL 

DES MUSICZBNS RT LEURS DRO- 
LES DE BCACBINES. ^ Z>Ainon8tn- 
tamw. (^azrefour des régloriB. Jusqu’au. 
29 xnazv. 

G.GX 

COBSaiEEfT VA LA 'PBBSEBt — 
Juequ’an 26 avril 

A LA UNE! La premitee pas» des 
gnotidia ns. — Jo equ^ ao 1 9 avr il 

HUB8 tfUBMUBENT. Pbo- 
tograpblBS da Bozlian Dogancax* — 
jusqu'au 22 mars. 


da Batzsc. 47. zne BemOUArd. (23^ 
85-48). Beat lundi, de lO 11 4 17 o. 40. 

Bntne : 8 P. Jtaqu'a n ai intfc 

fTari pv p f rma”™trb ct dons 

RECE NTS, ^ Btesée des dans 
Euorea bdtel nattonal 

de» XbvslldeB (asile Ney. ratrfo pu 
la UusAe de l'année) 

Sauf dlxn. et lundU de 10 b. A 17 be 
Entrée Ube». JUsqu^ 80 Juin , 
1^ABBLL& I/BOUMB» LB MIEL 
KT LA .C1B& — nattopa] des 

site et 'cFsdltfims populalnB« 6; avi^ 
une du tlsbatma-Omzudbi (bots de 
Bouiogne) (747-68-801 Ssof mardi 
de 10 b. A 17 b. 15. SnM» i T F» 
jusqu’au 19 avril (r as pos l t ton est 
eomidétée iranimatieBa pu dae apl- 
ealteUEB et de projeedims de fllmiL 

an mnaé^. 

Centres cnltnreis 


ToiuumntK. — Centre enltard c»- 
■nminmn g, nw dc OoBstantlna (551- 
35-78) X>e 10 b. 4 18 b. KittSe Ubze. 
JDsqn'sn avril. 

UOfNDBZAN BT LTBCOIS DB ZA 
BATS. Aeiiardles et Jne- 

qa’SU 8 avril DAVID VAK DB KOP. 
Senlptiiza et desshiA JtuqB^a 
14 TnM_ . — Xnstttnt séerlaülals, 
m. rue de XdUe {7IB-85-B9>. SanZ 
lundi de 13 b. 4J9 b. ■ 

weget.p LTTH. FefaitiiraA JOS- 
qaTan 8 avxlL — BL8B-B1AP 
JOHAMBSON. Peintiizes et ntbegra- 
phlcs. Z>a 6 mats an 15 svilL 
NZKOIAÜS LANG. BOavé de tn-r 
e«. — ' Centre enituza- allenianâ, 
31. nu de Ooodé. Sauf sam. et dim. 
(et du 3 au 13 avxU). de 13 b. 4 
19 b. Jusqu'au 2S-a»ziL . 
POTAGE PITTOBSSQIIE AV 


mSTOXBE DUNB LIBEBTB. La 
presse 2311-1944 ^ Jusqu’au 8 mai » . 

MAGAZINES BT PHOTOGBAPHIB. 
One nouvelle prasie d^setoalltC. 192^ 
1948. — Jusq u'au 81 mal. • 

LB UTBB SŒNTIPIQUB ET 
TBCHNiqinS QCBBECOIS. — JUs- 
oCau 8 mara 

LBS PE MME B ITALIENNEB DANS 
LA CULTCBS. — 'Petit foyer. Jna- 
qu^u 15 mars. 

Musées 

LA PEDITUBE FRANÇAISE DU 
EVCi« SIECLE DANS LBS COL- 
LECTIONS AMERICAINES. — Oiasd 
Pillais» entrée . place Olemenoeaiz 
(261-54-10). Sauf martO. de 10 b. 
A 20 b.; manendi Jusqu'à 22 11 
Bnezée : 14 F. ; ssm : 11 P. (seacuiM 
le 22 mars). Jusqu’au 26 avdU A 
10 h 30 at 14 h- 80. nbe 404. pibiao- 
ti fi n da films d”art 
L’ARCHITBCTUBE GXP.ILR A 
TOURS. — Grand Palala (Espace 404). 
Sauf lundi et manll. de 12 h, A 26 b. 
Ubra-Jusqu'au 19 avriL - - * 

COLLECTION THYSSEN - BORNE- 
DfISZA (maltm andens). — Petit 
Palais, U avenue Wlnston^burcUU 
(263-12-^. Sauf lundi» da 10 b. A 
L7 b. 30. Entrée : 12 P. Jusqu'au - 
28 mars. 

^ JE?* EIECIÆ FLORENTIN AU 
LOUTRE. — Sftzsée du Louvre, pa- 
vUlon da Flore, entrée porte Jau- 
Jard (260^39-26). Sauf zziexdl, ' de 

9 b. 45 A 17 h. Entrée : 11 F; (gra- 
tizlta le mercredi et le dlmannbe). 
Dn 5-macs au 6 septembre, 

PASTELS, GOUACHES, AQUABEL- 
EKS, MIN IATÜB ES ET EMAUX DBS 
XV^* ET Xnn« SIECLES. — Fonds 
da ca3>lnet des deasbis. MneAe da 
Loizvre (voir d-desaus). Du 5 mais 
au 7 Juin. 

JACOUES PBEVEBT ET SES AlUS 
PHOTOGRAPHES. — Musée d'art 
moderne de la TUla de- Parts. IL ava 
nue du Présldenc-WUsoa (723-61^7). 
Sauf lundi» de 10 b. A 17 b. 30 ; mer- 
credi Jueqû'A 20 b 30. Entrée : 9 P. 
(gratuite* le dlmanidia). . Jusqu’au 
28 mais 

ALEA <8) ; Holt, Hepee, Keirai- 
SU, Latimm, BSonery, ete. — ARC 
an Mnsée d’art modema de la Ville 
de Paris (voir d-desaos}. Du 5 maxs 
au as avziL 

AU LOUP; P. Matbqy, des enfaatA 
des amis» L Gantxep» — linaé» das 
enfAntSu 12. quai de " Neer-Tork 
023-61-27. poate 16). Sauf lundi, de 

10 heures A 17 b. 80. Animation 
aarnèdi et dimanche A 14 henres et 
snr rendes-voua. Joaqu’ao 14 mars 

PRESENTATION TEMPORAXRB 
D’ŒUVRES- APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. ^ 
L*Orlmt des croisades. Visages et 
pofttmlts de Manet A Mettser, Noo- 
velles acqulsitioas du musée d’Orssp. 

— Muaé» d’art et craaaaL palais de 
Tokjo. !A av du Présfdent-WUeon 
(723-38-53) Sauf mardL de 9 b. 45 A 
17 b. l& Entrée ; 7 F : la dlioancbeb 
8,50 F. 

SAVIGNAG. ^ Musée de rAlfIcbe» 
18. me de Paradis (824-50-04)» Sauf 
lundi at mardi, de 12 h. à 16 lû 
Jueau’au 30 avÂ. 

UraSINB FRANÇAIS CONTBMPO- 
BAIN S. — Muaee galerto da la 
BBITA. 12, nie Snrooof (859-91-50}u 
Sauf dim.» de 11 h. A 18 h» Jusqu’au 

10 mars, 

CHYPRE, les travsnz et les Joura, 

— Musée de l’homma Palais de 
Cballlot (553-70-60) Sauf mardi» de 
20 h. A 17 b. Bntzïe libre. Jusqu’au 
31 aoCct. 

JBAN-MXCHEL FOLON. Œuvte 
gravée et mpiaeartes. — Blbsée de la 
Poate, 34». boulevaïd de Vaaglrazd, 
(320-15-20). Sauf Jeudi, da 10 b. A 
17 b Entrée Ubra jusqu’au 21 mars. 

PARIS 5IEROVINGIEN. — Musée 
Carnavalet, 23, rue de Sévigné (278- 
60-39). Sauf lundi Cet jouis fériés)» 
de 10 b A 17 b- 40 jusqu’au 23 avrû^ 
LES PREVSRT DB PBEVEBT* 
Collages. — BibUothèque natio- 
nale» 58. rue de EichaUeu (281^*83)» 
De 12 b. A 18 h. Jusqu’au 14 mars, 
LBS AFFICHES DS MAI 68 OU 
rimmaginatloa grapbktuesi — BihUo- 
fibAque nationale (voir d-dessua}» 
Entrée r 6 F. Joaqu’am 31 mars. 

OBJETS - ÛAUSMBS. AMobes 
suisses lSSO-1950. — BIbllothéqw 
Foracy» l» rua du Figuier (378- 
14-60)» sauf dlm» et lundi, de 18 h. 80 
à 20 b. Entrés Ubre. jusqurair 
20 mar& 

PAUL PSBRAUDXN, Joumal pari- 
den (1928-1981), ^ Pessius, aqua- 
reUes, estampes. MUsée Carnavalet^ 
28» rue de Bévlgné (272-21-X8). Sauf 
luadL de 10 b» A 17 tL 40. Jusqu’M 

11 avril, . . 

MOULDŒ'DB MONTMARTRE. — 
Musée de Montmartre. 17, toc Saint- 
Vincent (606-61-U). De 14 b. 30 à 
17 h. 30 ; dlm.. de IL h- A 17 b. 30, 
joaqu’A. fin avriL 

LA MODE BT IMS POUPEES, dU 
diiphnltüme siècle A nos jouta. '— 
Musée de la mode A du eoet ume , 
10. avenue Fterre-l'-de-Serble c720- 
85-46) Sauf lundi, de 10 b- A 17 b- 40. 
Entriio ' 9 F Jtuqn’an 18 avriL 
ALAIN ROURS : XoularOs de la 
maxiae. Musée de la marine, place 
du TïocsddEO (353 - 31-70). Sauf 
mazdi, dfilOluAlSlLDa Sau 
31 main. 


du. dix-huitlè» sife cie, NA PLES z 
UNE ARCHBIHiOGlE FUTUJU PbO- 
togxapbes de 91. JodiBc» — institut 
cultural italien. 50, rue de Vatenne 
(222-12-78). Sauf eazn a pr ès -midi et 
dolOii.A13b.0tdel6b.A 

19 b. Jusqu’au 20 mars. 

DAVIOUD» Brchltecie du- Fetls 

^ >^üe »— «.raeiei- ^ (LNvMS.» 62» TU» 
Sain^Antolne (274'^2 f 22}, De 10 b, 
à 18 b. jusqu'au 31 maL 

VriTORI O (SRBGOTTL L’aicbi- 
tecture et le terrtt elre. JUaqo^ 
37 maza — CARL ZBHNDBR (1859- 
2938). Azddteetazes idéales» ^ Jus- 
qu’au 3 avilL INSTITUT DU MONDE 
APATne- Les projet» d’on conoonrs- 
Jui qu’au 20 mare. Institut ftsTicate 
d'architecture. 6-R rue da Tonmon 
(633-90-88) Sauf dXm, et bmdU de 

13 b. 30 A 19 h, 

ECHAFAUDAGES piatiqizei arfllil- 
teetuales en Franc» 1974-1989. » 
SoMécA française des azchitsetes» 
100» tue du CberAe-Mldl (548-5^101, 
Sauf de- T3 b. A 29 b- Entrée 

libre, jusqu’au d avril, 

POBCELAOre JAFONAXSB DU 
XVIF et XVm* slèele. ^ MATTHES 
JAPONAIS DE LWTAMPB du 
xvni' et XIX* siècle ^ F^ntemps- 
^^1171 (magadn Havre, 4* 
étage) (285-22-22) Jusqu’au 3 avtlL 
^TOPOIDO MMTDBZ. Gzavuzcs. — 
Centre eulturel du Mexique, 47biL 
avenue Bosquet (55^79-15), Sam 
ifim-, de 10 b. A 18 b : eazn., de 13 b. 
A 16 b. Jt2Ktu*au 27 maza, 

TEfLBARD DE CHARDIN. Bomme 
planétalz». — BCalrie annexe du 
sUéme arrondiesament» TR . rM 
Booeparte. Ssnf hzndL d» Il b. 80 
A 18 b. Entrée Zlbra. Jusqu’au 

14 

TROIS rOUILXBS BN IIB-DB- 
PBANGB ~ Utfzi» annexB ân XV*-Bt^ 

nmdiBnmnt. piUte, Bandoyer San f 
laniB. d» U h 30 A 1> D. Entré, 
Ub». Jnaqn' ao 28 niK ». 

LE -SmiâNTlBHE râNT&STnüQB. 
— Bibliothèq ue BnosmuHe. M. m 
Bmerlau («77 - 63 - 40), Jtxsqu^u 

20 mais 

XXSr BBSEB.VOIBS D^U DE 
PABIS. niotogÊaphies d,' P. Piton 
et B. Tudieu. BlblloUièqt» Pald- 
berb, (871^71-18). Steal dim. et 
Inndl Jtzsqn^a 37 meus. 


DfiégatJoii gteénde du 

117, nu du Bm O22.d0-60). ^of 

«m et dBlOb.ftl3hetd0 

14 b 30 à 17 h. J1uqn*nn O m un. 
TBOIS ARTISTES TBNBZBE- 

LBNB : Piaiani, Qunid,- BoretC. 
AmbuBSda du VeneEUtia, -U, zue 
Cipnnle (553-29-98). SauX dlm. et 
lundi, de 9 h 30 à 13 h et da 14 h 
à 18 h. Jb.qn'aa 2 avüL 
BAILLT-COUL&NGR £a. gâte -de 
t nmUh. - Qrand-Orlant de France, 
10, rue Cadrt. Sauf eJxcL, d» 14 h 30 
A 21 Juaqsrau 81 m ai». : 

AB- SABSMAN, ATED, DESCOLAS» 
SOÜBll, POFE8COC pcintnxu, 
destin», gravai Cl, ualptueiL Cité 
InternattonalB des uta (nUa 8a&- 
doE). 18. rue de l*EbteI-dc-vaia 

(378-71-12). De h. A IS b. Jus- 
qu'au 15 mara 

HAZNEB • UENCOTA. Artista 
tebéeoclDvaqiies boutitti dn gon- 
vemement tnneti», — PtAP. 30, rua 
De 9 b. A 28 b. Jusqu'au 

15 


NIADBXCB MOüBLOT. Ftintazas. 
Cité internatlanale. . 21. boixlevanl 
Jourdan (589-38-88). 

SETSCKO 15HI1. Muaée français 
da l'holograpble, 4, nu Beauboôug 
(277-15-12). JuBqn'an 1* septembre. 

L'AFFICBB EN BBGION' NOBD- 
PAS-DB-CAIAIS. Malflon de la tA- 

Jg, bOUlOTard ^■TSGB mnjnfS 

(Tro-59-62), Sauf sam et dim, de 
9 b 30 A 19. b. Jusqu’au 2 avclL 

m * 

fwot^ri^s 

* UBAC. Scidptuzea ‘ cC * dessin» « 
CAMACHOl ' Paiotazee récentes, — 
OaierT» tüegbt. 13-14, rue de T6bé- 
Tsn (681-02-97) Jusqu’au *9 avrlL 

— jusqu’au 20 mam AxteuriaL 9» 
kanifeStatidn internatio- 
nale DE LIVRES D’ARTISTES. 

— Oalerle NSA., 2, rua du Jour 
(506-19^59) Jasqu'’au 3 avrü. 

HOSHNBR. ZAKANTTCa, SMTTH, 
DAVX5. Litirâgnphtea ct bols gravés. 
^ JtzBQu’au 13 mars- ^ . KARL— 
GEBSTNSR. L’eMKfit des cooleizzs, 
avenue Matignon (256-70-70) 

F. BOUILLON - O. GABAND. — 
Oaleria 'Adrfen-Mâegbt, 46» rue du 
Ba c (222-12 -50)- Jusq u’au 20 mars. 

ATBUEB Jw-aL-GBANlEB, Gxavn- 
tes. — Oaleria de la malaou dae 
beaux-arts, IZ, rua dea Beam-Arta 
Jusqu'au 1 6 ma is. * 

MOUÛWMS. Act oonciet actuL 
» Galerie Art oontempcnln, 57» rue 
de la Roquette (au tond de la câUr) 
(700-1 0-64). Jusqu ’au 10 mare. 

HBUgFg muraux. Travaux de 
Dubois, Dusmmlcret Ledereq,- Mattzy, 
VDlers» Wnld ar. — Galerie 30, rue 
Hambutrâu (278-41-07). Jusÿi’an 

* 27 mars. 

SCULPTURE CONTEMPORAINE IN- 
TBBNATIONALK — Galerie A.- 
Oudln, . 28 bis, boulevard de fiâba^ 
topol f8n-83-M) Jusqu'au IB mars» 
TADEUSZ KAMTOR, Metamor- 
phosea; mahtat STANGBET, piè- 
ces^ — Galflzle de Praxwe, 52, nie de 
la Vezicrle (274-38-40), Jusqu’au 
7 maL 

LE FLL UN a ART PUBLIC a 
SANS' ART NX FUBUC. — Atelier 
d’Art public, 38, . rue Serpente (325- 

• 37-52). - Jusqu’au A avzlL 


GRAND PRIX DB LTUfÜSTBA- 
ZXON r LE marker- — Mecantxzna- 
QfÊphic. Oenter, 49. nxe des Matbu- 
rins.’ Du 5 maza an 21 maL 

AUTOUR DE MAURICE CHA5- 
SAGNB : DasMlC. railoU» LanskOR 
Blassom Galerie O, lAvtoiv, 40, jue 
Va s art ne (33iS-64-S5). Jittqu’an 
25 mars . 

raUBJL Gaides dc sabre jepciial- 
ses — Oaierie & Burawo»; u, ne 
Le BegratUer (033^-36). JUsqu’im 
20 

ÂMANNg WEBER» WOLMAN. — 
Galerie Splees»' 4» avenue de Messlue 
i2S6-O0r4l}. Jusque fin maL 

MAC ADABSS. — ' Galsria Fsrtd eb- 
Cadot, 77» rue des Azublvee (râ-d6- 
3 5). Ju sq u’au 6 mazn 

TREA BERNARD. CarapacesL 
peeux, eamiaolea. ~ Galerie polseosi 
d’or» 7» rue dae PrécbenzB (233-10-30); 
juaqu’au 20 

BBBTBOLUL (Bnvies de 1932 A 
XML ^ Galezle Be^t» 28 Ma bou- 
Levaid de Sébaetopoi (27M1-911. Jus- 
qu’au 13 maza 

JOSEPH BEOTS. ^ Oalerle 
Durand-DoBsert. R ne des Rasdriet- 
tes (217^3-60) Jûequ^au 20 mata. 


En région parisienne 

BOULOGNB - BIU.ANCOD8T. E« 
tapis. Alt truUrionncI ct fbftetloanti. 
— OAntn cnlturti. 83» eu, d» la 
Btile-FmxlU» (8(K-83-83). Benf dinu 
de 10 b. à SS b. JoiqnlKQ OS mare 
Attention tax dCtadle : 
BbdbxeU, Pottni. L. David. — Cen- 
tn cuinnvl. plMO Ueitne-de- 
camtoaubrlont («31-50-38) BaoX dlm. 
et lundi, de 14 h. i 18 b. Jnequ*»} 


titaemn^ DU, entn BrhotegnphI,. 
^ du Arts A.-Ualncub plue 

B.,^AUende (88 0 - 04 ^5 0) . SmuX lundi, 
de U b. A 19 b. Entrée Ubn. JUe- 
qn*wi 30 nnxt. 

GBNNSPILLISBS. net Stoetannu. 
» GMerle R^MabeL- 

plâee Jeazi-^GzancM (784-10-86). Banr 
dinu de 14 b, A 19 b. Jusqu'au 
20 


mes. ~ Ad fond de la oour» 40 l ne 
du . Dragon (6 44 6 8 M ). Jusv*6u 
20 


— (Xalerle K, - GaniSer« 6^. avenus 
Matignon. Joaqu’an 27 maz^ 
BUSTAMANTB. Dix ^ 

Galerie Baudoin Xiéboo. 2Â ru» dae 
Arebiv»» (272-00-10). Jüequ’iau 
20 


BUTTL— Galaxie BulEerotp 8L zue 
iTAlgeiUOn (285-54-68} Du 4 au 
25 mats. 

CADORBT. Felntazes geand fOr^ 
iqat. Bail d’espoeltion Mereedea- 
Benx. 128. avanae des Ühampe-EIsaées 
(562-24-04). Juaqu'au 6 maa. 

SSRGIO DE CABIARGO. SablpCores 
j écentf s. Galerie de BeUamiesse» 
10» rue de Bellechaeee (355-88-60). 
Jusqu’au 18 

JEAN CHA5IPI6NB. Pbotographlês. 
Galezle Cbarlap-CBievaller» 27» rua de ' 
la Perronnerle ( 50 8-58- 6 8)» Jusqu’au 
9 mars. 

THlERRy CHEVBRNET. -L oate- 
rie Breteau. 70. rus Bonaparte (328- 

40- 96) - Du S maza au 8 AvriL 

CHATETTB. OpCza bazoeco, — Oale- 
rle Proseeulum. 35, rue de Seine (354- 
92-01 ), Jus qu’au 3 avriL 

CORTELU — Le Bàut Pavé, 5; quai 
de Bflbntebello -<3S4^-79}. Jusqu’au 
U mars, 

CHRlSnAN DEBOUT. iQMgci br- 
nDtines. — Otiarie StMÜBr. 51, nxe 
de Seine (338-81-1(9. Jbaqn'MX 
20 mi^TV- 

CBBISTOPHEB MAC DETITT. 
Deitini M ptintnzci. — L'Œil, de 
bœuf, 58, rne Onlnesmpolx CÉ7B- 
38-68). Jnaqu'mi 20 mu,. 

DBWASN& — Qalvie Jbn 81^ 
6, RU . BOTBlC .<280-57-^. JUaqu'au 
SI man. 

JBAM-LOCIS DDDOMMBS. Peln- 
tnna. — Oalerle CKaetétes. T,, rne 
de l’ArbAUta (S37-'&S-98). JUÜ^'axi 
13 mare. 

DUF017S.~TeinpeFa-pastÀ — O»- 
lerie L. Rançols. U, tna de Seine 
(328-9«-32). Maa. 

EHAMKO — Gtierle Dstim!, 33 rne 
de Beeuue (261-30-53). jusqu'en 
27-man. 

FBLICXA. — OA tocle Antolnettek 
7r CO, jMbb (398-84-88). JlUtprma 

nOBBlTL Ptinttuea.'-^ 
GtierlB P. Lefeeôt, tL rue p<-LBubi 
(233-85-39): Jttaqu'au 23 msiBb 

PSANÇOXSB GIANVBSlNI.j.tapISr 
Mlles. ^ «L, •Demeurei^ 26. rue 
lifliignln, (326-02-74):. •Jhûqu'aa 
20 mM» . -■ ^ . 

GDHZiAUHE 'GHXXX. Mas, lu- 
miéxes -de U Seine. — Oalexte Entia 
QrvxoCt, 13, quel 'de Cbnfl -(354- 

41- 82). Jusqu'en. 83 meze. 

GDDHV: Teneins HMonata.:— Gbi- 

Zetia- BHef-BB3 
geadUt3S-« 


LA CODBKBUPB. Philip Otâterty: 
pti ntax e » « dflrbinae et 
a'alIMnxs,. — Oautre oultn^ Jaen 
Houidbumont, 23, .venue du OénérU- 
Leolere (838-S8-6(K pOSt, 436). JU,- 
qn'aa 27 mue.. 

HABLT-LB-BOL « PUMOUa ^ 
Pebituea d, Zlngaio. — Inatltat 
national d’édnution popmalie, U. r. 
W,-Bluxnenibal (988 - 48 - U). D» 
30 bsum A 19 taenias. JUaqtfan 
20 

lAc Fsba» PrintuTss. — Oalszie 
Anne Blanc». 30» Grauda^Eua (926- 
14*99). Du Jeudi au dimanche h^ 
due» delSb.30àI9b,Da6 maza 
au -9 maL 

5IEAUX. Jtea -Lincrl s Le. labf- 
rintbe de nftttitité vagabonda; la 


llnaèe Bossuet». 8b . place Cbvles-de- 
CaüneC434-94-45). Joaqu’an 26 mars; 

MBUDON Josette Ri^aL ecutotii- 
zoL Tamaa Patvee. Peintuxés. -« Cen- 
tra cuItureL 2, nze .de l'Ûtlie 1638- 
lX-43) Jusqu’au 27 maza. 

MONTROUGE. Gavnra actntfle »t 
Gustave Doêè, — Blbllotbèque». 

62, tue dabzljÉl-PfizL )t. 

ORLV-8UDL Le vttralL art et tedv- 
nlqac. ^ Aéroport josqu'an 20 avrXL 
BAINT-DBNIS, d*iitts amiée- 

de reebcTriieB axcbéologlqaes. ^ Mu- 
sée d'art et dTilitotre. À rae Fran- 
dada. De 14 b. A 19 b Juaqu’au 

25 twtti ■ . . 

8A1NT-MAUB. Rommaga à J, Le 
CbevaIXler» tnaHR-verrter de Notze- 
Dame de Pazls.- ^ Mosée, 5 ter» ave- 
nue du Bac. à La Varenne (283-41-42). 
Sauf dlm et mardL de 14 b à 16 b. 
Jueou'au 14 mera. 

mâXS. aistoire des pcmplczs. ~ 
Oentre réglonsi c Belle-Epine a (261- 
06-46). De 10 b. A 19 b. Jusqu’au 
20 


culturel munielpa] J.-Prévert. place 
de Pletraeanta (w-94-^. Mer.» eam. 
et diiZL» de 34 h. A' 19 b JnEqu'an 
2 5 avriL ■ 

VnRV-SUB-SSINR Bcxie GiriUeQA 
L’apooalypm» PelBtiizeL ~ Oalerle 
municipale» paze d» la Ualtle (680- 
85-20). Do 14 b, A 19 2 l Juaqu’au 
25 



czolx; (XMerie K. GzazioR» 93^ zqe du 
Faubourg- Saint-Hionoré (268-24-41>» 
Josqu'an 10 zziats, ■ 

. ADAN HENEIN. CBavzcs TéccEtcs» 
~ Oalerle Paris» 50, rue de Tuni^ 
vetsité. Jtisqu’an 27 maza. 

AJk^ JACCNnTBT. BhIIml' aqaa)- 
rriles» - deasizisé — L’IBII -Sérigné, 
14, rue de Sévigné (277-7499). Jtia- 
q[a*aii-20 mars. 

FRANÇOIS JEUNE, pelntuzes. * 
Galezle Regarde, 40» rua de l'DUver- 
ai té (261-10- 2a)> jusqu’au 13 htàzu 
PHnAFFE JUDLXN;*~ Ghüerle 
Peinture ftalchA 29, rae de Bour- 
gogne (551-00-85). Juequran 10 mers. 

eSALLOE. Nane fitern» .25» ava* 
nue de TourvUle (705-08-46). Jus- 
qu’au 8 avriL 

NICOLAS KRILOFF. Fhetogr»- 
pbics, — Oaiezie Aux vislteqrs du 
'Boir».80; rue G al and». 'Jusqu’au 
15 roiva. * 

ALAIN LABOBDB. — Galerie 
M; Leuolz» 8 bis, rue Jafoquee-Callot 
(633-11-75). Jusqu’au 20 znsrs» 
SIMONE LACOUB. Pefattnias» dee^ 
siDA ~ Rfitel ABfez^ 20» rae Can- 
znartln (288-15-15>. JUs^bu 30 maxa, 
.LA SALLE, Litfaograimcs. — CXsle- 
zls Casmen Ceasé, 10;. rae Sdalhex 
(278-43-14).- Maza. * - 


En itrovinee 

AMZrars. HegUone^ on du pazadia 
pcfdiL ^ Maison da la oulture, 
2, place Ziéon-Gontler (91-83-38) Joe- 
qu'au 28 xabia. 

BRIET. Les arts du fta en Lez^ 
raine. Archives départementales-, jus- 
qu'au 20 mazCb-- ■ - - 

FLAKNE. Bernd TlnuneL Pebatnzes. 
— Centre d'art ' ecntemporala 
(90-85-64) Jtxequ’sq 17 avril . . 

(SRERÔBLgi Tmmnazd, 'Desrins de 
la edlleetiOB Arytim. Fzed Deux. De»- 
stna t psMlcra/aiitoiHiTtralts. — Mu- 
sée, place de Vezdnn (54-00-83). Joe- 
qu’ao 33 mars. 

LS BAVBE, Le bout des bonles su 
Bavxu Œuvres de T. et J,-L» Parant» 
Musée des beaux-arts A,-Malranx 
(42-33-07), jusqu’au 14 merÂ — 
Georges Ûmbanr. BibUothèque mu^ 
nieipale, 17, rue Jules-Leeesne Jus- 
qu'au 23 mars. 

LYON. Bnetgle New^ToA (artistes 
zMsv^TOitalB), ^ Bspaos ^nnsSs 
d'art contempor a in. Centre f écbsz^ 
ges. Petreebe (842-27-39) Jusqu'au 
15' mare. '-» Uon vu paxM ~ Fon- 
dation natioDBto de la pbotograpbte 
25e .rue du Premler-FIlm. Juaqu’au 


lea — Galezle Bertbe» 57, rue Bertbe 
(259-20-06). Jusqu’au 20 znazs. 

RICMABO LONGw Etoxies la RdU- 
via, » Galerie Tvon-Lambert» 5, rue 
du. OrcnleB-Salnt-tiasare .(27t-Q0-88>» 
Juaqu’au 12 mat». 


KARCQ-BN-BARŒUL, 'Napoléon 
BOn^nztA Œuvra civile. Fbndatton ^ 
Pzoavost, — Galaxie Eaptentrlon (78- .* 
28-87) Jusqu’au 9 mal 

MAB8B1LLE. L'Egypte de tiee et dû' 
proOL ^ MUsée d’archéologie, obA— . 
tes»- Borélj (72-21-60) Jusqu’au, < 
31 maL ~ KL Renaud. J,-L» Bar- 
rsBlt. Comédiens de cinéma. Au 
tempe du.cUiézDa muet, G& de Gre- * 
Tone. — Galerie de la VlelUe-Cha- 
"ZitA^Tue*'* de ~ l*ObservaiieA* mârel 
— . La vie dans une cétê grecque, ~ 
Centre du avenue naimu,. • 

(98-28-04), - Josqu’aEU 50 mare. 

Flem. BuzagUo. — Galexle -Ctnabre; 

30,. cours imtlenne-d’Orvee Jo^ 
.qu'au 13-xnBZB 

BCÜLHOUSE. V, Adam! - peintaxes, 
desstBSv est amp e». — J. McyezuirtM t . 
pbotogiapUes. * *-« • Galerie AALC^.'^ 
7. rue Alfred-Engri' (45-63-95). Jua-'- 
qu’au 27 mars. * 

NANTES. Jan Voss. Galerie Oonveré 
gezx», 189 rue Jeaa^aozée (73-49-71)„ r 
Jusqu'au 25 mszs.- 


tores. — Gaiszia V. Bcbzaidt, 41, rue 
Masazine (354-71-91). ‘Jusqu’au 
20 mazs. 

ALEXANDRE MIMOGLOU: — Cas- 
aina» IM, rue du nobourê-Salnt- 
SbnOTé (563-59-41). Jusqu’au 
15 ' 

DANIEL NADAUD. FruttL ^ Gale- 
rie L. Durand. 19% rae -Ueterlne 
(336-25-36). Jusqu’au 20 maza. 

BIALGOBZATA PASZKO. Oalaziâ Le 
Dessin. 37» rue Guéuégaud (633- 
04-60. jusqu’au 14 mafs, 

aaL.penck, — .Galerie GUleeple* 
Lasge-Salomon, 24, rue Beaabôizzg 
(278-11-71), Josqu’an 20 mars. 
EDOUARD PIGNON» 


Marie Jobneon. Maison de la cultur^ y 
JÔaqn’au lé ^ " 

NICB. Musée • Inteznattenal d^ézi 
zisU Anatole- JakovŒy. Châidan'. 
SaiÀte-Râéne» avenue Val^Marle ' 
(71.978-33). A partir du 6 ' ma» : 


des' Fonebe tt SA 77» quai des 
Btats-Ubla (85-65-33), Jusqû’Ua 
14 mara — L^alr du temps : aspette 
de la figuzation libre en Fsancar.^ 


(Salèrie. d!art.eoatemparalzi» 5A.quaLi 
dee Btata-Uziie (85-n-24), Jusqu’au ■ 
11 avrl L 

REIMS, GluUolL : panera- . 

mlooei tzozope-l’celL Galerie, du J 
datr-Marèt, 70» rue de Veele. Jûs- C 
qu’as 11 mais. ’ 


23». zue du Bénard (271-20-50). Jus- 
qu’au 10 avzû. 

LAURE qUONIAK, Pagsegre 
tro u vé s . — Marchands de vniee» 
4» rua Seguiar (328-06-05), jusqu'au 
18 ^ 


MAN-RAY ET SES AMM. — Gale- 
rie M, Meyer» • 16. zua Guenegaud 
C63 3-04-38) , Jusqu’au 3 avriL 
DŒTER ROTH» Tablreu» bli|et» 
mnsicanx. » Galerie Bama» 40» rue 
Qulnoampoix (277-38-87). juaqtrau 

13 mars. • 

FAU6TA SQüATRrn. Seniptuies 
et eonaees. — -Galerla Denlse-RenéL 
196» boulevard Saint. - Genasin 
(222-7 7-57). jbsquHiu 21 mars. 

UNDBRWATER» Sérigraphies, — 
Galfizifi LararVtncle 47t rue de Bri pg 
(326-73-51). Jusqu’au 18 mars. 

VŒWANADHAN. fiable, tableaux; 
vidée. — Galerie D.-8pe7er. 6. ru» 
Jacquea-Cailot (354-78-41). Jusqu’wz 
23 -maiR • 

PENG WANTS. Dessins téoenCs sur 
tobe ct papier. ^ (Salerie xari-Fibi- 
ber. 23, ru» de TDtzznon (325-18-73), 
jusqu’au 27 mars. 


Jeta pour une scolptare,* ~ tffusée 1* 
des .Beapx-Arts, 20* quai Emile-Zola ’ 
(89-83^37). Jusqu’au 18 avril t 

SAINT-BBIBUC. Azdhiteetaz» zu- ; 
raie et meblUeE an-Cap-Slaiin:*BDzséeb ( 
Jasqu'do 80 mazA . ^ 

ÀAlNTN-QÜENnN. Les o^nes dâ 
dépsrtsBunt de PAIsul — Mosés 
Antolbe-Lecoyec»* 98.-rae A.-Leca7ef . 
(63-38^1, . poste 319). Joequau 
33 avril,. . . „ . 

.STSASBOURCk GhSfS-d*ceiirëB * jOê - 
l’art JulL Cofiectlen du musée’ de 
Cbmj Art Juif d’Alsace. — Mueén ’ 
blstorique, 3, rne de la Oraad^Boa- 
eberie. Jusqu'au 12 avtlL De Sumex - 
A Babytone, — BibUothèque manK. 
clXRle. 3» rue * Xubn. • jusqu'au 
87 

T0I!U>IJ8& An-dBl& Au tilmce -r 
L'amcetien artitilqne ebei les pei^ . 
sbuiiM ^ Oeoicra eaituaei <i» 

irAèraepatUOe^ Chemla d» Oezzlo 

(47-03-29). Jnequ'eu 30 meim. >.• 
Bofaelln. Oelttle P.-J. UèurJH», 
31. rue du Tsar {S3-U-0S}. jne«u'9V 
20 -• * 

Tft îJJL XapisBcriea d’AntmOO^ 
S&Ue d£S fètcfl (20-31-27). JneQU'W ' 
18-ZliBEI. ■ J 
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C ^ESS mi ûi^leB oon&Ueoi 
n’oât' pas pû&- l’aedéixit des 
vigXManxis-dç-xe- petit banzg 
PEoehe de Bazitenay-]^Batb% 
cù-Ss oni toozné l%iâoilxa,dé la 
viè dé Marte' onl avaft' 

douze ans en 1906^ et ru'Ton ne 
yKtn- pas mourir à j'écriui SBpsé 
que des TteOtea A' ea-ïceippK «a 
dùze idtasteamBi tria 
Sent acte. Mais-, .soimsit 
sotte paÿa^oft .tee |i^ esiM(Binrts . 
né. eteimodbt «i&.eotf^éff.. 

dé?-. dlvexB - paria» hrfgtnuKnx ; 
(octtnmB tfett le eaâ ■eri-' Griifo<l^ ; 
Bzetagnelj-eoBvait-^^ <gland ' flk 
Tentent «faire > -nuaselUate; - bo 
gtiio, ou v»>ttiTTii, da bêfrlc^ian 
dans notre pays;' tes atï&ëiixs ëon- 
nôit faut- Quant à-tso^ je prë- 
lèze pas .d’aooent da tout 4 des 


- 1 


C '^TAir blen, ce 'qu’il faisait 
■ autrêfoiSr.Yves Lawiet Ce 
qu'H -S fait Ut n'est pas 
mal.. Frais, dans la temps., c’était 
'.fninix. 'À Éêiü..unB borne taf- 
.'son J .aaB-.fp'ma n’étalent pas 
Joùéa. Ha étalent Improvisé^ 

' reerdd^pv des gen^ .de aiiii- 
' plés. ueaé.' appelée à 'tenir- leur' 
..p«opre;[rfiiie.,ça a'i^iscrfvaR dans 
' -le .droit -fil de tout ce ipil ee 
' -déèalfialt à' l’époque au* nord 'de 
--il&uwpe poui^ renouer 'A* là* télé 
'.imc lâ'-apomanAté da dnéiha- 


vérltd. El tFBnsfbrmar en vitré 
largement ouverte sur ta' vraie 
Ida la vititea oû s’dtalalant les 
tournures ouvraffén et leê neurs 
da jaiyfe dont sâ paraient alors 
'les dreniatiquas. De es cfit^Iâ, 
•ça ô’a .pas.- changé. Chez nous, 
éh tout' 'Cas. 

■ 'A- rétrangar, -on eiaialt- bian 
LaOitiet -Cn te niette/t. avec 
' Fainevlc et Ptalat, jàdte/ au pis- 
' rn||er.' rang, des* Wéi^àe fraiat^s. 
!D’câ notre stâprisâ an te -vr^ant 
réapparaître aujourcfhul .avec 


une énonne fresque bourgui- 
gnonne — ça va. de 180B à 
197D — interprétée par des 
comédiens de métier, par des 
Parlsieça qui s’interpellant dans 
les cours de ferme sur le ton' 
dont on eé promet de ae t^é- 
phoner agrée avoir pris un verre 
à Saint-GernfalrKleê^fés-, 

Ça surprend cTâutaitf plus que 
nnstUutrtoe -'du village rappella 
d’entrée de' fèu ses élévee ' A 
l'ordre ^ Il est Interdit de parfêr 
et d'écrire en patois A l'éoole. 


Aucun danger ' A récran 1 
s^ls A savoir pren^ i'accéni 
paysan .— est-ce te bon ? 
c'est ooe autre, .question I- — 
ce. sont- Hubert peschamps. et, . 
dans, te quatrième . épisode, - 
Bérthe Castoldl. ctia/géa dlncat^ . . 
ôer Marte, l'bérêlqs.. A. te fin de ' 
, sa yte. Dommage', vrahnent -Ce 
B'Bst rfen. dlra-^-sm Si, ce. sont. . 
ces peUlB ilaiu qui font les 
grandes œuvres. Les œuvres . 
hidiscutablss. ’ 

CLAUDE SARRAUTE,- :■■ 


A *. 
'• ^ * 


intoinations 'trop sensfblemeat 
Imitées, empnmtées. U faOalt 
être Ftezxe Fresnay CAlsaejeo 


.£ÀR1É BLANCHE A ANNE GAILLARD SUR FR3 
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daps lin tmivezs- jdémasaxé. Après 
oes éEEe&t :pliQitôgE^>blqiies te-: 
cites, te caméra' se fait iaxis dis- 
crète. Elte' 'caseese xm. vlsaee, 
Ttter.ü noua âR$^ 4rêiiû -irêxi-'.-.Bcxiite .te 'tzjliftêsse dTim regard 
contrer, et n^ resms éé.pûffteiit . toajoins .digQe’poiç’ pisser ddns 
<TmrJiw! i.ltf yiH«iii t fflrê'cBé ètléé d l f»-- iTaBtnltiB dès' "vlés flunniéres, 


vis steit aepb-m&tef sen .Fxenee 
I' 'AtPaesurêr èt. 

1 mètre élh-piizfaüB mplasl On 
tes appelle des^ .Etains, paps' te 


fèrente. Eux, là :'téle ’ drpttê; -îe 
lafnste zalSe^ -font aèinlbllBst ite xw 
xlen'Tolr. Triv tteûtttte R être 
regaidès à te IOQp6''eàQxznê ozie 
emiositê xjsibte, ftai, commé dit 
l*xm -^rêQlre. «oz,' c.pâréSs à. un 
persoRBttge de efrvaeib Os. pour- 
sniveift sOenctenAemenf, R pétlts 
psfi^ teor ligne de:Tle à'ItmÂre. 
Ha-se'Saaent xazw ét. se cachent 
C^eÉt la natoTB qàt tes 'a fïAiÿé^ 
dlt-OQ, et, pomrÊdi-Gin ajouter, te 
sodètA <les « notmauz e <ial les 


cbeg Rtejbazd.rAiinl^ Cbrisbopte 
on: 'Serge. -Ce ttoi smprend. 
dteliozd, est là sécheresse de ce 
mozid& -Ob füsttt sa netteté.. 
Fbreees- 'coaxtea, mots' -Jetiés, 
comme s’il y Avatt de la hâte A 
ooocliire. coznmé d rhomme nor- 
xnAÏ «-.allait '.tes sorprendre ^ 
^ .irâéx;- Vn. éorOier di£ : 
a par ma oamaTada. 

çèê' fètaÉs iot boxh. Quand en 
se. ehamaOlet e’eri tçmionrà moi 
gtk jwnte «.tTn'adiiUe, plus bnx- 



\ 


\ 


a exclus. Dix pour ceaf-eentement tal enooie : '* Dam ia ndéU, 
des nains lénadssent à-^nt^rer. ü y-a dsd'deaa^^dô Dois, dss 
Les aubee oiït-”fttf '-là'' jéœdà^ -.. QUfrire, tious sommes des eéros.» 
evdté des TiSes, ÿlscaÉ rêdxiÿ dis- -■ Le 'moment le- jiOns hitenae ■ de 
sênxtDés dans Ire 'cantpe g aet -voes extetencta,' Sont' dn a tqu- 

j<w^,.te>.:Oenaniei»t.îqwagna^ 
-■■■■ qwiHliK 4 fûeion& sansi.rien te^ 

sex, eBtr^'ôtiSnl'.eQ^';aê'';^onibézitxa 
: : lefir 'ébergié ;re' hênxû^' an pon-' 
' là sboliStà üôe femme 

' dit. : « .Otl me. tnxife de. picie^ 

, '.et bn m.’httetendfés preite gteé-ïê 
• suis •mairUe;apec un- nôin. » 

Aime. QâiliaËd .a'.œ recr^ 
cogomé^. hxie .antboloéée d^eacte- 
. tenoes;;. Xted Tfes'secxètes de'qpel- 
q.ure nghea, .de qnelixaes pages, 

1 • rOTWMff eannepoignaaaTinigee 

l ^ -qaelqiies parêtes qa’oa a Man 

I TviHf: éewui. SQe A. ténasL- . . .ehteûdre Idiehâ Fon- 

cantt. tes appeUe des « hommes 
InAmeeé. ^ eânt ignorés, seuls, 
et «ii*piiiTâ 1 irTtnt telTniT de 
ttaoe, «comme d- la- UTntts de la 
mer.-tts4eisiipe.de sdbZea 


Jl était doDO-^ 
gênant, d*enqii 8 tar.«ir teaf-tf»- 
tence.* Nos xegsrite , teoasphient 
diaerets Âifflsenli'àJeB dCnmgar,- 
même sans lOsil, d'une cattnéga 
tende par Anoe aidZtez^ êui. 


I 


pettt écran. SUé 4 - xéussb- 

si .te rêpoxtage'Q'est . pâs tou- 
jones stené aeee-la déHcAtesse et 
lie tact néoessaliré esmtout dans 
lia po^ fntererlsmiic-ZhQsç^le. 
coDrMneaaL--éimoinnnfe .-üa 

p^^un 

tees, à te 'dâüôcfae désé^ 
par' uiaie: hose^ ' noyé 



•îÆr- - 
•‘r r 


: - MARC iSIANNESlHl. 

•• " •* 

-A Nrrêreaa vnAteél : • une vis 
BUS impartaBca' XB % SO h. SS. 


d'origine!) pour k transformer 
œ Mazlus d’un anthentJque Midi. 

Ce xuanque* de TzafsemhLsQee' 
ne m’a pas heurtée, pas plus que 
ne m'a gAEfage te problème dn pas- 
sage, d’un ^teode raxztre, entz^ 
une' Marié gamine fnifermé' au 
Tteoge triangulaire — Sabine 
Btendean — 4 une Marte de dix- ' 
huit ans — MyiianiBoyeir — plus 
que rondriette (faTOlr Enlsun tiès 
avantageux jupon, pour, ce bal où 
elle lenodntrera Tamour de ea 
vie;^.»^ qui. .. devtehdza son 
êi¥]inz|.QDlmportie site visage de 
ISyriun BOyêr est im peu trop 
zmezt;^ .pour sortir 3é radiaes- 
oence : on veat la exoire, on la 
soit sans hésiter. Son fils aura 
trente ans : on .séra d’.àeeord 
Ella sè mettra A btàter : ôn sera 
âtecoord.-Bt 11 nlsq^orteza pas que 
sescheÿeux atentl'atebilanchlB et 
que Spà tEc^ zeste lisse pour 
être «rini d’une qûhiquagtoaiie. 
C'e^ toujours Marie. Enfin,, 
quand, pour le quatrième et der- 
nlëi vbtet de la fresque — ISS3- 
1970 — aa^pazalt une dame Agée 
en réalité . te sotxairté-aept ans, 
aKietee'dans la-.vie Berthè Cas- 
toldl. on ee dit qt^Tréa Lauiriet 
a -éÛr JTtutement infelllgent de 
choisir celle-là, OOi ntest-antre que 
te zhéze^de .Mÿziam Boyer et qoL 
est ' sûo^ ft eu avoir : 1 a berlue, 
même sLrf mêmesi oette pecsanse - 
a l’aoicent de sa viltei.a’ori^lse, 
Z^m-.Cette-fagan de caaser'qne 
sa. fite a abandonnée, pzobabte- 
ment=sn conservatnfae d^uX'dra- 
ms^tenà Q y a niptiize de. -ton, 
eb.-peurtant la trensttlon -ée fait 
.tout' riatutéltezrient. Le pemm- 
nége--^ IA. Et non seulerbeot 
on te. suit tpujoaze, -on raimie de 
plusenplosL 


Xe portrait 

e 

mtqprûfîque 

cTwie grand^-mère 


Lés dernières quatre-vingt-dix 
minutes de ee fcéiAmrw de six 
heures yandraient à eUre seules 
d’être diffusées telles qoeOes. 
avec 'teur ' rythme propre, dans 


les cltcaits dn Hnéma. n y a 
là un document oomzue on c'en 
gignaip que t 3 ès pea Le portrait 
magnifique d’une graiüd-mère 
rompue aux àpretës de l’exls- 
tenoe, et qui préférera son 
quant-à-eoi de paysanne roboste 
au oonfoort petit-bourgeois^ dont 


miDieis de yzangate ont- -vécue 
avant te. grande migration bap- 
tisée « exode rural » — oa dont 
Qs œat entendu parler'-: ceux qui 
sont trop Jeunes, ou eltàdlbs'-âe- 
pnis des géxiérBtions, ont pouz^ la- 
piupact- une .'tante, ou uacooslBr 
habitant à la- campagne;: «Qa », 



leurs maxis, de lems fflà 
ÿinqolétant autonir- dii' lavMr- 
communal de la 'teâxe'qul û’ér- 
zive pas' et des viîpiré à eotie- 
ténir. ■ ■ " ’■ -/ ■’ 

« ^ », ce serait — pIûst%ztl.- 7 -ê 
les années 3Q, la crise en 
Amérique^ c 22 Jaut gtte.. tse 
soit gnme at tpA -drrfoe lâ4hp» 
pour que même 2 ss fiaagitierè âe 
nimidëat >,. (fixa '-un. ymageoteij 
commentant .ÉÎàsl- un 'titré dd' 
Journal qu’a . vient • de. lire-- qt 
résüixiâht' du '' même . - boup.. te. 
kzai^-te-Walï Bbrêet'e^ ùe-.qnlfL 
entraînerait* «"Çae. ee ’ -Cat, 
absurilitë réitérée, te deurième 
gnezre. Et là. en 1945, dans Je 
fflm, louis, l'autre héros ~ te. 

lace-, te Marte-rLottls, ' oet -enrite* 

ouvrier du Creosot* axtel]? ‘tete. 
épousé^ 'pute dont ellè 'avaàt.'sttp- ; 
porté les 'années de 'gessage.' à; 
vite sui'virent spn létour da; 
frdbt -77 Louis meurt d’une balle' 
predtze au moment où les Alle- 
mands battent en retralteL ■ " 


• - . •• • -1 - - 

DeMafen^ . 

« ta rémdatidd ' 


A 
• ^ 


m ^ ’ ' 

gecondmré' 


%. • A 


•» • 


-tentent- à tout -prix de la grati- . 
fier ses enfàats partis réussir, 
et habitée dans -te voie voisine. . 

S’Jci un- mds; BOUS luyien-, 
drons sur te - saper*-non-tiîb£es- 
sioimeile.iza*^ Berthe CastddL- 
Nons ravoàu -loterviewte ; elle- - 

est forhüdaUe .de bon sens -et': - 
de fineste eOe^ .la vie « 
pos été - toujours moH fadle .r; 
Qu^d -présent».' anjcurdlrui.' à 
te retraite, éUe fut mécano- 
graphe après avoir été ouvrière ; 
modiste à la Cxoix-Bcasse, c un ' 
piSage de Lyon, aussi céZélwe 
que Montmartre >. Mme Cas- 
toèâl,-se plagaat'en téléspecta- ' 
-fxiee (ffdinaize, a, 
peur que c les 'gens juBefa la 
série un peu longue s. < Md 
je ne trouve pas qtfü y ait de 
quoi - s^npotfenter, dit-elle, 
on m pouvait pas faire ça 
comme un loestem, ce n'est pas 
un /tZm empoehA C’est profond, 
ça PO. ou ; 7 ytàme de la rie. > 

Elle dit «ça»: ga om. c’est . 
rhfstolre' que dès rndiezB èt dre 


. . - (peastniU Bômafjt), 

. r ■ . ^ ■ . ■ ' • '■ ■■ - ■ 

• • • • 

e'étai^ ad tout -.délW.du. sièclie, ; 
la vie des fenme^'' métayers et 
àolree.ouvzteR' ayTiôoies'. ire-vo^- . 

lant ■pQur.<iea;i,geiw.do jèlri--:- 
teau>, qu.^ /fteisspqz' 

tout oogamie, il .ABsayàltvde.^te'^-? 
ger oen^qui ne possédaient pas. .- 
te.ie^ -(licl te pEécifiax--vigHà- . 
Ote)?' «jÇa », ise furent vers: 1906- - 
les premlézes rébellkms -Ibmen- . 
tére. par les « roaga» »,* ét 'aussi - 
l’oumipresente force de. l’Église: 
(la scène. . de te . oommunioa - 
sotemieilte-etiooédant.dans le film - 
à la leçon- de-ca^chitete 'est'; 

zemazqre^ d’exactitude). ^ 

. " » • ' • • - 

»*• • •• 

eÇa», ce flit sartout-ia guezze'i 
de Z91A la mmt des - hommes - 
de presque -tous tes hommes* nés 
à- temps pour- laisser leur peau ' 
à te. France, .jua gaezre des' tran- 
chées, décritè par.'E^ Ziaumet - 
n'est pre . montrée ^an *- -seul 
testant.: ce. sont les 'femmes qoi' - 
la -racontent, ou- plutôt -la.- font - 
deviner, inttesèment, en atten- - 
dant comme elles attendent Ire 
hypothétiques 'pezmissfaas de . 


’^pst Mare ^iaiU qtd. te temps- 
déq deux ép^BÔdes oentite^ 
pr^ ‘te*'rtle de Ibâlân^ il J<nte 
biem^ O. J 6 ne Juste.' Pârticuliàie^. 
men^r^daris tes nibmenta 
adQdre.-. au* .^.. ronge, qui le 
cùnsoM,']! ^élol^ de là. réallr^ 
et de Wule* sê faït riôtent. Pca-t- 
daht'ces années* .'Ma^.-trimew; 
élève reniant, suppo^'ire sîlên-' 
œsr en- remontre au ^age éùtier 
et garde encore asser de ten- 
dresse -poxir -zassiadr stm homme : 
quand ‘U ne parvlent'pas à s'en—- 
doxmir.^liAtie — .Mÿriam Boyer,- 
— ; slznpte et iQtte^- ^ dés^ 
mante d’antj^tietté: 

rïvrê >LaiX{teL’-Jpt''-ej^ dêboEar ’' 
tegr, èt' 'tim éâafrïiglsté* <mc . 
réà5Sf-à’[)nè‘"p^.^âimAer à cet^ *^ 
chrenlqize vlàâgrëtee''le 8 . aüitrés ' 
famsepient.jri»âqnre'dre. images 
qaiir'ê^'âé êounmîè de dêrera^..*' 
à^^- fêlèvlti^"dè 8 qûiÉ . 
de .-faire* voir *ïé 'inonde ' paSBan. 
tâ qn’ÏT.ri’extete 'plxis — irè ôo^', 
tuifiëè-'iionr*' ni»' h’ont pesL: 
l’â!r/diicre"-iinpé(;è^!es èt fii^ 
re'pàas^'' là cuislrîà où ' Ton ^vît 
ne ressëmlite -pae'à une pqhUcdié . 
dé itegazinfe yàùlànt' tes'^cbarmjes ' 
de r é s 1 dé n-ee s' . secondaizite' 
coonune an bon Vfaux' teaq»al 
Seules pmzt-êtra Jœ- maizte - 
dre comédiens ne sont* pas mÛN» 
calleuses- Car eltes ne fnzent' - 
pas si faciles, tes ;Solzante-d^'.^ 
années d’avant tes* -'armées êlL ' 




MATHILDE LA -BARbÔNI^> i 
it i« vi&Bce sm ia rémnà'CÈ 

putt. aa-S-oiaz^ A ÏZ'fa SS,'âçr tî £ 


• • - S 


■-t. *•' 


mars 




- . . . 


Vu mit 


i « 


r--'- 

lÉUTà;- v • • 

' arêWlqiM'detèilpDV'jL*^ 
aaaQ.'teNe‘Ç ffliut 
SoMreréi' ’ 

g V J V 

_ . ahSe- ■■ - *. 

Tetour.fiisJf^Vdi ^poptâ i^ 
ifà» fécond wêdiûtMaT -de 





JK .oEiinMümRr! mons^. 

mentez à ffm-létdoet,-‘fU ma 
éâàÀdàn ddtêM^iide^pf^ 

rionlaoee {re-teAiodM de.kt 
ptanto Mon^dont on 'admtea 
im ààm e^snstrudioOtess, 
dévoie àthiüqué aadaeteare. 
jfote ofest- smssi ,iurê ownw 
réoZàià èt sé^NgKS.tQppçaqnt 
Zs nai»èSse<>qiêté4j!4(P|omf?ia- 
narnd -ot* fRCQ^:;. 2 (»>ÿeolr{ 
iMéadsnt /ig»ré'p^;j|fqrt,.«a(. 
jptee. et see réneZBêteu de 
fdiaU, ttn icvemjuilâat, ftéros 
dUKpmiple, tutrodutSéasnn"d 
éSe'^^tarme dâ cààÿque çue. 
fidqptnoD (SitOit ù 

7ége de eoixaaéABbiiaére amJ 
oQKtt heostûoaP'dfeZAter parte 

‘ •-■fl. 


'UJkpIS Vere, jiqiiyM jeanvler aar 


fè-h- -CfatiAvDtis. 1 S h 45 Séria documenWm z La 

V IM,' m^SénaMk ' W mJre a n c e . 

llùdSOaoÉdlMiiiafl^aiit «Ata. ' S ‘SSmta ^ 

ia ht99 Lee MSie'de TF'L - * Gtoroano SrunOi érame, Luther 

■ ■.et-Morâaigiia. - 

17 h * 50 Ré^ A A 

ICu ofat te puote : La 

eotelae «soUqiM ; Zwmt : te 
peut éobo de te toxét; DfaA le 
nbdCe; 

IA b 30 C’ait la «la.-- ■ 

is à SQ^SûÇ'xDea eHBtae. et dn 
SiKS'é^Giil&iÿ, mise en leénc - lettraa. 

araéb. - -wh.m nê^tenLpêe-dteia^ 

1 -. -19 fl aO'BoniMiGni rigIdiialBa 

iFuL gii iiMiiit ~ • ■ ■ 

-19 h 45 LêegaiN (HeL 




w •- .. , 


- 2 B Js-^. ddeenat-^v»-^ 


^S'cSnlüM -% a Deburan », 




. 

le fleanübàen «m tüMm 

a 



lee -eolleef 


‘ 0 eof^’’'de-'' 2 iâ Toir, Ptsunbi, 
Le BnfiL. è^lpnonL eta 
■2S îi .15 

D^à^..Ç^NE : A2 

10 h ES Aj^ÂQjP*^ 
lah'êL- Erê|Brerldote oîé. wir. ÿ 

1 Z à âO ■ éBw ta qui 

V _ . „‘7 y*— ^ 


-i- 


l'É. 


PKENHttE. .CHAINE: ■: n 1 

'-“■i -■ » • ‘ * 

12 l|-,S'-i<jp*0M0 ‘Â.toüt ■ ''' - 


'^3 h-9SMBnilO&i' TÎCfllOMlMà 

.13 b 45,^tilUe,'4!.t4i** ànio nis . dre. 


12 


20 b S5'-FsalllBtaa La riraf de le* 
mUak . 

Db'-K’ -Oqmpaneeft. Ano K 
‘ jâante- ‘K Venlüèrei» F. Bnster.^ 
Anfôine r ej o b tt KaUe .tfom te 
JiQtrfit'^Oarùnne. ATnUence Uffbea 

n SS 

MagaatBV 'nttéEsta ' de B. EZvdlL 
Qn amatt bJen aime ■ lee. 
ConaeffcM; ' - * ' 

ÀTèô ^ 'rziramolcâ), L 

yrehi :(»- aa&ab), B. Fiaocte 
~ Sa ré loup), H. aous» 3 id 
leM, . BL de yzemavlZZe 
«ICaribe»). 

2a. b'SSyboniaL 

' Es b 5 .daéetab feyete rUJtSLÉ, 

‘ taaolllri : «AaUlasb 

DèVlBOOb Pzotoreiiov. 


-rRORMME- CHAINE : FR3 


18 h S 'DBnnw IDn. 

19 b 10 JearnaL 

19 b 20 E nii ra l oM régionales. 

*19 h 85 Dêssin animé ; Diftae SI. 
lA Cité de CorteEl 

20 b Las Jamâ - - 

20 b 30 Le IMHIVM veoAedl 

via sa» Importnea 

Caztc bteBCbv A anae Gtafiisitf. 
BSaL : 3J-P. Uaacank». ‘ 

Ctfrv BOf» art£ate.ef-d4s»«;; 

21 h 30 Téléflm : L'aotae aiaiaiin. , 

RrénàTIo ' - 8. Martal.ex P.-Dih:- 
ptire : BéaL ;- n. Oeoiaaot, aveo 
F. Vian, J.-IC. Oapnla— - 
aSUne ef Aogar, nouveaux toea- 
tatna Ofune taeùon' tentée, eoat 
aux jpr ieer aoee fin panonoopa 
füntoney 

22 h 25 JotênaL 

22 b 45 llagazbift : ThateiM. 


M. 

''Bagdad musical oontempbsaUL 

■ 2411, Sons : MsterneUes. 

24iii S, Un Tote‘1 

^vlneso âe R. Foixsta 

IM h 47e hee üKonnss ite OTifftrtre : 

• Gallob m éd sBia 'b'ygléiitets. . 

-député du Polira, aux états 
'généraux. - * - '• 

15; h 9Sg Contact.- 

M ht PoUToln de -la- masiâua V isa 
' musique en Ranœ A.i*époqi 2 q. ba^ 

* roqua : une* to ob ôîprapbie cTB. * 
Cbabite-; Musique eoutemponUte 

*à;Padfc: — - * ;*.V • : 

18 h..3K PÛmeCoo •: La. Cloche d^ . 
lazidâ» d'apxés H.SL. Lesness^. 

15 b SS, y an à I^nrfenjiBa 1 . 

19 b 30. Les ^rmnAtm nvausà de la 
seienèe modenie t Xa Ualsou b3- 


^ 5 

•1 ' 


•» 1 


> . ■ 


8014 Poésie s La Folofae â^Tcdx 
«banteg per B»*yrlgny* 

ZL h 90, Bteefc and Bine V Vient 4b 


FRANC&CULTURE 




If 


T b 2, siatliulea : AetnaUté ré 
l*Uâtoln : Compreoiire lacte ëbi- 
lurgleal r Dlâlocne .dèa . général 
tioxia; Molna' clzia, '* avec B.' 



• • i 


§ • 


13 b ’ «àmOt,;- 

13 h 35 Cnil.irioiig^fégen«tefc 

M ''K . TUiviilQii .icoMiEOu ' 

Xvaa A daéânHÜ Æ enoea «0- 


14 h -..- Aii|Nnn4 te rie; - 
-15 h :Séite'^:^^re Jrinré* 

15 h 50 Irégoiiif . : tedi» pour is b 39 Peur les leuies* 


« ■ 
,■« . 


iDdW ‘ ^ E 

Misaneel,- FoHon magique. 


Ln WomUre; Vive le vOÜfly: 
net dvna pour nônsï Daa brmts 
dans l*sntniche. 

Foroa Ouvxléxe (V-O,)* 


S b,-ldes ^embis' ré- te comuda- 
saaM : ATUoazdlnit'te danaa (la 
dame du CÛnoIa avap .L. Barlo] ; 
a'e h 33. Owama.- ter» A déeoa- 

■ vrlr- î'Xes-eartaéa' 

8 b SO, Edtec an haaasù. \. . 

9 h 7. Hattnéa .det azti ta ipee- 
twla 

Xi b «5, Le texte et la OUttga «-L» 
ebolx et Sophie» mazebe 

ré mot», avec W: fitjron 

Il b ^ Sônafaie fnténiaéliRiala du . 
qnatnor : Xe Ttto Paegnier. avec 
H. Béroff an piano créraoaa). 

IZ b 5, Afon :■ La liberté eonfiia 
vlolaaoe, avec E. de MMbeL 

32 11 45, Panoraïna s Avec D. Tatte- 
iDowày. 


- 23,11 sa Knfta masnétliiiiiea ; Bleqpee 

■ .de torlntlenee : Les mineurs de 
‘ fond. 

• M*.®*** 

FRANCi-MU^qUE. : ' 

■ . * • ’ * • 5 . '' 

s a. 2 , Bfnslaàiea ta pwUu : QEovtm 

ré Pzqkoflev. : BlzcL OeotteobaO:, 

Bavai, J,p8 . Baolif . Méndelëgphn, 
FKirà 

. 8 bf.'tatadln Waidgad.- 

■ 9'b-6, Le ■‘maxin'^taê 

«.. réhmmPB; et -l'imité;.. :allfr 
mande * ' (^ paztieX; .esnvre* de 
HffhiiTW.nn .t. Wabnn. , 

12 b, ErêtiateBBéi CÈovim' 'Àb 
ConpcctzL 

.12 h.SA das s^ vrai pUdt.' 

13 b. lèiuiw aoÜlEtea. ; en- direct ta 
Bcadlo 119. O. Sagouhi; ptentete 
cdmposlteai; 

U b 'a Boite A mosteré î Œavzàa 
ré Grl«g,..8aint-saBii8; ‘Elgar, 
Meyerbeer, Bozlios. .-.---r 

14 b 39, LM satanta droipbte. 


. 15 b, 'Sonoiltte Inttzleiixea : CBa-vxee 
de sertablna Meeelado. .Eta ; 
IS h. Prince aibast. mnaicien.t- 
œuvree ré Prince Albert, usi^ 

. . . . * 

•« a • • • L fc* J- • 9 

17 b ^ stndio-Conoert'(ên'dliaet dû' 
SttuUo IDB) : Qhivzaa ds.Leiréir, 
es-UJi iBaeb, -Coopérin, Diueak; 

sToc Q Bsinenx, -|ds3i<>**=. 
10JÏ4 et ctevedn.' P. BTl8an«;£Mktu 

tra'^éiâlbM. bezoque." 

‘ 19 h‘98^'" din T £& . dlà’vlar' iii*S 
ÿpthjné^'- r 

*80 h.::Mtisl4MS. Mucsmpocmbî 

.20 b-20,' CMkDcert *r ê-dÿzn^imié' 
n» 73 •»! de HüÂ4-‘^ Conesrta 
pour harpe et orebestm », de Aé*- 
brochtsboger . « Scènes* pçmt v}oœ' 
lono^Sb baim.et orebee^^ dé'* 
BalrdU €* Slnronletta.s. de'.Jan^" 
eek, par* rOrehestre radSoeymphor 
nique de 'Sarrebraûk ; Sofiotes :* 
H« .dtorek, baxpe^ S.->8tOEék, tvioè- . 
lon^Mle ; , dln : ^ IffakLc 

22 Ü'Ù^.Iin nâit sttx .Ruee-BSud- ; 
dno T Oonp d*oel]'Bur les ooueerm' 
do haethOTen ; 23 b Bôrana : 
P. Plcdonl ; 0 b. 5e Moslques tra». 
dltteunoHoB : Bmeontta* 

P. Qrtnt 


.>• f 


«i-A* C'- 


MlÉ par, h SAJ^. fc'Moni&-^ 
Gérants-: 


.K 

1 


•bteen Fmtn. dteciNr ré b ptéfirétaw 



'réi 


de'^Moedête' 
r- éoC'^uHev 



HeprodaerfiM ùaerdiû àéiau iaüdÈSt~y-i- 

ueqaeçod avte VadmdsdsUvüetL'.. 


’ OungiBEian pir^^ dœ jaaTM.iT ...._ 
d pifblitaioré : ôt S7 437 ^ - ■;,.V . 

LSiS : 039M037. 



‘f-: 


- ‘ 



rp*» 


yw-r*-' 




.«îSÇîEr-T-*-' 


*M>’*rere,j. 











Pose 20 — LE 'MONDE — Jeudi 4 mors 1982 , 


RÀDIO-T 



Samedi 6 mars 




y « 








». 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

1D h 40 AeeonUon, aeconMona. 

11 h La séqiMocè du apactalaar. 
11 h 30 La maison do TF1. 

11 h Journal. 

13 h 35 Pour changer. 


DCÜXIIM& CHAINE : A2. 


Série : Famé ; 14 li as i vazl^ : 

Ctî ïûDM 9 


15 il 4S : StoUtt . 

*17 h 35 * Cb^ieanx de roues tt 
bottes de cuir. 

Il h 25 Ardilbald ta naoichian. 

Tia veize de Gn>p poux Bixmphn^ 
Qodet. 

10 h 35 Trsiita mOIlens d’amis. 

10 h 5 Tout va Ma bien. 

10 il 20 Emlaslofls légionalea. 

19 h 45 Vous pouvez cpmptar 

noos. 

20 b Journal. 

20 h 35 Droit de r^Miôe. 

Vue émlBBiOTi de Mlchol Folao 
2t h 50 Séria : Dallas.' 

Les polOB d'Aaie 

Aeb décide de rceenin lee parts 
de pétrole ttstetUpte. dte^ 

suade. 

23 b 15 lisgaziiM iPBetiiâlIU s 
sur sapL 

de Bnisatk S- GUbart ès 

V. Boular. 

23 h 45 Jaumaf. 


. V ■ 


10 h ào Aii.TJ^.E. 
li'h' . Journal dos sourÂ et daa 
malantandants. 

12 . h- '''Ui véfOA est an fond da la 
T nainiba. 

12 b Ü bomus. 

(Et à 13 b 33). 

12'b-45 JonmaL 

14 h 5 Série : TéM brOléaà. ''-y. 
tjs rtpranvé 

14 h 55 Laa camais da ravenÉora. 

Btpbon 1455 • Beaord du monde 
Vexpédtaan au çouijrt Jean 


2i'b^ TflMM : Le vfllaga «tt£ is 
cpiOiw. ■ 

r^tris 

23 b' l5 Jourml.- 




FIU^C^LT^: :/i 

l'.h iC AaÀwies : l^trânâMii; 

8 b, 


ta. 


OIl 33, .CsmpcendR 



zi h 55, éd ihv 15. dé BnteuiL 
22 h dttM^oAL * 

iRANCR-MbSUJIÜt. 



ni 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


15 h'à Las Jûx du stade. 

Basin Ftance-Beoste, 

18 b 20 ttéeré AZ 

, T« révolte litûdUse. 

ISh SÔJeo : Des ehlBraa et 2aa 
■ .. laltroa. | ^ 

lOli 20* Emlaatona ftgiei wi ia:- 
lOrh éS^trôt .uns booae 'viooBoii..'" 
20 h-' - 'JouniaL 

20 h 35 Varélés s Chanva-BI|aéas.'~' 
De U Drucker et F Doguat.. ‘ 

— Jbeee^ VoBebaurltX. Ghedfil..é.. 


12 h-30 Lasidada.aw teiro. 

M fMetw» aéêiutté ds ta I5utiia> 
'■•■■ine ebSale- üfetlfeûle-' 

18 h 30 Peur las lèuiiaB.- 

Dinae 3i : ZÂ' cüé. de .cortex 
■rg-lO b 35'. - En Slracfe du passe 
'Annép 1217. 
n-.lb.lo.JoqiBBL 
1É h lO EmfssloBS légtaiialeai 

19 h 55 Daaala aidmé i Utyiaa 3 
Dlfsse rrarâatn' Cflysss, 

20 b ^ ..Lso^uz. 

20 h 30- bn sort ce olr : blb Neu. 

. Appartsmante. 

■ B«aL .■Y.-A. HnBert. ^ 

" Plèee-ds-CL aoUonL'en dlraot o, 

- .Gltanlec da ^lonlonee^ Bdee er 
soàafe JVbu Farâxié,' eveie B. Bsy 
' ÏsTm Sùte. F. Bâtln.- 
' Ecrit' en iTSO à Vetdaej cta iVotf 
- Mt J p pi ar t ei he w t» de Ooidoai 
■’-'iaet' en -eoéne dJiimtcMo. ieane 
"■ ’^mveaia nOué- -pour ta copn 
eütaer ■ Ddéffib. Tbaeetamé Mahé» 


pour tslza «luo! ?. 
h .1. aastlnée du 


l»jbjp,4. n i jfnm n b f» 
, sÉnny : « 

11 11 2e û. HUiPtfnrf 





à'ta roses, de 
12 h 5, Le- pont- des axta^ 

M br Aobs s An BrésiL 

ié 1^5. A- la xençHitro de Gsrfeu 


a b 3, Ssmadl undiq ;:..<BavtsB d*' 
' Fleÿm, Pisnel. WlêteK VEta- 
ZiOOos. Wûtf’-rsEZB^ BoeobSEizil. 

8 ta a;.; Xeus aur^seteé''*s^Brtt feStas 
G^é. _ . ^ J. . . * ..*** ^ 

V ta U, Ac ft u i Uta da ^ 11-n, 

tmnsM des exniqcMS de dJa^- 
quas: « C oaeerto'pwig- ptano «a 
, oti^uetre da -Sata3^4aftaa (vae^^r 


ebOBTUB . Jooliûan, 

w oottinBnvstaa. 


pbUbarâiDni" 

da MHifihFniice : 
M sniban , aotaraao. 
JUBaTMiuli'. 
Chef itaà 
dix. : 


33 ta 15. La suit sur 
que : 5taalqae~ de 


iniwéEtés — 

làxinv et BazmoDie. 
Ftl^ et BnOk Braktpo. j< 



Dvqmk 
0 h 5 


15 ta 23, Le Une d’or : M. de La Wjl 
t nas r pré te. Bal " 


14 ta A- Coiuvn iBcrme-. t- .e àaian 
czéon- ,■>. de gamean .par 
l’enaatene tes Ailta--qort8iwatiL 

inl À 


la ta, 'ConODiia tntamta 


uni eattnl de Fada 
t h 35, bfànuCiqBe -’aC 
par' J* 'Staaontal'! 
a ta 38, BnticUcns te 
noix aajouxd’Ii'cl (ta 
^teiyceiMl,... per .,lq. 



CEtnxBB -de - OhatalIL 


ta Psad^n^ 



U ta.Sta, ta^nditeÛneaEt -(ea dtnet. 
' - dù sE«Uo' iOS^da ‘Badla-MD 03 ).‘: 

18 b. .le diso3»-.te tai' tatauna .s.' 
, . .a.ppupertb Row^iitaaq s. 


-par CrtatafiOo,- m-rUlie bow- 
suatera. 


Beats 
22 h 30 JonmaL 


H»h Ita 
lOta-ao. 

présente : Bqnnxd rltau R .sa vta 
aoD oeuvre. ..par .3 Ll^itposteui 
j((paMesae partie) 

!0 ta, LBf tbenna ‘véùltieBS. d^Y 
DaondL Avae M Bapn;.E.-Weln. 


13 ta. A Xiea mota de 




- i a V 


^ _La péetmaa 'te . p«da . j. . 


^ Boula. Y Daoudl ttXi Ségal. 


31 h 21, HOa-texta!, te BC. Ftoclot. 


.Wou. .-4 .J 

38 11 38ÿ Coaem (datané- ta -l'Oean- 
- gerto du e h ^f a n de YarsaïUeG le 
as Bept^bep jutai) t e UaalQue 
foxiAnB maçotuuqua a. « Bagnlein 
an jé' mlnât r sw de MoxarLBar 




'• AÎnianeônira do Ga8laip;La« 
'motf'pi^ Claude RolamHiia pu ql 
4 '^t^'.'Otlviar-MBrtiii 
'"t4-bïO^V:>'im portrait de répi^ 
voIn.'oolbÿtMfé bous sas mi^ 
ble^iabeRaa ■ à la fols da loUf^ 
iianste'at dà romancipr» at biûté 
connue un srand pamonnaae te 
89 fi"époqiita~-Av 80 de aothbio»* 
an. Jeoturas. at aussi des extraits 
-dû « FantBina' da ropira*, dans 
una adaptatlea rdolMa pour ta 
radio -on-.-iMSL 



Dimanche 7 mars 


Dëm films' 


OKSlJOUVILUfiE 

Hbn français (TEHanue PMar 
(1970, avec V. Laooux, J. Car- 
■w^ V. llairsaH, M. Ro^' 
G. JugnoL 
1F1, 20h3S. 

dr Affrontement fUn proprié- J 
taire ûe teamerie, patron de 
droit dioin, qui a tué sa 
femme, et d'un petit juge 
àbsttni à Je démaèguer, mal^ 
gré Vho^atti d'tma' eommvr 
naxfté viBageioise et des pres- 
sions poütliiues. Cest ta (. 
«çuaiité française a avec un 
ban scénario bien raconté, 
des dialogues sans mots d’au- 
teur. et d'eœeflenta acteurs. 

Jl faut voir Jean Carmet 
tenir tête à VictoT ùanoux.. 


a»> 


A U ÈEDËCOHVEXTE 
DE DAVn iriUffl ttlFFITfl 

Sbr courta, métr a lras da GjUMi 
( 1912 ci 1913}. 

FR 3, 23 h 30. • - ' ’ 

irk te 'géms d'an cinéaste 
qui finit de déeaaarrr 2e8.4 ' 
principes fonda me ntau x «ds-^ 
récriture dnématogfophij^ie;^ 
opofit de -totirner. aft..^i^éf. 
Naissance d’one 'natk»^ )pn> 
pourra admirer particulière-.. 
ment le 'Maâsacie. apeutpre , 
d'une famiBe participant S. ta 
canjguéte de rouest, et •' te. 
Chapeau de New-Yotis. ftOde 
morale dénonçant Vhypoaisle' 
provinciale. 


12 

13 

13 

14 


15 

17 


19 


19 


h Télé-fooL 
h Joonial. 
h 20 Misa on boita, 
b 10 Toula UM vie dans un dL 

manche. 

-SabatleF ^ot - 
h 25 Hereé. 
h Sporla dl ma ncha. 
ifeatmg d’athlétlame en aaHe en 
dlieot de _ 

h'^ Ifagatinc : 'PWrâ fiNK.'" 

De J. Artur et C. GarbtaiL 
ePaiitaglelsa» de X. de Gtaei- 
tende, mlee en néna P Fep* 
fOu, « Pour une infiate tdn- 
dresw >, «tse en aeéne , C. r-de 
CiifltaeAet, c/UeUo» é popera 
de Paris, etc. 

h 30 Les ànbnanx du monde. 

La vraie petite sizAna 
h JonmaL 

Cfnéma : «Un al lafl ^ 
'" lagé.i*. . . f 

ITEtiranp Ferler 
,b 25 tapofti dfmanefaa soir. ^ 
h 90 ’A'Bible ouverte. 

Le. ilvre da Job r m Joor^le 




Une fanon magique 


BLUE yONDAY BLUES 
PJE jGERafW^. . 
FRil0'b4dL~ 


Dana le décor trop bien léché 
d'un bar new-YOrlc^^ te .terts 
VC 'viwé ' sirène 'lioira 
.aux. ypux . de .braisa,, grisa la 
cllentAla plus BOrainem que ral- 
cool et ravage la cour de Tdm. 
(a Mpaullla un peu éméchéâ qu> 
médQe te caresser sa-paao sa- 
tinée Elle le menaça de son 
browning Lui se venge an* sails- 
■ nm son fiancé L'hlstolreb qpi 


ast un peu ooorta; Gnil mal, 
.ÇQRvonal^ à . GeMi^__ 
én'"i9^ ~pôôr~ sas 'débuta ~k 
Broadwsy : « Btea . Monday 
Blues » annonça dé]i « Porgy 
^ Bess ^daira ta muslqM at _ 
ra!âiô^3i^. Ünivera ndlf's&fè' 
par .tes écrira efngtantt . (lu 
iszz, cuivres "sclntllliuils et 
- binas, > 'ta pleursr. la pardtimi 
ranan grAce au tbétabe suteoa 
après une absenoa te. cinquante 
ans: ét la bgion' nuglqua 
classique at du fatz esi 
lotasi aussi ' envoOtania ^ T. À 


9 11 4Bi DItcu snooti iÀt Ift-'-DÂBafe 

ÿaMtatgnniftpalnf ^.Tte lEfeajMy 

do ftB&Ofi. * ^ 

lÉ h; Bleue au csoExrens Bdlnt-Dotm- 
nigue. .& Pana.-.. 

12 h. liera rilR su la muiihM 



12 


Bteln; «TranaertottODEeb de ldaMta 
par F.«&a X>ucbaole 5 - 

AllcgtOL 


49r M ijrifCHipe * r « 
QU opéra». Uodgaè. de 


0*1 iif . DU' FAtflilttr Inlim di 
OdAiar» à la UalnooBla imlttue 



IxnâTp à la uaTmw 
da NaDierra.* 

Xi l 4 Son ■£ Au BKiML 
• M 11 La -Ceiaédle-VtauiÇBlu pii- 
Mite.:. «La Téta ded auttiaK de 
lA. A^è 


I . 


tS taS, EebaiigM .avec Cèiaspa.t îd 

iQOittllXUL. latV” 



des bUarofens, uns JUstoire du 
Riouâtanent féministe de isn à 


. 23ta 15 JauraaL 


23 h 5 JauraaL 



PREMIÈRE CHAINE : TF1 


9 h 30 Foi et tradWons dea elw^ 
tara oriantanx. 

10 . h Pnéaenoa pralostaiita. 

10 h 30 Le lov du Saignanr. 

11 h Messe. 

Célébrée cbes les aœnza da l*Ado- 
Tstlob téparatrlCB (Farta 5*). Pré- 
' dleatenr : Msr J.-M. Losàaer. 


DEUXI^E ÇH^NE : À2 

11 h is^BI m ân cA ii ‘iliH*iB.~-= * |\ 

^ Entras tes axStatea.' ■ - 

'■ttb ^Joumato-y . ^ 

13 b V Dtanad^ 'Maiidn '(éattal. !•' 
\ZnczaF*ble mata vraltiilé u 
Oéite i • MfiTii™ - 15 ^ r^h 
I/éecde des Zana;- 15 b-SS' 
voyagann de i’blstoIrB tdO b 
Tbè dahaasit. 

17 b 5 Séria r San atSjriHf.'. i 
WMk-éQd Yi Deaovmâ ^ 

10 .A T La conraa auteur da àionDe. 
19Ji.. : Stade 2. i 

20 b JouniaL L 

20 h. 35 ûala frwiçala do HIDEHl.î 

Âma P fiacAeieie <7. Cotitfra^) A. 

' roQie.. F. Oo&reL 3. Dutefl, - £w 

.FottleVe.. ‘ 

21 II 35 : Alln BaaminMs. . • 

Réal C HudeloCv i 

FoBodl&^aisofi one . étude 
mmiparée et atfentmuee de dêae- 

- pefatTM eaffUemvoratna. 

22 h 25 : UbéraUon daa fammaàr^M 

~ aramaiMid A aalviÉ. 

HèsL'Û. MonUabiiG. . . 

À traaera dee photœ, dee'dfftAes,^^ 


TROISIEME CHAINE r FR 3 

IBh ' EisttUte' te' TLOEJ. dasS- 
' Bées- tes 4MrtaHlstin bmiiL . 
'.'.1 ir--.igriB :.lllosdEqiN«.''j . ' .'j. 

12-h: ..D’un aôton è rsnlre. 

'Ùnê te J >0. Wldemao 

ta l*oocaBloa de ta Heniàtae Jnter'_, 
naüooale da l’aerlculture. 

13 h 45 Deaite attelé. 

BCU&er Ifâcoo. - - 

lé h La sooplèra a des ortelas. 

' éstaf-ad-l'on' de* Flém at 


neuf .dogrfs. è faute* ét 
Une ana bMn.gàr^; * ‘ 
Comédléa te Lablcâe.' , par les 
ObœddlkDs'-'Fraiiçaf^'-iillIe exl 
- aatua te J Flaa ■ .; 

19 b éOPiélada A ropféaimliiL 

«BJué .Moqday Bhirâa,. te G. 


jSateivbi {te ^l*PirdliaKM ^ la 


. •* . i|. 


•45^ta 15 Biffa. i-La ciurila da^lloala- 


iFiaiTia-A otiisfle.% Adaiftu . J 
, .cbataDet jea..A. -CaKiMt ..BiaL 
* 'Dl de La- PatBlêre * " 

' r : La'Dlüoiddar'dii cbttaaft 
d'EL 


•i. 


J . Weber. C Bpmaartll 


T.Y. kntaêe itaUenOé. 

- 4Xb«-aaCt*aéIsetfbiiJ'-i •. 
v b .4IK setete OOI^iOiJL I 
20,0-.. Séte : BenoY ML .> . 
30'A'30 'Lb févstaiBaB rooMtelOO-'^*’ 
-^Bérte de 51 BriosL - 

B. QnlUoii. N« 9 : Xa pceettse te 

t HwteiytYiftlT te ^ ->>' 

dn réaetùsn aoatre le 5fbm de» 

i2 daS’Mip-: 
muEiuidiia» 
etdeâ di^ltevaLete. 
21 h 25 Ooiirti a eét rotea.' 

«La zépooâe aet dszdl te venca; - 
de O. Bonemab.; nia Bam ’rir ' 
nuzl a. de M Tonelll : cYenall 
- In peot-^tnsb de>31 BlUa. 

32 b 10 JouroaL ' . i 

32''b SO'Ctaém te mbiidt : A^b 
■ découvofto.dta Kbf. QrIfttBi.. 


WSBt Detateober Bi 

8 tét* tes eumee de. 

4L Conférence te êaléuto. i A 
voua annoftoe ta bonne noimita. 
par Mfer saâdmwévèqna dn BE- 
. va (an direct de NOtE»-Daoié te 
Parta). 

tz b 35. Benéotatré : A rjoaeastan dq 
■ • ta loumée asdoDàta des fanmm, 
P..Qalbean reçoit Naoital El Bea* 
., dacuL l o i n aael é a-'étepttadna 
U ir 39. Ma iipn trqppob, 

19 h M, La dnéma die .ètoeutéf. 

81 h, ARiaxm r -Boéaie dj^bolaa 
ocatamponlaa . Oa. pdéeta Jteiptd- 


nla) 
20 b 45. 


Atelier 9b fléjetloit radlénbo— 
Btane ; Otertam ^ ^ 

elpMte éffBtttDte. êta — 

-■T' teni^tbte'balB'onëlaQ.' 

23 ta,. Hànqw -da dtambis 
Q ir^Kodais. ZeaEbstp.- StravbiskL 



• Mnof ibaiB al Mtelar fJFM., 
iâ bK Pramler défanaeur da 
Paravre inaMérlanna qu'ta la tAta 
dta-Gonoertgebôuw «fAmâtaiteni 
g „ avait,, .d As 1903. largeaiant 
QoiTtifbué % tera comiaRrs-^, au 
Dont qua- Mailler pourra cohsl- 
déraransuile la- Hollande eomma 
sa sèconde . patrie. — WUIani 
.■MteSjOlbefg -étalL d'teréa la 
compostte^r viennois, la «mu! ta 
qui IL 'pouvait conter an 'toute 
ffanq'uUIRé ' ■ s é a symphonies. 

n!.ètalt pas da. elrcona- 
' taaÔB^ et Geqrgas Uebari qui 
s'envola, avec talent, i taira 
d^'iMTlr las '«ciiéta ..njanlé* 
HarâW la. prouva, enrçgtatrB> 
naiito rarü ta l-appuL La ca> 
ri&é te JNlHom Mahi}eibafg ut 
testi rairâ^ta trftvérssu lifter 
'prétatlons te FUehard . Strauu 
qul'MiSbvBit dédié «Usa vie te 
'-MroêAr''*te - Raohmanfmiv. te 
Kc^^ÿ,~-éi..']fravers son anRIé 
pour ' Üabtaiéÿ' aussi : Iqragaè 

chéf sumominé 
-lé WKapplaonB 



an^ - 


» « 


bUNCEOAUSi^ 

s b 2. Caweéir tL wwiwiBmj^ ^ BlIUllfQe 

rlennolae ef 

: (ig iv rea dÇ 


viennoiaa et mnBl(i,n'a iteiirs 

^..gaahdaL . 


17 b. Comment Pentoodez-veiu. ? 
" :« 1 lheqaBa-:Doptd 7 et les ipémtoea 
cbz romantlstna e. par . J. • P, 
.. Broaee.. OBueiea de .DÔphly, .Ma- 
rais. OôapeÉbk RamBÉo, Potgde- 


.Tbjada. etc. 

DoniSs entrs'-eé coamuMeaUm 
apea Paria., te olaox rartaoinfei 
'dn phéisan, <P//. 

16 h 45 Un eôméifl aii Bl m Mtaui 
" 'Ptarrr Vanaek lit. Max t3allo. 

EXtrotaf de'eta.Bale des Aitaesa 
-:CLa prpvtaoade dea émrma i. 

17 h 30 Théitra-te -loufôm ; Vtagt- 


FRANC&CULTURE 


7 b %1em tfenitic 

î h.l^.Botlwn, mu, - 

Emfasoe éé gués»» d» J UodBUV' 
i A éOt CUMcm de wm Haiidi- 
* gapéget numétoiAoiiée** . • 

» h; Oitluwlariie 
1 h aOo P tôt rt ta tft tonien. 

9 h -1% Berntte ifeiBa. * ‘ . 


Alflen, ADliDrtr B€M^-’ÊÿBtBr. 
Orofif; . ‘ 

dh2i Cantate: teWgnila^ Àœ cân- 

5 11 .V, Uagaalu IntiTiliifinirtil \ 

U ^Cmicert.s cBUvaea/AihK dwaoai 
Cbqatalmiaev mrao .O -Bcmira. 
plrào. P. Lodéon» elaldufiêOaL 
U K La» de rmteM / 

' L^ fAKitléDM partie} 

' Q«* Xilebârt ; -oaTrd» âa^ValiXBr. 


X9 2aB8>lL BôU «Bf dao àaeo 

' M; 'Poreal; * - 

A, L»a- miirt ci' en dlalogm, . 


29 3 '3^ Coneert (dozmé la 27 IniiL 



té b 4i D*iiiia .amine Fanx^ A' maam » 

Modvt 

disk» WebaXp BlâMker. 


lasQj c Sonate pour viGloa 
piano ». de BXôadrt. t Pâitlta podf 
'^vloleD ->» dë 7.-8. Bach, c Sonate 
pool violon et piano » de Beëtbo 
:9Sbb .ATBo B. Saarÿnfr eloipti. i 
;BECMn, .fdaw 

l-li. BblbaBi-FtaBefr-iltaaigiit 
' La geete d^Xgor (4* partie) : c Le 
mémolrea x&naleaiix' iPZ. Uarb- 
vitoh »• ca tt erea de SbhusHdmg le 
. Falla*. Chopin.; 0. b A Bupteti 
CMxtrea-Oe Outtiiv Char; Ott- 


K- 


9\ 


- • * 


. a^iJ - . 


iF. d 


•■'.i. . c-v,. 


Lundi 8 mars 


r - 








* • ^ . K*- * i 


DeU' film»' 


MAIS QITEST-CE QITELLES 
VEDLENT? 

mm français te CoIIna SenteO-' 
(1975). 

FR3,3Db3a 

ér Quelques entretiens aoec 
des femmes (Tfige et de oon-, 
dUtan sociale dUfirentsI 
pour exprimer ta reoeruUoa- 
ttan fénaaine de ritentité. 
Une bourgeoise est quelque 
peu caricaturée. VéateToeniUm 
ta plus originale eet ceûe 
d’une femme docteur en Oiùo- 
ïogie et mère de sept enfants. . 
qui n'a pas eu le droit de 
deoentr pasteur. 


L’ASTBAEAUE 

Flfan français te Guy CasarS 
(1809), awe U. Jobarl, H. Bu- 
ehhoiz, G. -Gérai, M. Non, 
J. Draager* 

TF 1, 21 h 35. 

Adnptntirm académique d’un 
roman autdbiographique cFAZ- 
bertme -SoTTrutn (morte à 
trente ans^ racontant les 
amours di/ficües d'une fSle 
échappée de prison et d'un 
interdit de s^aur.- -Truffé de 
scènes de tevs. quélque peu 
racoleuses.- le fàm est un pro- 
duit de consoaunation. Seule 
Marlène Jèterti stncéro, émou- 
oante, écTugipe au naufrage. 


13^h S^PMtea ouvras. 

13 h 50 Las oprAa-anldl te #'1 
inter et tfaulounniuL 
14 b 5, Tlennoo, nn paysan du 
•rrrm Sécte : 14 b 25, Ttefllm : 
ramrt-. dblver : 15 b 45. Laa xoop 
touB te ta vie ; 17- b Ub Et mon 
tout tat un homme : 17 b 40. A 
votn aarvloe. 

13 k CaSI ta von. - -, 

19 b 25 Lite aux eiifanla ' 

19 b -45 auolhSonnaitefit..vOlMt 

Mal» comment , Xost tes 4aA- 
valna ? ■ ’ 

18 h 50 Les paris 'da TF1.'. , > 

18 h 5 A la unioL ' 

19 h 20 Enteaioiia léBfoaaln,- 

19 h 45 'Yons pouVsz JeeôçiMr ^ 


L'empiTB «nen, A son iqMVéir ea 

■^Ti' slêater 


FRANCUULTURE 


17 I) 45 RéClé A2. 

Pierroe; les qnara'amis; Oae- 
per ; le petit écho da la Cont : 


18 h 30 C*OBl la vie. 

18-h 50 Jeir-7 Der- diHIrco et. dec- 


7 h 2, Hatliiale» NouvsUaa iXn 
tleie-monde ; I viadlalaT et U 
Tchéoofilovaquia-; Des cherohama 
tïançala m nbet« Motiw idnqs 
—.Mec <a-,_Cend<gnln»Be . 
t b, Laa efitmina de la peanali* 
dtaiifta : AqJGaxd*hai .la^danae 
lüniirûe,' loiîqpe 'êe~"dBiiBeu avec 


20 h Journal. . 

20 b 35 2902 odyaséo dû ftitv. 3 
Ueaploltalloo de rabpeebo 

Mbgagine BdeàttflqTie de L ;et 
G. Bogdanofg, • « ^ ^ 

LlmlnatEiallaatiaii de l'eanaea. * 
Z/îupape eoneidJré oomme eiaiévia 
continent susûeptœe d'dtre 
exnZottë. 

» h 35'Cfnénia : é TAikagaio sj 
" Da Guy OaearD. 

23 h 15 JoonaL 


19 b 10 D’accord^ j»a-(FàéeordL- -> 

. gjf ç.) _ ^ 

4S'£n gawiTI^^' , 

.'âÔTii ^ '.,lonnii^.-_ 

h 35 EirapMaHnol . -JM tb éé ira : 
, -«.to.jeiirâal'd'una JBBUBa de 
^ . eluiarive.e.^. . , 

X^Ct. Mlibpaa, nilawl en. eeéne ^ 
7.'D»toop' Aveîf O. FoncaneL 
-- **£ 0 - vie d^um" femme de cfiamhre 
> -.4 Je fin.dn Miéple demCdr, 

r22h UegpôlM s Aenda&wua. 
.*]9eQ. - I \ 1 

. JmescQ, dndroma^ve de BaelMu. 
'mlra'en eéène dejmsdZsOKt^ et^ 

'*23' b is JouniaL . . . 


7d^ Gciaé) ; Qeoma HaWae «|t 
le légende dev cafea . bowevaxd 
c£ea phUceophea 


9 b. 90f Bcbee en baeanL 
9 b 7n- Lee' limdla he -metotié : *XiB 
merveUleaxjfQédléveil. evpo D Poi* 
rion. BXme* Bkzf^ZÂieneé et 


^P.JffénaEtL. ^ 


mOISIÈME CHAlNt : FR3 


12 h D*Éiii eoM' à l’autre. 

r" '.-.- -,Diie >émleal0B^âe'-7e<f' <WUa« 


PREMIÈRE CHAINE ; TFl 

12 h 5 Réponse ta louL 

12 h 30 Les visiteais du |aur. 

13 h JounuL 


DEUXIÈME CHAINE :• A!2 

• • 

.12 Jl 5 Passez dono aie. voir. 

12 b 30 Jeu J’a] la aéâebâ ^ 

nancho. 

12h45JewinL 

13 b .35. Catts aHnaloe av A2i 

13 b 45 Séria ; Laa «UMf des 

ûiiéoa grisés., ' 

14 II Aulowiniid te vfa.' . 

15 b . Ënisslon pédagoÿÿML 

16 ta 30 DoeuBMnt : CMles de -.te 

. terre. . 

.De J.' LetBinn ét d. BtpimBa 
. La, «ondtafon /émi»irte-«n «tilisn 
' ntraL • 

17 Ji-> Itbiéralrai. ; ' . v- 

- 'Péroo. : Tntiruml ; Las ôtante 
do monde. 


iO'b' 30 ikéaâztnjaT .iraetiiallté ; 
. .. Laser. 

tnôe *nii«ni«Mi Sa ^ DeDaonma 

et IL •M^Hwiwi 

Les droiei IM'-iS' ràmnu ; une 
méra . de famine bretonne qiti 
trwsôte: an uatna ot.enKtae la 
■terre. • • • ■ 


LB'taate ae'ta teafga :k«Fil- 
■ aotaziliBr' dé-'la soufftanbe a,- ta v ee 

A. JBJIOV. .. . '. i ' 

U.h.3,XvéBainait-mn4lqa5. 

13 ta S; 'a9cnn s 'J/imlvnH -te- vAo^, 
'tinL.avve C -ParasgL i 
IS ta 0. Panorama A Avae.-1>. Sébbar. 
13 b '39. Atall0r"da rectaeraba IbMe.- 
m^talc : Avac 'A Sen -01110)3. pez- 
cusalon. et P.^ Craaat. ’lyn «bo- 
kraiolqua.Y. • - • . . . 

ita ta,. Sçna Au EzésIL ' ' 

U b S, Un llvEa, tes voix s eSéteo-' 
’ -tenr en «détraBBa svec pbotoe. te 
• • Dr-Elonar-. 

' 14 b' 47, CsstacL 

K-b 6S,-Le -monde an -abisailér s 
L'aetuallté aaloo F. Bayle. 

IStaas, Pointa te zêpAra. : Déüs 
blbUothéqua; U-r-ArByblaB. la U- 

^ '^^'L^È^^n-teus 'éè‘i.3 b'30 : 

G. Lün-bonr. 

17 11. Boite IHire :■ 






# FolDca Pandta üha riramalf- 
qua réaliste par la radlotMéyi- 
alon beige' at prteantte au prix 
Pâul-GIIson' 1991 (F.iC:, ,20- W'; 
la ’aélaction de c» prix êèt Too- 
jcasfofr-d'jécôutBi .aw taâ:.oddaB-- 
franç^sea des prodiictloda Irap- 
côpfcoBas jméMâsaiiraa. \ Dsni 

• Folitea Parada «iT-'. là, radio eet.: -. 
dotïbJefRaiit7ta rhonnéiiL bOIteûb. . 
le parsonnaga principal da la.,,. 
plAca. .--« -MÂ.W.'>- (M^‘ Alain 
Walter), eat --wv- -airâiiataur - de .- 
ndlo légtaeK '-•L'ameur. Pâaealnt; 
Vrabos, .a écrit -de -lioml Ü Bûste.-’ 
filècea de niéAtra et .des scé-..-i 
tiiâtos dé-DIms af'da radio. : 

àgnalons auaél. îeudJ . ta la. 
méiiie’' heuiB," la ''diffttalôn trUna - 
glAca réalisée par (p pidit}- 1 
sulasa terraandé, « tpin Ftainêk . 
(fapréa.: le teoetta de Paul FoMtar 
(l'un -dés 'fbhdàteürâ' de «- la 
Mania » ta Now*Yorii9 at'débé - 
una- adaptaUoh da. Ctaude' Riqr. 


• Kteitlal SeW at John Uwk 
tajd^;^ilanaa (F.-M., 2Dbac|). 
Numéite' bien rodés' èt .aolldeï . 
ihant 'balisés dghs la niiraüufti ; 
clique., les duoa. de p i a n 0 , 
:-5ôrn:dm lé Jas des acrobuii 
sans fliet où l*ôn' ne prahd 
la peina '(faiClbônfar-ltaÂ.'ta 
. ipeitdftda.dtJBttlsles, Il an^ 
ipnafCQiwafSation ptanlaUque 
■ lûaibtaàtftaa, .data - vlbrBHoTis 
nteiit (ifiàleurH88& Al^ b 

iBxcdptitehef. lA 


MBkttBl.>Sa^rMror aolHâira- te 

ttfieJ 


\-pianoi atfte^olnr-bBwfs. -anclaii 
dtirMoé8rii4razE.aiuàrtatr(lui plus 
' fan)Uiar.-dat.-oe genn da- tepufs 
pbrâtatfqoea pttequ'n a un heé- 
t-tefai,. .temps.- J o-a é'. -avèc- 
. jpiitas) tet-Q. un-'vrai.-ohoâ^ de 
. datons; dtmw: de uonbairear La 
désinvolturs 'biillanta,-: -un . .p^ 
. huiDoristiqita, de Sotal raneo ro e 
ié. fiénle mâodlqus at- nuaimié 
da John -Jjeiria; —-'T.* R;- - 


. 17. ta as. -Yob-tliéétiâ et ' artefenaa 


18 h 55 Tribtma .Dbra.' 

" ^tafanavea répOtillcatntB et 


•3 I 


19'taf 10 JontiMt ' 

19 b 20 EmlaslQits réglanaMs.'. 

i-îé. h SS DsMin onfiné : Utissa 31. 

’DlysM nnooDtiB myaiL 

90 h Laa-leiix» - r - . ■ 

20 h 30 Cbiéna- Mais qu’estes 

qn'dla8>.'vaiilaiil T »• 

•. « iQa. -C; 'fiQrteêlp.'' / 

22 h Joomai 


odranl s.PortralLd'A Eôôa- 
tos'fta ta M S l Bo a 'de- ta culton 
de KanterreK 

U h 35, FBoilléton : La oloohe (Tb- 
taÂoà «Ttabéa aie.' £aéileB8 
19 ta 2S, Jaxx A, raBdcniic. 

19 11 39. Pcfaeoc e des ar ts liL s-pelD--- 
Dur» rrangaiaw - an XYXX*. eiéal»' 
dans les coUecEois améripaliiaB. 
sa -'Grand Faiaia A Parlai - 
30 h, ta • BXJSSL présente : -FolUêB 
parade, te P.'Trebes (Prix Paul* 
GOsod 1991). ' 

21 b, Vantata wêse -oa tas virante K 
les dtaax : Za dédarstloD. das 
' ; droite' de llMiimM et- du eitaÿte 
■ de 1785.-;. 

Z2b3S,3hiite magnéMIiats i las 


I^NCE-MU^QUE . 

G il it- Mnaqçe- Jteérô te 
France:’ œuvtm de Géran 
■ 8 K- 3Sr Hnalqvira temattai : ta üv rië 
de Mozart, 'Gnntadim BetUos. 
Wlte, SainV4aeDa.'MBreéltoL 

t h -7, QuotfaUoi-HiiBiqiie. - 

9 ta 5v HoahteDà ^'anjouidhtiil': Le 

. dtaqoG^ una^aftsira qui- CouyM . : 

- aavroa-'de -Mozart, Tttbalkdvâkl.; 
Bestbovsû.- Bara^ Montevêidl. 
Fureter- . . 

12 b; Cbh tew t ia de son stéite : Mnià^' 
q;ii/e de- rindn 

is fa 35. JsB'i Le Jazz, àuîaua;. 

IjlL.Jpuiâs GQiistH (pn.dizsot du 
BCUdiô’llS} : œüTXBS dé 
ven. J. Bndutah 'âvee D, wuien- 
Gourt, vlolQxiMltav 35. Bensoassan;. 


19 


1* 

12 


V%llHin9'orêlllB'l'hi|t&»i evovres 
do Vbngluik^WUhama. Jkaneèkm 
jGMdBÊÊp^ MvBm 

£ Z» Mie jmd kes Mohobv i 
Oe Deothovam J.-stosuo». 


h.Mp' Studio.- oo neo gt g Aitt^fiBi 
tnidlUonneUeB : mnoUzuo» poinip 
éatxes^d^Oécttuilê. * 


19 


29 


b 3»; 73 
bip lio rtdbttête ««100101;^ 

h 80^ Clliicert do Jôxr , rdcomfr. io 
21 jmTlBx ISto au QfUd Audito-, 
Hnm dO '.Hadlo-Fndêej ! Gtivm 
dlvezm do Brands maltftoda Jasis 
jme bL Seul 8» 7. LBWtb aiana 


..*v 
. I 


h 39» La milt inxTEa&co^émlQv^ 
M usttuea de noit-: ttuviéô. oo 
Htsdji’ laonllofin ftsoibalB d*iV]dnr* 
S^.*omvraa VJ. 

Bacli ; 0 b s, Oultaia-nulfa 
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Deux filniB- 


« r 


- -■yj_-U£v î .V V 

X Âpr^ 



Ftim«; st- m^m[i ' m «bivë BEiuni . 

Mn tmgHM: dl ,Pllm ^im^éfioata tf* Haiié CMr 

Aiala :d# flddoû^ tian}. ! {iM^ rateÔi’Poiran, UDatiiiq, 

Dawllqiii. époq^^SOÉNERAL, . X (MM X .KttmwHr, #. Phft> 
NOUS VolUL - - ■ ' JBm.". ^ . 

■ a a v_ • ■■• 

A 2. 2D Ji . 

ec Zs.. * iQ^eZte oulKilnê pbitr «n 
efsute, d8:^'ÿôüi?^ttqncn< 4i*7,ifoirâuu£9^fffi«/dA ^Mwoé* 
ViOty, Zioiifnradÿi .et ùs:>. . aitn^hûèr'iramnt te 

espoirr d^tujr/^irfs- PêUtbK'- ’moMdBiryi^' ^éoinemaita çtti 
de GauBe. ta cHiShbiue tùs- 
■ tôrûiue latsse .pg rcer._in> o^; 
tài» sisfàasme. L’aktâpe^ aee\ 

^iévénemeit» -iwü fl S?g^. o^fpe^le 
.Ta -poZémiizwarstir.Zn otftbtdâ** 



ne se prodatiwit -owHe ten- 
..denï<4^..’ ce théine- de 
ZHtdÛir ?Mcaa^, ieiaaartete de 
: JbftR C^. ex3^ 

am jR(ds-C7ttte dspui» IMO- 

a .^nKfd■2Ule MZZetttto oomédie 

dune^taàvêiBè' te fàat^MetÜttte 


ehefs guppessite-jf^en _ 
ïtit Fmoçaft -Tit 

plupqrti 4êf ffiê^ref.ii^wôd ^':- .-. IfatMjn èst-'Siùtée' à 

voir, patermAas-iBP .^injôta^ ^mo-ÿià^. A 'ia fin du-àibde 
tHoe^. V > 3 j " • 


t/tterDiekt dà façon éunuPlS’ 
Vaetion 


.dernier... 

" ..Kl ib 'i».* 










r— *. 


ia li S nàpamd'-erwt '■ * r > 
ta il ao La» vfdttidid' av'lbar. || 
ta h . JeHmaL ■ % 

ta b as Eayflfbte'WôîaH. ; 

ta h 4S Laa apià a mM de 1F1 


: hri la h SD i«a paria da IPI. 

hjB.-i-Aria-ana. 

ta b'âD^ Bin fte i n M rttfqoalai. 

... -. b ■ 

- -ta h «Voua 




22 h as^t^nnDm "daa ptanlaa : La 

hmgda oaaclie do poaeo. 

BéaUiwiaD : J.-P. Gnss. 

. Os beiUéa iaves mtoroêoopUiaee 
mr ta nolmsaeê dét flêun. 

a ft.S. 'JonnwL • 

„ ■ . ’ ■ I<es •otBlew de !■_ 

DEÜXItME CHAINE : A2 « h » Wtan» «K». 

a.O.S anslraiiimuoC 


TROISISMr CHAINE : RÊS 

1Z.b aotel è raalMb ' 

ObA émlacieB' d« VlOemaiL 
1S h .Uniattra «aa aiilvanftéa. 

18 b âO-Pdar toa ièonaa. 


is-b aSi BUttôitoaÿ' 

17 b* Boaa libre : TOkjo. 

17 b 32. Voix - tbutm et mariaaef 
d'BDjimrd'bal s Fortnit de B. d« 
Simone (à la nûtsoD do b.eol^ 
ton- de. NUilexxe) 

U h FanfUaton : cLa C3ocba 
cnsieoda *. d'Rptaa H BL Laxp 


n li-SD AJLTJME. - 
ia h-s Peaieir deoe ma «ob. 

12 If as Jaci la màmbtm qui 

QanehK 

.18 h as Sadsslons rStfonalaa, 

18 b 48‘Séro ; 


19 h 18 Joamak 
10 h aa Fwihrimm 
18 b 88 PasairaBtaé : Iflÿaaa 8I. 

, ITlïiw rencootn-tnyeas. 

28 h. Ua.l«iX. 

aa b 80 Cbiéna i .Tyançala, wMa 


19 b 2SL Im à ruieleBiiA 
39 11 29» Sctenaa ; La vecharche teU 
. naràla dans laa- pais da Sud. 
aa h. Dlaloüius : L'enfimt. da -la 
doobie onitoiê, «vse P- AiUa et 
A Baztixa- 

21 h 15. Moslqiiaa .de notre -tmopet 
.'Varisrions pour Biwicr. 

ZS>h sa. Watts iiinnfTHiani ~ 


14 b Jbddwdlad la «|m 

’lSIf S TStflM : ta fanUma du 

• «M 4Dt. 

• De 8.. Btem .et B. Bmaikbanxn. 
Une en^iiëte^sur taeetaerti drun 
ivmbo L 1011 qnS e^eet ému4 
tUma des nenoagaa eu Pleride, 

,is;{|:4iijEM8«qokr * 

- . .'i>e *L, BedoC'.. 

~ Jem’tfe ta moneane r JC-'htefofre 
d^îtne eammuriè'Viontaencrde de 
la-TflOAe de VObimi B ZO s'en 
va\ en iner « * 'ta ponction oc 

- ^'UMUèrrunéa, 

fT-h» J|éei*A£ ' 

laoe 'q^cveinïi' ; 'Peat ch u ttette ; 
■-•«-I conttetï- - 
; IB || -3D C*CM ta eio. ^ ' 

IB B » Ain r ÔÉS cMB ce e -et 


VA flarrta' et Ai da 'SMovy. 
l?enzlèmo-'~pcftta* r Oétiéai aaw 
wUJl 

28 b 30 JonnnL 

me 

FRANCE-CULTURE. ! 

7 h % Mottaelor- : voir InniSL 
S he ,l>ec oliowiM B», ta connoif» 
AtUocrdliul ta.doiiBe (ta 


A~*70^ naté; fi-Ü 39. &iiillc^ 
ton* :*Xa' léseDde 4ee dmvellm 
aux lOa étoOee; 25 b m- Tout 
xeo tout tanune-; U b 30» débet : 
EQlee oonune litt éretorem u ta.4&. 
D6ootieeiie»-lVl XTDAO 
en ooixia- 


•'ir ï 


80 h JeiinML 

20 h'a8.y«iMÉa I F nnw ui s 14-1. . 

De U. ;et a Csrpantler. 

. datow de friebci Sardoa : Jean 
Potret, Annie OtrarOat, —Se/Ms 
Vartan, etc. 


19 h 10 oraèoÔRt pae d *s eco id . 

IQ.bâo'B m l a i liwa iiflIoBiriaâ. 

10 b 4S Laa oami dM. 
âl h JeantaL 


10 h S Ltla aux an fa nt a . - 

HK tiiiiài e^ smitppiu 

Vtâ notfnw'Flesasd.* - , 

. tJ-t 


RéalloMioD : J^P. Deeoaxu e»ee 

B. 'Tredela Q. Bndemsuia CL 

irtwirf f TL 

MaeMUm ee mJçartae. Gamn 
FOtn» êfffeter hepathètted Zfm 
fùade-i^B-'Aommerùe pour ocgû* 
trciro* ttii ceinoe. ( 


• i 


<et A 32 b t5)â 

AS- rfiiéine arrif# 4ih 

mabiBb,' , . 

De Bené Otata 
2f H ^ JonmiL 


&.Thçm> VI A B b 22^ 

HAidiio oC ta légende dee 
A S b'SO, le bols de vta 
9 b-T, 'La Bsttnée* tfoe- Mtm s 
Tembons A'eea, ttn .-emta . de 
poflsesvlos an Meil occicfenteL 

19 b 4Sv BtiMgv OMHI sml : 

fut de volupté 9to de d*Annim^ 
Edo. . 

11 h 2; DutrnmtBts'csMs'j'Xe clavl- 
hsz^ta (5- Demos Interprète De* 
bo^a Mendelaeotaxi. Obopin» 
Bclmnisiin et Z«ieEt>. 

12 h.9|. Agon : lée nouvelle eXZianee 
de rbomme et de ta natote» eveo 
p. Plgantal 

12 ta CA pBjmnmis : svee M. Bportes 

23 h 29, talbre pareDBe varMCis. 

14 fat Sons ; -Au BrfelL 

14*ta A' Un Bea%-dee eetx-z Œ d m a 

de ditéinA t&écllteA de J. Benoira 

M fa 47. qpéeîsla : Xœ Go- 

mité tnacata de tstan asns le 
monde, 

XS b 3A ■Les potaiti* cerdinaiix s La 
cité -de liondzaa Inaugure 
Bsxfalcaa. . 


Stcauas» Hsedn» 


FRANCE-MUSIQUE 
A 11 A BlneloBev du- 

de Bibelina, Brahms. Blms^-Eor- 
saktiv, Hlz^dûltha Hændrta Pami* 

TÜrtl. 

S 11 7. (ènntldlpa nmfiena. 

9 ta A Mnitelens 'd'atataunTfanl t le 
dtagnoa une affaire qpï tourne l 
mavres da taboseorgikl»- HaemtaL 
Tehalkovelci. g. 

ChoetAkovltch; Mobta 

12 I 4 - Blusieiies pbputaires 
. jQDid'faid : ta tHgo.* 

13 11 SA Mm Z te im aOlaiaa: 

23 2|, Opéieéte • e slsdtzae Favsrt e^ 
d'Offeuteeh 

14 h 4; Bbite A mmlqiie :.0Baviea do 

QhftllS 

24 ta SA Les. enfants d^Or p hée. 

25 11, D*iiim oxeiUt rautse i cs a v r e a 
de BeheL Hapdn. PeelbovmL 

17 11 A Le ien des mirotzs- : oHXViee 
de HaitQfct BiodesnStlis 

18 h 30,- BtuSlo-ediwsrt (an dlréet dn 
ttodla .lOB) J. « n ro i s..de Uazoo, 
SnsaffeE. BMaMr. Cac.^ PtaxarL 
AvOB U Joats, pÛBO. 

19 b sa, Osas : In xerfefatsbiM' (M- 

aoxB). — 

za h. ncBliMa totes 
d'sitiilTCB Hxlqnw : 

UssBeaat, Vanll. 


an v PM da 


sa h 30. Concert, (dqoat sslla-FIml, 
4 PBZJa. la 32 Jencler 1982) : mé- 
lodie» da DeDÛaay et l,aEa8rQa7: 
« .PrOiidea' pour piano ..-do 


iTf* 


'huaiÿ: poèmes da M. Jaeob al 
Axaipm, da Poalenc. « Trio ptBuü 
MoloQ oC vtoioaoaSff * d» 
Ba.81, par U Sarolf, O. Baldvlib 
J.^. Faw^atlar, piano ; IL Landzi; 
-a^tnmo:' & Paaqmer. Moion; 
.K. Kdoni, riolonc^e. 

i b-OBtXa naît anr Vmiea-lOnsiaae : 
oennea de Uûsart, LtùA 23 b 30, 

/azà-clnb. , 

• ^ 

■ " . ■ -jii 

• Nofliiâ |£Mw (FvCl, ZlblOI- 
Ennoffll de- rart pour Fftit, 
ooueieox do. porter t8n)ol9>'Ô04 
du luttas socialea auxqaeîlea 
H a'assoclalL Hanns Elaler 8'op- 
poratt toiit . natofeiianiBnl b 
SdMsaber^ * boûrgûda gàitlBl e 
cônine _comme.ll aimait 8 te dOfb 
nir : ce' dernier 'cependant voyait 
en lui un de sas dhclplaa les 
plus remarquables, au même U- 
tra que Berg 'et MiMem. QrpçbL 
qui avait collaboré avec Kurt 
Wein et Paul- Deaaau, la conri.- 
déraft et lut aeul, comme son 
homologue, et cependant Bstor. 
mort en 1962, est praûqinment 
Inoonmt en France. 

0»-6ehoBnbarg,'n'a appris te 
style lapidaire, cassant au 
besoin, ennemi des épançhe- 
menta oomplelsairts, créant ainsi 
une sorte de style pepulalie dru 
et « objectit •. dépouillé des Bjtt« 
fleaa flatteun dont abusent las 
musiquea de' varlfté, donc aussi 
peu cpnfbnna que possible aux 
oritères equrmts q n I déter- 
minant la popularité. Sans doute 
y a-t-il quelqua chose d'un peu 
tanné dans. Testhétique d'Qslar, 
mais le parfum demaum et II ne 
laissa pas indifférent — Q.(X 
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FREMim-XMAINE 
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12 h 8 .Mpciiye;^, 
i2b 9êUs ' “ ’ 

-«.fc ; ^ 

lin 



,TF T '>* h ' TNoâriss bMss. 

< l4ii5b'i<éâéA2. i ; 

[ . ' lUX-éOe'^O . WBttoo - Wsttdb ; 

. ‘ r . ■ M éth m-nT e : lIsraT>auil*nealia -. 

^ - Zeltroo . Oaadr- ' ^ 

rSi.- ITIiiS LsÉ «anMis de ravseioÉq^ 




^iÊÊt tifli * 


te* ♦ 

ï'îi - 

•‘v: 


9 80 . 

^ ïÿh’ w; LtaQpWi. 

lÉr h - ' 1>tallM 4S. 


• • 

Le jen menreilleQX 


•OLEmi GOULD'JOUE BACH 

iF'1, 22 h aou 


18b8S_ . . 

' 14 b. 30 :?1lüiM'lm'''vJMÙQesV''-i8'l|.Sli. C‘M.}a «iê. 

ton* les R«e>iwfwvwjc nitlnnine ; . , 

XI b so. Bpoiti'f le ibotiMU-amir 4I8 li^lV Vaodaiik paK4raeeonL 

AeslB. ■ ïf. -.'c r-.*.-.. .- ...... Afc»Ci.ji 

18 b25 Lite dUBAiaeaeeibn -19 mdD«>eBiiHleae 

18 h- 48 Q u o M d f e oB Bi q eal f vft lM «.b id^-.aé«''dlBL 

.«.lis 



%-i 



i 

4 


1T • 


= -c_ 


19 ir45 Vovs JWWi-. i ÿ ffpt y 


•8 Ji 




10 ir8» 

h 

hssue 

Hon.'»/-c fr« 




J.!,-— ■,»A -V 

'^^'^?ffîd4r ..de:Tfetnta tW- 1® 

' mwspott.'Ctie. tout . la . monde SKt 
... . On art es 2006: .r. . 

^^^y^^à-briyrêip puh ert . s laergaind leur. 
BSbinmoa de B. 


. .8 y a ash tégande, aussi aoU- 
. danonl établis . que caAs da 
Mlchel^alo BmedstU, et qid 
n'a' pfjS ‘éU construite pour les 
ibMifjs.moHIs. Le.plaidsta cana- 
■. dien;: décrété. .deptÀ les années 
fiO run': des phû. grands Inter- 
■'prCfin dé Bi^ qui soient au 
. .'inonda. « fUt dd .têfùs de )o>w 
m^coooert’pne 'liglB 'dé vis: uné 
qtfeeddn-da mrnate 1f enreÿstra: 
onfstÀifio. èolâmt bout jé txaut 

é 'des- 'jibments dt* perfisctfon. 0 

■•TÇ.-r..-’ >W . SJ"-. .- 

i. — ■ 


EMT'iiBr mUMbviv vfncnogniB ^ f 





B Obsatudb.et ï FR2 

La fonertoiiiMrient'BdsmMnlW, , lUJr oQflnfaoWI A raubsu 

19 b 88 ^ les leuaee. 


« b SB 8peHA^t;.:Ctl^teniiNf éO 
.. nniiAr ^ris l'paümge arfifB'. 


.'U' 


'.Xn dliaet'-d» CdpénMane. 

82 A ao GfSne'-'Séald Bédk 
■XA quaSBoo! aa otesiltxBiiârt. 
(Lire notrd! adUeninJ ' 

2S Ji so JoiimaBi ..‘î- : V • 

• ; r* «b .* f.'»* 

: Al 

10 h so AJLTJjOJ.E-*'^ 

n b 5 Pasoeé donc ne «ob. 

12 h so Jeu £ J^ri ‘ 


18 b BS Tribuué nie: -/ 

* " ' 'Üslsoii 'intanaaocte^ 

' '-Uonc^Pdor la nsttfte -et l*en*i- 

(pOXjVAT). 

19 h:dQj^«uméL 






19 hfSIMfeBUi anMt'niiaaa St. 

ipyne repoontre DlysK. 

90 ' 

.'18 : Ibiaiqoe «Sée 


se catiie, se. protège, il va son 
chemin, le sien A lui. il n'y a 
rien* A dire, rinon quHs' sont 
nutgnifiquss, les uns après les 
autres; ses~ disques. Smon quD 
ne faut pas rater l'occasion de 
le voir à rantênin .se montrer 
un peu. s'expllqiier. Dévoiler son 
«Jeu >. Esl-ca un Jsu 7 .L'émis- 
ri<m dlArâéé. te 'S iénvtsr damier 
— une marveina.-» prouvait bien 
le contKrifB .pslle-tf aussL Le 
aértouxv^.'sa-fair» mervelllenx. 

■ au;, a’ 


k ...V 




Piège 




ÔlfELaUE CHO^E . 

DMÜB SON REVE. 

FR-.^ SB h'89 
' AR^ibe Seugiain est 
sat^... If Mt rrtcdjnê de son 
fanaginelldn.. romaaasque qui 
prand -des anures tfe labyrinthe 
.Ce pile Colombo en quête da 
frlssom policiers accompagné 
d'un''8co|yte estropié est chargé 
de- ntiôiivar - les tracas mysté- 


rieuses (Tono bkmde ivanée- 
cantfr morte II y a -une bonne 
décanta.- C'est -ona curieuse 
hlstô^ q.ue nous 'raconta Brv 
ramy Tionlong. Ota nous cap- 
tive pendant' une hetme pour'sa 
perdre en toigiués et Inutiles 
digressions sur le thAme du 
matqaa C'est . dommage, le. eor 
iet est original et Jee aetsure 
sont convaincants. » M.G. 


15‘h 3,. ta BumdB me ringnllar 
Xi’actnslMé selon J.. d'Azoy. 

15 b 4S, Anblmedla x 
dsrnsmiqae. 


16 b 45, Co^ 

17 b, Bou Dbre 

27 b 5^ Vbfar-théétrat'sft mûrigMB 

d’xajoiiid'biii : Porixslt de F. Al- 
Aiadl (4.1s Ualeasi ds la eoitoze 
de Nantem). 

18 b' SQL FfeallIrtMi s ^ ClMbe dis- 
labds, d'spcAs B K Insneee. 

19 b 26, Jass. A l'snclaïuu. 

19 h 3IL -Ita idèaee en zostdieL 

29 b; 'Mdtal : C. BéüXer. pla&o, 
InCezprèta rme sopasa de Bans- 
qpé «t use «onsta de' Beetbovan 
(an. dliaot'da FBsNval ife La Bo- 
gholta). 

22 h SA - ZVidti. sagnétlraBB t Sn 


FRANGE-MUSIQUE 


< -. 
h 



Tfliélum de U. Bni&aa et B, 

.TSouIotis; 

rure notre séleetùM). 


eazela -et la dansa, avec M. Ban- 
dom}';' A 8 -b 8% aaorgre Haldas 
■ et -la lêspnda .des csfib. 

8 b 88, 'Bcbee an basaid. 

9 b 7, *«»«*«*** das sefanoas et dae 


S ï S ÜSÏÎ j* • «ANCMULTURE 

13 b 15 BtaMS wok y- - Mre*fai.f«. 

nbiSSéiv : 7 b 8. Sialbialaa 

Unuaum gnvwv 


votT hnuiL 
de *b 
Aujodxnfhui la 


(ÎB 


Ù b 4A Lb Utxc on miure sur la 

ZdaidbBnds''àïrecteaT 
da dâparbement it 
éetmoos GaUhnart- 
11 b À mxtngMata lara 

txuntaots cbi muaée du Ooiuerva* 
^'toMiîe'PgEta-M'la eoQectiosi'de 
iliBQttaB da aN3B. 


22. b 9, -AgoQca* :-Za Uea de Tanelen 
et da noizvoatz; aveu Ji£ Bazzdom. 

22 b 4A Banoiama : Embwtei 94- 
eitae eor XnaSL 

13 b 3A SoXtates z J. OiaUler-BerA 
ctavèdD. tzLterprèto Balfautee. 

PonXeDA d*Aii- 


14 ta Simv : au 

24 h'A Gb liviïe. dte voix : c Lé Ql^ 
taaa des morte a» do Brtln, 
X4 b 4A L'écoie des paiente et dsg 
édaotecnis r Lee nctaiiCB da 
moiuta adulte dans rsaXanoe. 


S h 2e diwiUifiZB pltfSi^btf et et^ 
aéna : rnnnrania ttiif Vaofeaalité' 
P^qncrspbiiqtw i oenrtes de Foà- 
QIÂè. J. Btracaa, Vorter, 

•" •'Menti. FonaeK et OUbert, GmTé: 
..joblm anangement Bÿa, Oamâa. 
•at Balret. - * t . 

^ 8% 88, UsslqiHS'de auNn : eaimsB 
da . Obopin. 'Vtvaldl. Sdiubext, 
Fana.. atsnviasfcL . 

9 b 7, QnatMlbn mUiqQe. 

. B.b 5, ütaiWeas 4bbm<ttd%al ta 
iflaqTie; nae a£fi|lrq qd tourna : 
«unes da (Touparta. Uôwt. Ver- 
di. Favaiottl. Satie. 

18 IL Ltenataiirdé ntuBie n»- 

18 h 35,' Jasx : la Jsss ametns. 

23 lu Janus KOates (en dtnm; du 
rtwUo 128) : osavieé de J.-S Baeb. 
SObcsQberK. Debussy. Franck. Avao 
B. Dauganil. vioioa : sim- 

guet, piano. 

16 b 4. BfietoeaoRM r 24 h KL das- 
aier instrumaneal. oonoart 4 l’Or- 
gue de Plataànu^-aeta prévu 
en 1S8S, ce u vie a de Jannabutn. 
Bswidal, Buxtebuds: Brubos. Fro- 
koflav. DarsaM: 14 b 30, fcaJéï- 
doacope; 14 b 50, la faClet et 
l’invtté du Jour; 15 b Ib les 
épbé m i ri d a B de la musique, nn- 
vres'de Lefébute-liyely : XB-b 89 
iq40U et .la brimée ; 3B h 40: dn- 
afar lastnnaeatâl. l'argue; 18 b. 
pêle-mêle :. 18 h 10, l’ée^ ainécl- 
oatna da piano: 18 b 35, le ]an 
et la bzloo)» (dauzUma pütia)* 
en niignae. 

17 h 8, wfee ■dm-nSxétxe z esuvrea 
da 


T 


18 h 88, Btndlo-eoiieert (en dliwst dn 
stcdlo 106) : oBUvres da Obopla. 
Blaab^ Bnbliietein. lilBt, Ares 
& Markman pt K. Broadway 

• 19 b 8^ Jan s'Ob ]oaen^4lB 7 

88 hf Mae chanta da la tene : magSp 
cma de mmlqnea badlÛrmdweL 

te h 88, CoBCKt (en direct du tbéé» 
tte dea Champe-Byséas. 4 Paris) } 
eflym p bcolea^d». de Banmann t 
.« Concerto pour vtoloaoalla aâ 
OfCbcstn s* s», de'Bsjdn ; «TtU 
Enlanaplcgei ». de B. GKzausa, Pqr 
la .trouvai orofaestte pbllhacmo^ 
nique; aoUate : To To Ma, vio- 
loneella. “Dlz. F. Mtner. 

S h 45; Lq npit sar Franca-Miirigue : 
renoontriw an Groupe dea sept 
(quatrième pêztle) : « jeiûi blü- 
tuun. eampoBltBcr . et âiet d'otv 
ebastze », muvies de Meûn efe 
Martinon : 0 b S, fldéltté de nuit ; 

- fam.paiqce turque dn n iq. 

cifl Juaqu'A nos Jouzb. 


• Le êôiiipeiltear slIciBancI KOrl- 
' Ame d e u a ' HertaiaMi (F.-M., 
2D'I) '90). ~ Franoe Muelque iw- 
transmet la SympAon/e n* 8 (le 
10 mars) et- le poème eympl^ 
nique Uiaarae (le 12 mais), n’a 
Jamais connu en Frepoe qu'une 
audience assez -flmnieL -NA en 
1B0S, A Hunleb, où 'B devait 
mourfr en 181^ est élève rFAntoq 
Webam est considéré esaentlel- 
lement comnia un maîba de ta 
symphonie — Il eh a écrit sept -* 
tandis que eon goût pour une 
écriturB cohtivuntique Irriguée 
par un large souffle brique, en 
faR rhAritter da Max Ragof. 

A nieûre oé la mode, outrer 
Rhin, est au néo^postrômantiems. 
le langage parfois austère 
d'Hartmann pourra pa/qftre srn- 
gunéramant «classique», mais, 
en' aucun -cas: démodé car B 
obéit A una rigueur Interne qui, 
pour être de tous les temps, 
n'est pss donnée A tout le 
.monde. — GLC. ' 




te «A « te. 





— Il lU teWM. I II 

Tt^fnars 

1 1 F" fi ' *" 




•J.» 


f 4 


(fgr ^ wvhet^' dte ii iH' Ne-lF-l. ^ 

ER fi 2D'1iJ««*t> j . 

>8 -fc 'Bomt 


*v“ - 

' .Jtrn jp«.- -*• V’ * - 

'^4 ' “ 

Fu m? IWttRI^ WtiUHWIb • «nam». 1 



de . B e Aié d léS i ■i ntfaNMe» ■ 
Ûnm -Mi.} 

ADite.gtjCi Soteib 

met aK^^mrieé<o^Atearto 
Bordt >dP8eue. -iOt .nadÊse- de 
eadiOiBjBap^iqiémMemed-'irtüi 

^ te. mm Æ 


inédit 

ottfoU .pu iir'ènùii-'ieFdittaat' 

que le dovblogeeeirexterigae. 

O ‘ — J ■ , . . " 




^jt^rBattMm'bvcè‘4» Cb* 
t4.tai--^ppil7é D»: FOO!..»* 

«Hvl 2 LÉ-tam M 


poRMitr'et ntagié. 
trié Mm 4cmi- 
didaetUtue des 9^ 
an fà àiër s s du gtafag. 


, ;s2b lr-5ta4oi3iqpL- 


». * 


Vengeance corse 



- 4j|i^*’Pif:hMires,de raprèe-iiddl en 
'. rCbr^jNt habitueliament rheore 

^iÇ^'^dlg'lâ sirtite:^^ de repoM 
.. .cr^^âsrn^ tM commencée et 
tëiqQREs' trrt} • lohguo A finir 
VHd soidfle avec la^ 
aat7ta|.~Pl96a ~(Iu irillaga de Pié- 
. tréaecbi. et . que deux -. penon- 
. nagss au regard ^Mngaur dé- 
fiant .'une famllie caebéê der- 

- rlèra-.-des rideatoc de' denlalle 
(MIfil ihàih)- on 'se révetee pour 


suivre la énlème. verelôq de 
« .(3oi«nba » afgri^ cens tbls- 
m, par Giaeomo''Battialo. Sur 
fond de beîlea fanages - de nie 
de Beaoté; frvàfllant drao delta 
Rebbia. bien kntnfÿééè par Jean 
Boissertei et la béya'maia 'téné- 
breuse Co l omba (Anne CanovaN 
vengeiit le maurtre-da leur père 
sauvagement, aaeânlné par 
l'avocat Etarriclnl te télAspacta- 
teur goDtera « Colomba ». catta 
sombre vangaance héréditaire 
comme un dessert tade et qui se 
mange froid. -7 M.,GL 





E CHAINE ^ A% . Oamm m. saper Katt eC ta Mué-* 

ly '• J9(K .dSosfaiiattasi. . 

' 18 iq - lÉ I A vtal OB des -M t è ip e p 


îrïïSi»;’.'-™ lîpfffiT-ifr - ■!': 


21 h 40 Sports s FaBnage artIeflquB. 
2Z.A -48 Magariae s.Ue edheae.de 


19 h 85 DesMi) anM : IRyasa 31« 

Tnyase ren o a nt re 

90 h Lee Jeux, 

2Db85 ClaArea 4 
d'étoile». 

IFA. Bonit 

91 h 85 JoürbL 

rRANdS^ULTUME 

7 lfi.ta Bfatmiis : L^oXasit à VhA-> 
pâte) ivotr 

8 tas Lte rfitegéan» . 4st la cnmali- 
saactt î ÂnioaztTImi la danse Ça 

• dàjite'de Sditené, avec B» Otaard) ; 
à 8 h 42» œoEgee Haldas et . ta 
légende dae eaféa ; 4 8' fa Sta Le 
faota' de Tle. 

9 ta 7p tfattnCe de la . lûtaratiiifa 

19 li'4^ Qaestiogs c& aHn^ 

21 ta 2p futnmeiite poee : Lee laa- 
vnimeate à daiiQr da* moefe da 
Qonaarvatoira de- Faxlta 

23 ta 5. Agmm : et éd a ftettoo, 

aveo 4s Jaegaera, 


27 ^ Sta 3aB ta 

28 ta 3ta iM fdoszès de la liialntetu 
et w ia jBièdeclDe r Lee 

39 ta.. La. . Radio Üiilsse ' 


mre. plteuitë-? .Tosa FahiB,de P. foSSSi 
Q inaçTiifttViiini s 


'T.. ?T*: 



to h- - ■ dousni^-riiii^ ïÜ 


: 

. - 



17 A 48 Hto Al, ;. 

‘ : 'Upw te lion: 

.'' -JcTmmt.'OfcEB.- tmilBor Oa pimm 






. .18 h 88 ptest la lie. ' _ 
ÿ'Üiteer Jabnie. ' ' M-; W cÛBSqa ôt das 


« V 


: L'biroAiü 


18 A>10 ireeered. itas fTaooonL 


18 A' 88 «■■■■Il I IJ ■ .. 

18 h 85 18 li W 

14-1r .< tas teudsMoai du 

fiêaote î '■ ïù MÎCB4nn as lé^mgia . i9 S 9> "ifa | ire l B i ia n^iteRateA 
du 1^- .jDMàereatPértta drune «aguéte 'If h"48^fc«e 8«ta tfid. 
'tùTvSnide^itXJCX..) draamana • 

tefcfsOrff rêfapîés ea «Q ta •tauniiL 

' ja.hlBJiMiA9:'6itaitfon 92. 

orirc tiBmngaBtfie ltaJirJ8itRfb9.:c -I 


V A- - féptew v^.AaianiMilen - 



X>B-& Dumayet et X Baotae. 

Zm médecines matadearda 2a mé- 


« ■ 

.« ■b»< 


Le groupa Toccv and fbe 
ata. , . 

28 h « JoMteoL . 

m 

TROiSItME CHAINE : F 93 

12 h D’un sdall'A roolM. ' 

. Uba émugioa 4t J.-C. mdemao 
A l*DeoaEloa de Js eemabie inter- 
nationale de l*acrtrtdtnrc.' 

n h éO Pour les JauBoa. 

IM wombies .. Cptsbae sans eids- 
soB ; Xbème et vartstinaa : Sobo- 
bext. 

18 h 55 TMMpé fibre. 

Front iibêrcatze. 

19 h'l8 JeoniaL 

19 h 28 E ialiaion i - t é aiwwlab . 


L b 45, Fanozama»- mieo J.3IX 
bem. ' 

2rf b •ae.' Bewâtwance dea ergaae de 
Rance -r'X’otgoa du Musée des 
Angustlas-A TbUliraSe. 

UÂ. Sens : au BzéglL 
lû b Da -llfM des-, vota s <■ Le 
copjùzariqn des tpibécSn », de 
- .J, Xaoafidy Tooïe. 
lé b '47, Dépattepientslc t A Font- 
Bomen. 

15 b Z, Le moBde su sfngalici:. 
]5b3a.id csOio lar^ta p l ac e - : 

' Compétltiott et euleure. ' 

U b 36, Le zendes-voBS 'de 18 ib 36. 
17 b. Bouc libre ; Tofaïa . 

17 n SS, Veta-Tbèâtses et Mariques 
d^eaioiirinuii Id gronse estuan 
Alïall (à la ts*|nw -de te culture 
de Rantanei).' 

X5 b 31^ Fenl&etori ': La . cloche dHi- 
lande, d'aiprès H. BL TAxnewie. 


FRANCE-MUSIQUE 

S ta ^^MosigMn dn msXHjçi : CBavree 

^ Zitm» copiud. Momt, 3^ 
beïw BoarSatia, Weistti. Leetafa. 

9 ta 7p' Qnotldiai DRoalQiie, 

9 ta E^oceQle* as ooliineçon. 

9 ta 29| BilUl^ielIS d'aiEloaid'tanI * 
Xa 4iequ«h tena alf&ste qoi 
tpanzB...p q o vrg fl de Bfirsvfautav. 

mtOer, ProkaOu 

tt îfïïaÆ"^ 

” iA*BS;r ‘ag ^ , ‘ »g” «<• 

XA b^L^^j^me ovcDle Itantie 

vzêe de Zelentab VIvaMt. . 

delnêobn. Bnalréy. Moasr^ Da. 
buBsy, Xdcks. 

17 b. 2, Le Jeu des mlrpln z <Stma$ 
dp Slndvnltb, XL &taa<ua. 

2g ta- M XtatEEiMee- 

29 b te Bemtee 'dêaprix de l'Acadé- 
mis CbarfeB Gros (sa dlîsot dn 
FsIslB dre Congrès A Faite), aona 
la. preskleBce de M. Jack r^W 

86 h, Actaalliêa lytlqitcs. 

¥* ^ : Bedlo-Jézusalem : 

« Etthor a, «tetorlo da Haamial 

Ÿ* WbbSqSdo 
Sa arteL rfif das ebœurs ; 
A. chailocf, iH ClpEim 'EinSk 
Hrter, ebrt des cbœon : M. Sha- 
lit; et l'Onihaatee sywpboBlqqe 

.de.rzba; Dit: a BerâzU, soL 
J. Gcmea. aopiano, M. ib.îr«t, 
contralao, R, Jen kl ne. ténor. 
P. SaydlgB, bazyton 

29 b 43^ La unit sur Ranea-Maib 
qu : Btùdlo da' reptierche xauio. 
phobiaue ; (Euvres do RUboger: 
9 b 9. Mrto Nostaum. osqvns de 
Gxossl, RlseL mnmnA 
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LE CŒUR DES AUTRES 


Vous le saviez, vous, que de- 
pfÉs h M CavaiSet —eBedatade 
1976, — é mcktanTavov pris la 
préaution de ddclarer foiweBe- 
mant fs contraire à votre entou- 
rage ou Â récrire noir sur Uanc, 
vous êtes censé fatre don de vos 
organes à la sdence. Après votre 
mort évidemment. On en avait 
beaucotqi parlé à répoqué, mais 
ça nous ât^ oon^Mtement sorti 
de b tête. Moi, quandfai ententb 
çSi mardi, aux z Dossiers de 
récran a, je me stûs Jetée sur un 
pspiv et un crayon. Mort mort 
c'est vite dit.,. Et si on allait mus 
chuouter, noos erOevar b rats ou 
las poumons avant qu’on ne b 
stâtpourdebon. 

On tdMpfiorreft i lourde bras, 
5LV1P. oouJiBrt sous bs appeb. 
On nous a rassuré, au sbcb der- 
nier, c'est vrm, ça pouvait arriver, 
S dâ^ Y avoir assez souvent des 
en t errés vivants. Aiçourd’hiri, s'il 
y à ut» drosB sûre, c'est txen 
aœ-là. Le centra de b vb fest 
b cerveau et si l'enc^jhalo- 
Spmane est pbL.,, b cour peut 
conbwerà battre, un timpb au- 
tomatisme. A noter qu'aux états* 
Unis, le professeur Norman 


Shumway, l’un des fxoanbrs de b 
greffe du oobut, b^tifftebit, à l’in- 
varsa de ce qtà se jasas ké, on 
eâgé une autorisation »gnée jar 
b dormeur éventuel et rangée 
avec bs jjapias de sa vaitura. Les 
luttes gr e ff és liançeb sermertt-Bs 
jtrMUçiés 7 

Pas taOement, mn. As sgope-. 
bisnt. As s'étonriaiant **■ nous 
austi — certains d’entre eux at- 
tendent tm rbn neuf d^xds des 
année3.D'aocord, Bya unequea-- 
tion de oompatbiBté tissiéska... 
Étant donné b nonbta tractâ- 
dents de b route et compte tenu 
de b muveBe lémNation, jjour- 
tant, on ne devrait jas manqua è 
ce jMtint d'organes jeunes et 
sains. Quaaa jasse-té donc 7 

IlsejasaequsbdtaSnequiva 
du blessé au raceveur se cassa 
très souvent; trqp souvent. Pas 
sur b plan adrtAüaOatif, sur b 
féanmétScal. Comment ceb ? Bt 
bien, ce n’est jas telletttent gratt- 
ant pour un chkwgbn de devoir, 
enbvsr un rab, mettons dam un 
centre hosfataSer de Nancy ou 4è 
Toufon pour t’em/oyar i Stras- 
bourg pu ê Paris. D’abord, c’est. 


w amtiémant de trwaff non né- 
S^ge^e,'sttswte, c’est ur» autre 
éqapsqié aura tout b mérite de 
b aranapfati M tioo. Quand on saft 
qus tant cfii'vHSS d^tarKfent d'un 
acteàcejMéntfacNtéetperblé- 
gfefatwo et par lee merttsEtés , on 
ne jMut que.ao u scrimè raifort de 
sr^daiité demandé, manS, devant 
nousérantanmt 

OOOaii IraS MfBf8SS9flv «7^ 
ëK&ucfii^ on ns réoout^ jxtur- . 
tun, que rToa onBb. .O était 
fxxtcaié, en . tkfet, d'aqteis eu 
jeune Patrice, un ga r çon Bgé de 
rS»eeptans, qw devait siMr nw- 
cracB sa prârnjâra (Balyse et qui 
s’était sârvé de chez bd. Pote b 
suppéer de se foira soigner. Il y ah 
bit de sa vie. Ces ajjjteb bs 
avaft-A entancftis ? ÔaÂ-A passé 
devant un poste eftirné ? Et bs 
propos édar^és derrière b vitro 
étaient^ capbtbB de hé fnre 
oonqjrartt^' tp» b zmadtine» 
de b dbfyae ne serait pour hs 
qu'une. çpcBia étape avant b 
graffs. Là ^affe d'un rem dbtmé, 
prétâaémmit, qui hé roncfra à b 
Ms sa santé et son mdépen- 


CUUIDE SÀmAUTE. 


M. Jèan-Pierre Guérin consulte la rédaction de TF 1 


La fédactioD de TF J est «tr£e 
dans' Une phase de ooisultatioa en 
attendant la réfonne de ses struo- 
tuxes, M. Jean-Pierre GuËrin, r£dao- 
teur en chef, et successeur de 
M. JeaihMarie Cavada à la tête de 
la rédaction, reçt^t un à un chacun 
de ses membres, M. Cavada, pour sa 
part, ne devrait pas turter à quitter 


son bureau de la rue Cpgnaoq-Jay 
pour le centre TFl de Montpar- 
nasse, oh si^ la direction des pro- 
granunes, et oh sont installés les ser- 
vices admhristratïfe et techniques. 
M. Michel dont le cratrat 

de six mois qui le lï^t à la cbaSoe en 
tant que rédacteur en chef des re- 
potages n’avait pas été renouvelé 


CORRESPONDANCE 

Une émission de TF 1 sur la Corse 


Après rartîcle jmbîiê dans le 
Monde du 2 mars sur le magazine 
« 7 sur 7 » eotaacré par TT 1 le 
IJJêvria à la Corse. M. Jean-Louis 
Bvâgat, rédacteur en chef adjoint de 
cette émission, nous écrit r 

J'^ümerais, pour la bonne infov^ 
mation de vos lectenis, transmettre 
les trois remarques suivantes ; 

— D’abord, à votre ' conespon- 
dant avait pris la pdne de noos tâé- 
pboner, U aurait sqjpris que, contraî- 
rement â ce qu’il a écrit, les 
représentants du F.L.N.C. que nous 
avons renoootrés ont effectivement 
entouré ce rende^vous d'un luxe de 
précautions « dignes d'un serpent », 
comme à leur habitude. . 

— H aurait pu aussi s’interroger 
avec nous sur un démenti provenant 
effectivement d’une personne dispo- 
sant du code d'identification du 
F.L.N.C., mais démenti parvenu 
avant la diffuaon du 'reportage dans 
pIusieuR rédactions, sauf à IT 1. là 
oh se trouvaient les seuls reqxmsa- 
bles en mesure d’arrêter la (Uffusion 
dudocumenL 

- Enim, nous aurions pu expli- 
quer à votre correspondant notre dé- 
marehe. Elle n’êtait pas de faire une 
émission sur l’avenir de la Corse, et 
surtout pas un débeL C^t simple- 
meut de peimettre (ce qui n’a cJfeo- 
tivement jamais été fait sur TF 1 
avant le 10 mai) à une miDOrité qui 
fait peser de graves- menaces sur 
l’avetiir de la Corse et les projets de 
réforme gouvernementaux, 
puisqu'elle n'accepte .pas Je débat 
démocratique, de s’exprimer. La 
censure — sauf lorsque les teno- 


ristes suit manipnlés — n’a jamais 
arrêté les attentats. 

En oonclusiOD, acceptez ce cri du 
cœur : les journalistes de l'andiori- 
suel en ont assez des leçons de 
CQttfir&es ou dJunomes p^tiques 
qui n’ont jamas découvert ou dier- 
dié à découvrir une technique, un 
art, un métier, qui n’a rien de corn- 
mon avec le leur. 


^ [Note 
Plnri SQnai, 


comspoud^ h Ajscck^ 
de FsfftiGle b- 


a élit iMrt; en rfpsnai. 


Je ne vob nas poBoa^aanb pris 
le nefae detEKpboneràWl, le samedi 
27RTilcr à 21 h4S^ lowqns le «cand 
bAttMl» ^ FXJ«IÆ. m^ bit auftib 
qrï allait pas rMcriocatear des eu- 


contappadant de FAJ J. à Ai^edo^ le 
mada Anaade^ qri ri 0- 
qae je di^aae da code 
de RUilX::, je ne aA 
des Kdatioas pabÉ g aea de 


S^Bgfnaat de rvsqficatioa delà dé- 


qaH est r fco mnis n di à cenx qri 

Corse rtalser de tdles Cnds- 
r, le 
n 

pufaHcncat qae les 




(le Mrmie ihi 26 février), vient de 
signer avec le président de TFl, 
M. Jaoqnes Bontet, un contrat de 
garantie de travaD lui assurant la 
responsabOhé de ônq reportages 
pour Tamiée â vmiir dans le cadre du 
magasiiie < Les mercredis de l’înfw- 
matîbs.» Quant â M..Jeaa Berto- 
lino, rédacteur en chef adjennt des 
iqrartages dont l’aimpim du départ, 
a provoqué U ri^türê d’une péti- 
tion par plus de cent vingt journa- 
listes, il n’a encore rien reçu. 

Enfin, la sanction infligée par Je 
preadent de TF 1 au journliste Jac- 
ques Hébert (le Monde du 27 fé- 
vrier) fah l’objet d’une quraüon 
écrite adressée au premier ministre 
'par le député U.D.F. d’Ille- 
et-VBaine, Henri Madelin. 

[NéleSmaï I940àMont-de-Maisân 
(Landes), t^ilSmé dTiistoire et géogra- 
phie^ M. JeanFiernr Guérin a coui- 
me no é sa carrière comme pioresseor 
dTüitûn jusqu'en 1968 avniit d'entrer à 
l’OJlXF^ oh îTà snooessïvement ooIIB' 
bné aux émissions •Face à l'évfne- 
meiu» '(1969-1970) •'Hexagone • 
(1970-1972), •24 k sur la unê^dm 
'1973).-Rei^onsaUe d’une é missi on.^ 
défense des consommaieuis sur-Ia troî- 
idemB chahie, h est devenu chef du ser- 
vice «Vïemoderae» de TFl en 1974. 
Prodne^ et rédacteur en chef adjoint 
de rémïsnon •Aujîl des Jmus • déve- 
rsât • A la home heure» de 1975 â 
1978, il est passé sur la deuxième 
duihiB, .nomme .rédacteur en'diBf.a^ 
join^ reyasalfe des émissions d’infor- 
marionsdela mHonniée, pois rédacteur 
en chef d’Anteone 2rniidL Appelé par 
M. Jacques Boutet, il est zevenu sur 
TF 1 en septembre 1981, 'oh B a occupé 
les fonctions de rédacteur en chrf 
chugé des journanx qiuddiens. Désor- 
mais, ce poste est considéré comme le 
premier delà rédactkm, le posu de di- 
rectenr de nnfmnation étant sup- 
priméL] 



par4 jounaEstc 
plss de usme ans, je serais 

plus part 

de kar approbation on de km déaap- 
prabalion. FUk-je ajouter que k pro- 
blème corne est un probit m e qui est 
teot de sensfltÎBté et que Fto- 


tant 


ccia pantt trop 


n 


_ • Mme Agnès Varda, ânéaste, 
rient cfétre nommée -mcnibre du 
conseil d’administration de FR 3 en 
qualité de rq)TéseDtaDte du monde 
cnUureL Elle succède à Mme Mi- 
chèle Morgan, noiomée à ce poste 
en déceoatHo 1980. 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDHÉDI 5 MARS 

• (R.T.L-Tél£) TËLË- LUXEM- 
BOURG. 21 h. Dédie d’Anvers, film 
d’y. All^ret; 22 h 40, Chraiw : ruo- 
toaliié sportive de l’automobile. 

• (T.M.C) TËL&-MONTECARLO. 
20h 3S, l^sa/Mur /'cOvieBture film de 
H. Léonard ; 22 h lS,CIirono imaga- 
ztne de l’aotomtAMle; 

■ (R.T.B.) TELEVISION BELGE; 

21 h 15. les Demoiselles de IKlko. 
filin de A. Waida. 

• TËLE 2. 20 h 50, Vendredveports ; 

22 h. Télé-tourisme. 

• (S5JL) TÉLÉVISION SUISSE 
ROèCANDE, 20 h 35!, 4e Détective' 
fftyé. nim'de J. Sniigbt; 22h 45, 
écrire en Suisse- romande : un édi- 
teur, V. Dimitrijevia 

SAMEDI 6 MARS 

a R..T.L-, . 21 h, b éfamaîr, füm de. 
E. Hmne; 22 h SS, Ciné-club : 4a 
Femme au ptutraii, füm de F. 

■ TM.C., Gvne et CAdJAneru. fOm de . 
P.ChenaL 

a R.T.B., 20 h 30. fa TroCsféme Guerre 
mtuuUale téléfilm de D. Greene 
(1« partie) ; 22 h, Cinesopee: 
a SS JL, 20 b OS, Les Chariots contre 
Dracula, film de J.-P. - Desaunat : 
21 h 35. ChBifrari. 

DRAANCHE 7 MARS 

a R.TX.4- 21 h, ITnctdeia. filni de 
L. Fearoe. 

a T.M.C., 20 h, Cftorfie Bii664er,filin 
do A* Snney» 

a RT.B., 21 Lis, le Ptstoaaé. film de 
C. Berry. 

a S.S.R., 20 h, La chasse au trésor : 
21 , Un théâtre pas ri innocent que 
fa. 


LUNDI 8 MARS 

a R.T.L., 21 h, .rinioïiM ef Sébastian 
film de J.-M. Férier. 

a T.M.CL, 20 h 35, 7>qp lonf peur bs 
èéror. füm de R. Aldridi. 
a 1LT.B., I9h5S,4a7ï«ift£èiMeGiiem 
mondbb.(2f^ partie), téKfÙm de 
D GrecML 

• SJS.R.; 20 h 25, Spâdal-cîiiâiia. 
MARDI 9 MARS 

• R-TJ-q 21 h, aSfffiifffg. t3mdo Fe Kra- 
mer. 

• T.M.C,21h4aT£I£dii6na:M^ga- 
ûiediidn£iiia. 

• R.T.BL» 20ii50^ An' nom de- la 
cmïssioD de P. MüleL 

9 SoSJL» 20 h S, /fi TestamMu réunie^ 
ton ; 21 hq Nifr sur Uanc, dmiÉrioD 
Ihiéfnîre. 

MERCRED1 10 MARS 

• 21 h, Ir Feu du labonh^ 

. io£ne füm de J. Beanaid. 

9 T.M.C., 20 fa 25;, la àfaiton du doe~ 
leur Edwardes» fïlm de a. HHd^ 
oock ; 22 h 30, Gogo lythmcsw 
9 ReTuBoq 20 b SS, Vari£t£s : U bonne 
étoOc ; ^ h 10, Cbaminannatg du 
mon de de padtiagic artûdqneL • • 

• TËLË 2, 22 h 30, Unautie fcflard- ^ 
9 &S.R., 20h0S, Agora, étolsdim 

(TABIock.* 

■ P 

JEUD1 11 MARS. 

a R-TJm, 21 h, te Bàl des adieux, füm 
de C. Vfdor ; ou ta Orande Saub- 
' re//e. füm de G. Lautner. 
a TM.C., 20 h 35, Une aurore bo- 
réale. film de ILInooL 


R.T.B., 20 h 20, Ounatovm, füm de 
P. Pcdanslü. 

TELE 2, 20 h30, EmÎMinti pnlirigw. 

SSJL, 20h0S, Temps .présent ; la 
pdilutida de l'air ; 21 h. 10, 
artistique. 


Rappel des émissions 


Mercredi 3 mars 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 

20 h 35 TMr9g9dulotOL 

20 h 40 La» mo r cr a din dg rb if or m a rio iu 


MtfttrMMBanlNea. 



Je ISfinUr cotoaer é 
BaOiÊOs qaiJUiaUi Ir 


«UC ttfitus de ic Ubenâm^ 
iig/hiedtetmarittL 
21 h 40 Concert da rOrchaem iili Ml ie rmonIq u e 


L^uàhmsfiuirêe Wd ce ^parwaçKg de « VJËié s de iVleofai 
Famùtzàyair 

22 h 06 Magn ^n a fliuiicrt : ConoertHwasiarieL : - 

D^Rngÿcri,ratiabanavKFicafloeMeriqm. . 
£'6Mbenrfi jddüieFmouiqiie nëiK.'ffr, C BmuMk 
ùUerpeiee radagfo de ia • eya^etUe » de âfcMr. 
M:i)ebùti,JhUeeiu»pelie *Syr^»sd^iMti$^:attgûêu 
dé N OshBMv », de Biset: m tepanagÊ sur - Faiÿàl ». de 



A roeasUm de ür ?ü&ir m IsraÜ du pNMats 

ÂHaerraud, retiatiunissitm en diffhd du eameert d 
de ia soirée d^auserturè de rompJUfUim en pUit ei^ die 
dénmdem, Comme los/onn; le jncpud/Zeioc Liouard 
BmmAn tBnge deux eomres éertses par bd : ^ Mudad 
tomed b tt • HaBi ^ ^eeteirres pour fléu et ardmstre à corder 
aéêe L US en ptenaire moadiaie}. Viemtent en sui t e ia 
^EantaisSe en de Beetkçee K et wit Beau Dmtube 
Heu », Ayee ie/Üîiiste JèathPIerre Bmnpai^ m Je pimds t e 


22 b 25 Court niétr ago : ta raeboa un Beu cTanHo 
oxceptionnel, 

23 h " «loumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

ROBERT PALMER 


SUR LES GRANDS ONDES 

VENDREDI s MARS 

Europe 1, 18 h 15 : Le Qub 
de la presse avec Meuahem Be- 
gi^ premier ministre israélien. 

SAMEDI6MARS 

R.M.C., .12 h 45 1 Le profes- 
seur GuïllemebFoch, spécialiste 
des transplantations caÂGaques. 

-Francè-lnter, 21 h 05 : La 
musique est à vous Richard 
Wagner. 

DIMANCHE? MARS 

R.T.L.. 18 b 15 : «UGrand 
Jniy R.TX.-/a Monde et vous » 

avec Gaston Defferre, ministre 
de ITntérieur et de- la décentrali- 
sation ; 21 h : Symphonie ixa- 

lieniæ, de Menaeissohn. par 
rOrdicstre symphonique de 
R.TJL., dir. L. Hager, et Htrrrls 
Jeanne, de Kôdaly, dir. L. So- . 
m<dy. . 

Europe 1, 18 h 15 : Club de la 
presse avec M. lierre Mauit^, 
Igemier ministre. 


SOME GL YS HAVE 
ALL THE LLCK 



20 h 35 Magazine : Pl an èto Moue, 


DupitroieJàréaux^Êmreooinsdeiap^MeéîeèVesseneedes 
pompes: ms dÿfUtnteséu^esmiestmmdiesudadqaes^ 
fiut^enmen 

21 h 40 Document : leOB onthouaianten, 
llEiesériedcJ.napaL «L’Ët£>.deN.Ftatsîn. 

Réalisndoa : Jd-CL Rote. 


23 h 15 JoumaL' 

TROIStÈME CHAINE : FR3 

20 h 30 Çfaié-PVWlOL 

Une CoâîÂA VBEm et P, Godean. 

«Tout ce c|Be voitt Nvü voulu iaw& Sttr « X «s 

jamob ONT demuoder > ou le w X » de A t Z. 
AUUmrdEsaDoHmitemfmiasaeeeèin Jack mtatr* 
ire ^ ta euiiure. jIAK JMerhAndri ytden^ Français Uth 
iard^JécatMarie Le FeUe Gérard de VWtox Oeresemef der 
fiimsc 9 t ph^ae.amiraXb^ «-Zaï Anmeraw », «fidUtt- 
douba* SUaûàe Barbes b^etç^ 
h- JoumaL 


Sctndieri on rfapta iur 


FRANÇE-MUSIQUE 

20 h SQL OoMcrt (donaE ca PMise SaiIl^Sfiveria â RutL le 
3J mars 1981) : inms pour mh» et basse coatîine : «rAgo* 
idc de Jésus in jai^ dà oBvIen»; «le Co uro oBcmctit 
<n^pâKS> : «leftpitcizieiicdfab cioËc»,iittBî&€r;.<nnai8rB 
leçon de TGa^rcs dn Meicmdi ^nt», - Denûbne leçon ^ 
Tfinèfam du Memdî Saint*, do Conperin; par lïiisanbla 
Ramcan ; J. Ecio&nieL vjdon; T. PqQet, vfarioncBlIe; 
M. Roché, davedn ;C.TuAn,ioéniia 

21 h3A BeMntfMSMpnapcdcna^(eti23b). 

22 h . A C ancif t (en Uaiwn avec Antsuie 2) : « Sÿnnboide 
df 10; Ad8Blô>,deNtafaler,parl\ifdiestreidiBbBnimaqiic.dD 
Vknae. DSr. IrnBemsteiiL 

23 h, la Bdt aor FtoancoJtusHne litcooratics an groupe 
des sept, (tiQîsièiiic partie), seme banque : B(9iislav Kur- 
tnm ;Qh%lx musîqae tuniiie du daUme sièck Jusque nos 
jouis. 


FRANCE-CULTURE 

» b. Xa i—ri ss t v$. ks 

chevé. 

22 b 3A Nidii 


Jeudi 4 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


12 

12 

13 


h 5 Réfxmsa h tout, 
h 30 Las risttouradn jour, 
h JoumaL 

13 h 36 Emtesïbna réÿônaiss. 

13 h 60. Ofajuçtifâaméi.LsstrasBL 

14 h Lesrandax^roua duiaudL 

L^BooDstit^oe et ks utucüues sonores Basdnt; Le bcffnd 
<rimqiiartiérdeGag]|kPantrite;UiieronlsinemDan. '■ 

14 11 26 Lesâèvoaofitlaparola. 

Cbt et est et Z-: 14 b 45. L'eakiiL le ksîL k nmriqae^' 
17 h. AppradKz et vans venez ; 17 fa 30, De h réalité aux 
spectatnni : Un rnsgazuie tâévisé. 

18 h CustivouL 
18 h 25 Un. rua Sâsama;. 

18 h 46 Quotüdien ii eii i ei it vdlrm - 

Butget&maialikiRrfdekiaetzeL . . ' ■ 

h 60; Leaparva da TF 1 J ; 

h 6 " ' - . 

h 20 

19 h 46 Suspense; 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : La nuit du généraîBoülangar... -■ 
Réalnation M. Keoiberiei; 'avec M. Bcoeti C lÆnazin&, 
ALObnud-a- 

te^ Jtdiiee ISS^^ieniaÂni Btiata^errendUBteJèsélê^^ 
tùmx Les toulnggf^tesnaidieniâpremLe tepoâeoir niids té 
curieux générât, ea iternd véiléiiitÆy 

22 h 10 DocunmntiInTementidritaâgL 

, LeCldelajilaiiiteL 

tetaaiie:éi/ohaionéeûaotmquedêi909àl97S. 
h 10 JoumaL 






18 

19 

19 


A la IBM;' 


20 h Lasjaux. 

20 1^35 Cinéma :PUiirquailara8L 

re partkj. murrnacaii de C L 

âMMfe « luetL Bnintbns avec îAs- 
_dk nzeimia- dsstbmdpés.jeipr dZUlSS^' 
yma d.^lHçae du Nàm, d»’jmtmbrtf d'un htUouts, des 
' atilttalres.dmtouHsus.'ete. 

, Aspttts_(ttvm d'tmpameuexppsdon. nm a e épat bgvsrre 
diqtub se aéattan, snon ibinbriir aéÿasèili'tniHjûimia- 
hûeJreiqe^Ji^estindléqidfçitcônaireiidre'bmBBHUi 
jWaf ’ 

Jh JoumaL ' 

"22'b 30 •iDauriime partial. < 

■ " ' ’ r ' ' 

jFR^Œ-Ç^TUœ % 

-■ T!|i 2, AÂitttdessLkBfiuitèrU|iîtaL > 

S è^Leachea ‘ ‘ ^ 

public; d*eë 

- ■ ■* 

9\7, 

, M k 4SI 
- A 

. U h .2. 

*' ' ^Bedin (etè 17li32:Qiiataac 

-■.a* «a , M. ■ ■ 


rA^AueniuL 

C, kearaac^tci 



tBisiMfrQâanctt 


; 6; . Asgani : AveePém^eu^y. DkiBriieri. 



Kas^.; Actsa^ des arts ptaeti- 


- ^deeAqgaecin.èT9iiioiMe. 

4iééL^SMa:'luhtenieUes. ' 

Un Mrn, das vote : «U CUku dTMtne>. de 



r An aOBveni Mnrie' întenBtiaaal 


13 

14 

15 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h Voyaae- du pré a îJam-M. Mhxarrand 

IsraAL 

12 h 5 Passez donc ma voir^ 

12 h 30 Jeu; J'aüamémoïraqUïflanelip.... 

12 h 46- JourriaL- ' 

13 h 35 Emissions régîonalea.- 

h 45 Série : Las aiiioure dea.aiifiées grisas. .. 
h Apiounniuilavie. 

Des eqioiis 3 Qneb eqKdn 3 
h 5 Séria: Super Javiria. . 

La tombe fader (RÔdif.). 

15 h' 60 Document: L'érd&ia du Trianglacror. ' ' 

de c Ijmqnra LambeitL (lUdiTJ 
Leux jèuBes femmes à la redkereke des oneieÊiseomàeitams 
dkrurpdenationuiiste chinoise» . . ^ 

16 h 40 Document ; La Grèce des Ùm. 

de S. RîcfaanL idaL A. E£yrou. 

Zégendes et histoires de dieux dans tés ttei de tamerEgfie: 
mtOite.àSaiaotin.éûdostiàSamoe. 

h La télévisïon dastéléapaetatanrs. ~ ~ 

h 46 RécréA2. 

Pierrot ; CaqMT : TBt ; S on jbnait an tbéïtre.. 

h 30 CastlBvia. 

50 Jeu: Das chrRras et des lettres. ' 

10 D'accord, pas (Tâcoord /LM, CJL 
20 Emissions réglonalss. 

45 LasgansdTct' ' 


j4> 47,'l 
~. .é^adlfièNioe. 

IS'kS, Lalaoa i esaateaalicrsLtoMlîtéarionAi Jatoiifcy. 
15. li'3Â La'ndk. «rk'pkea : La ■aa3Velé> -fw-dlr Â 
adk? 

16 .b, 3A La nsdes-vasB de 16 h 3S : Les oocottfli de pqder. 
ÿ7 V Fkftw ioas péekk TOommcatvakpreare? 
tt 'B'SA'FMdkSBa : La doolie. dTtiandè. rTspfès H. K. Lax- 


rAcqiûii- 


19 h ISL Jazzè 

19 -¥ S LM 'pnMte ds k hiolo^ 

Hkiilfo 


IfrV'Nonaaa 



; KoBakaaimoiitadf.de 


FRANCE-MÜSIQUÉ 


h 

h 

h 

h 


17 

17 

18 
18 
19 
19 
19 


BO h Journal. 

pO h 36. Magaznia : Affaira vous concamam. 
EnnsoondeJ.Sra^ety'. Boaseiaeiu. 

Où nous mbunt bi btido^ttsT La-btolagb va^-elb.trop 
vfupourbdroüâbmarabf 

jZI h 40 Magazine: Les anfanits du rock. 

ltéaLD.CBheiL 

Im Rend. David Bannb. bs poqper DJLP., et • 71da 
Lisxy».ste. 

23 h 15 Journal.' 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

L*onn Pttrfrfiwftmn ; Ciûdiie 
tiODS^SchobeiL 
18 h 55 . Tribune «ira. 


é-k 2» BduHgns da muùâ : CEuvm de Mtaddadwa, Grieg, 
tsmiiii, PhmDcfaoii, Gooaia, Vivaldi, Uademidt, Chopis; S» 
msDQwdd, HecadeL 
9 h 7p.Quetidte»-Mnd|BBa. 

9 fa ^ üordaem fsMwçns . 

9 h 2^ Le ■■ d u des madeima t Sefamnaiu et FinvlC all^ 
meiide'fquairi&fle* peftieji 'oUvies de^BbeUtovea; Sttnaouau 
McedelsBOtuL ' ' ■ . ' 

12 h, LenjunnedclinNeliMb . 

12 h 3^ In: tout Duke. V. . '!■ 

U h, ï Œnvm RogarJtogiB^ lsioto Tdiit 

bmid. "" 

14 K 4 Œuvres de Msx Rçger; 15 II, la Tsmiefla'OIeuicitae 
pahîe) ; 16 B. Edlteua de mutique,SalabeiC<igoiMBnic pir- 
:ti4 ;ttimea de Hnegger, Medeîn, Satie.- ' 

17 fa. 2i .LéjesdrândrsbsrŒuTFeadeLîszL - 
ie fa 30^ Stndfab-cuncart {fia dirêct dn snKfao 106) ^ k ——***** 
de LNnrsni Ookelasn^ . ‘ ' 

19h'^V^ha:LJeblol>aôleB^— 

M h,.ActneBtfg|yiitBÛiia- . . 

20~b.30!f Gooeert (ên' direcc du Qraôd audîlonam ds'RsAh 
fiance): ^ Tdos pour pEsupk violon et riaknedlei»^ de fafoaut, 
Ifaghoa; Ovqrak r w X Rosf^ pîaiiO‘;-X^/ JCàttûroir, vio- 
kn 7 Pa MiiUer,.violiono^SB ■ 

23 h 3ilL Le prit Mar- JlpÿiraMsstina stfuvieadeXS, BacK 

Verctii Binbm; 23.^-StuAi de recberahe xadkBbonique ; 
- les Vniea Invbibks» de CahinoC'^ PEaacroble.nittninKti- 
lalec ka eboors de RiacEopFraiice^'dfa’. B. Ciller; 0 fa 5, Ï9d6- 
Utède nuh ;«vresd6SttMbêrtJi4ariclsKtan, 


.1 


oiisaoQ; Tfatees et * variai - 


|19 

19 

19 


h 10 aloumBL 
h 20 

h 55 Dessin animé: Ulysse 31. 


CMJLG). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 3 MARS / 

■ — M. Jacques Chirûe, maire flè Piuîs et prêrideât du 
RJJL,.cst mritrdêTîâoûtibii «^ceaii publié» sur 
FiaBce-lDCBE;hl9hl5. . -r 

JEUDI 4 mars - - . : 

M. RbxnC^ard Schwinienberg. prêtideat du< 
Mônvemeritdes Radicâiix deXSauefae '(M.R.G.),-partî- 

iTribone Ubro* sur FR3ia 18 h 55. 


Nonvri or gMÎgTftmm A 1 

M- Philippe GOdas, récemment Bauchard :èt Jéan-Claude Das^' 
appelé au poste de directéiir de l’an- deviemteat ilireetmirs adjmnls'-de la 
tenne d'Europe 1 (/e A/onda des 38 rédaction. Les rédacteurs en chef de 


tages). et Fernand Chotitei (pour les 

spocts). Gilles Sebnaderest nomirié 
redactei 


et 19 décembre 1981). a procédé à 
une série de nomiaaiioas déooùlaiit 
du regroupement des directions de 
l'information et des programmes. 
Ainsi, MM. André Amaod, Philippe 


l’antenne sont Gérani Caiteyroü 
(quiiprei^ aussi le titre de dctêeteur.. 
des services poDtiques (intérieiir: 
étranger, économie). Françcûs Pon- 
ebdet (secteor enquête» et rqxif^ 


acteur en Icbef de l’émission 
« AujounThin.» (tiaoche 6 ‘fa 30- 
9 h), Olivier de Rinoguesen, rédao- 
tenr en chef des journaux da tnaiin, 
Albert Emsaiem, 'directeur des va- 
riétés, et Jacques David, directeur 
de ta production. 
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Lu Jomrs dto rel&cbu fibnt InOlcttfs 
eut» iiuratfaésesL 

La saUes subventionnées 

♦ ' • ■ * 

et municipale s 

OraSA <742-57-5», IM S. ^ 70; 

18 11 30 : BKlÜti; lu S et 9; 
1» Il 30 : no^a 

SALLS FAVABT (sat^aBt -CS^ eoai); 
aa Ü 30. mat. ■nm.r lS - 
; 14 H 30 et 18 lt.;3i^ : ,S!Dl}UinK 
Brown sogar (Haÿikm annOM 30), 
le 8. 28 b 30 ; COMart oetnor tfe 
Baiia (Wabar, BMthOwÛl.' Bpotar). 

GOBKEDIE-VUAMC&XSS- (3M-10-a0), 
2a X B Bt 7.:30 fa 30 ï lu CeifflOU 
de- Mflnaone ; rxpeeüve ; lu 7 et 
10. !«■ fa<SO,'«t -to 10.-30 fa 30 : 
le Plaisir de ràiap»^ .1» 'Vofuga de 

- faC. Bertlefaottvln V.êt ft'SO II 30 : 
la Dame de efaea ‘Maxim. 

CaA3ZXOTr(737-4B4S>; Qtand Tfaéft- 
tre. Mé '<'3. S -art. lO, 30 fa 30 : 

■Srltannlonp T le 8, 30 fa. 80 (danL) : 

■ -Tomfaeàn ' pour 500 000 eoUata ; le' 
.-TU lit fa, le. A 30-11 30-:- Vanst. — 
' Pb^er. iea 3. -4.. 8, 9 et. IQ.- M fa,30 
et 18 fa U, la 0. 18 fa. 15 : lu Mille 
et une Nulte ; le 8, 30 fa 30 : Ben- 
des-vooa de ' poCate . avec noxenee 
Db1s7 

ODXON (325-70 - 32) ^ sOtr.'lO. 
.30 h 30, xnsfc.^^i?û; :1S 
Oa blgr.' 

XBP (7S^-M-D6) *£&' *0^9 ^Oe 

30 11 80a BUt. «Rm. ol méru~14*li 

- «lima, 15 22 : Oe^TOiT-Chamtertln ; 
le e. 14 2i 30 : TUn» ; le 4^ 30 H 30 : 
Petrlœ . Oaratlzii efe Hbxü Vosset 

FBTIT TEP.(79T-305^, IM Set 
. 3, 30 2i 30, lê.T, IS V; Teatco 
.eùspioo. 

CXNTBS . FQSiGraDOtJ (317-12'^ 

' (msnU):. DOlnt^ 1 a: 4, 16 h 
. tatUm de llofonniatloizi télérlefo; 
X8. .2I 30. : Ii'édticatioii - Oew xemi 
Zaïre V ; le 5. 16 b. x lie mandrf' de 
l'Image r le Oe 15 11 u JQuxkfe dee 
.temxnee-; 16 b FaUclcatlon d'un 
Journal ; 16 .%l. 30 : eipxife 

ee^u 157 SÂÛque, ‘lea % 4« X 
6 et X l4ll aft. r . AfAm»àAm 
'’Oenbe e&rôiAèrrpcr^la-redlicéiâie 
maHoalerMôte;' 'le: b 30- r 


EttMmble' intmsûziteinpGrOliia dir. 
J<-a Pûaatler, avec cl Ksdady. 
J^lL ICftsdÂaa JL Jïeveuz. P.-Bful- 
ler (Janaeek, Iiacûl. U de FMlo, 
' Pe 'HlzidcxnltlDL' Ctai£ma-vidèOi 
, lêa 4, X 6 et 7p 14 h : Quatrième 
Ptettval international de films 
etbnOETOplLlquee et aoGlolog]q,ue8: 
36 22 ; PoUoek *; 2’art diz 
- -auz Ü.6Jèa; 19 h : Qzièraa In tlio 
- Age of PüUbclL 

CAKAS SXLPIA - HONPOST (531- 
. 23-34>« mer • 15 b 30, sam, et dltt^’ 
14- b et 16 11 45 : Càrc^ne GrUas & 
randenufr; (D. soir, U), 20 b 30, 
mat. dlau 26 b : garatbooatiB. 

T&AATBK DB LA VILLE (374^77). 
les X 4. 5 et *6 : Orebestre de 
chambre- de.- Pdlogns (voir IbéAtte 
musical de Paris). 

THBATRB BIUSICAL BB PAB15 
(261-19^0). Iea 3 et A 20 b 30 : 
Afacbeth ; le 4, 20 b 30 : I. Mas- 
."niaderl (les Bxlgands) ; les X 4, S 
. .et'Oâ 16 b 30 : Orchestra de obam- 
bze de Pologne. 

lees autres sailes 

ASOCBiCAK cmmcH (arr8-62r-4Z) (d^ 
Zm), 20 b 30 : a Mldsommer Nlgbtls 


*A27X022VB; (308-77-71) (Zr.), 30 b 30. 
mat, dl m,a 1 5. b 30 : Potloba. 
ASTKLLB-THEATRB (302-54-31); Vn 
8^ 20 b . 30, dim. 16 b : Im Bon- 

5.966- 

ATELXSB (606-40-24) (U). 31 2U~ 

mata d^L, 15 b : le NomhrO.* 

; ABTS-HSÏBBBXOT (387-23-23) pj, 
31 h iXtrangZeor s'excite. 
BOtTPRS'DC-BORD (330-54^) - (D.. 
L:>, 30 b. 30. mat. sain. 15 b z 'la 
Tàigédie de Carmen. 

BOUFFES FARISZEKS (206-97-08) 
O* aedr, Zc.), 21 b, mot. dim. 15b ! 
Diable dliomme. 

CAStTOroCHEBlK, Tbéâtre du SbleD 
. (374^4-66). Ju V.» Su IS h 30. dim. 

15 b 30 : -Rlbbard H. ^ Bp«e de 
Bols (808-39-74) CD. soir, U), 
_ 20 b 30, mat. B., dlm. 16 b • Berits 

contre m Commune. ^ Tlu de la 
. . Tempête (328-36-36) p. BOir, Uh 
20 b 30, mat. dïmu 15 b 30 : Ella. 
~ Tb. de FAgnarizim (374.99-Sl} 
~ 'P. BOb^ Xk)p 20 b 30» mat, dbn. 


16 h ; De mémoire d’olBsao- — 
Atelier da Chandxoïi {8£6-^-Q4)i 
le 3. 21 h : Teatro dal ftebombor! ; 
la 4^ 20 b 30 : SehL 23 b + lo 7. 
18 h :'Teatr Cnzpa Cbeniowa ; le 
X 21 b. le 7« 15 b : TbéAtra d» 
la mie de pain ; le A 21 b s car- 
loa Trafic. 

CBi7T&J8 lyARTB CKLTiQÜE (358- 
-'97^) (êtar.. D so!z). 20 b 45. mat 
dlm. 17 b £ Perles A rebouza, 
CENTBS CULTÜKBL DB L’ABBATE 
(284-30-75)» la 4. 21 b : PoMb sa- 
crée, 

CHATEAU OB VINCENNE8 (365- 
70-13) (D« Ii5» 21 h ; Gerbe de 
biA 

CIEP Th. PARIS 12 (343-19-01), les 
3, 4, 5, 6. 20 b 45 : Etécrêatlona de 
cloiras; Je8A20b45rle Dar- 
der ‘Sanctuaire de gurUIea. 

CITB ZNTEBNATfOKALB UNIVEB- 
- -SlTACEtB (589-38-69). Grand TbéA- 
Ste, Ja. V.» 8.» 30 b 30 : la Divine 
Comédie ; (Jalatlfi (D^'Zj-). 30b30: 
la Bellgierom ; Eessarre (D., Ii.), 
30 b 80 : Pierre' Abélazd 1079-1142. 
COMSDZE-CAUMARTIN (743-43-41) 
(Mer., D. eolr), 31 b, .maL dim. 
15 b 30 : HaviBUB 'dormir à l'ElzBéc; 
COMEDIE ETAXtlEZfNE (321-22-32) 
fD. BOlr, U), 20 b 3X mat^ dtaiu 
18 b 30 : la Servante amoureoae. 
COMEDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D.), 20 b 30 : JOSL 
DAÜNOU (261-88-14) (D. soir, Mer.)* 
21 h, mat. dlm. 15 b 30 : la Vie 
est teop courte. 

-EDOUARD vn (742-57-49) (D. aolr, 
: L,),. 20 h 30, mat. dUn. 17 b : . ta 
Dizue du diable. 

ESPACE -GARDIK (266-17-30) Dlm. 
' 17 b» lundi; mardi, 30 b 30 : Ora- 
torio* pour une -vie. 

ESPACE-OAITE (337-95-94) (Du L-)* 
' 22 b : Btntéfl^ pour deux jam- 
bons. 

BSSA30N (278-48-42) (D.). 8alle I : 
20 b 45 : le Marteau des malêfl- 
CEB 22 b 15 ; rAIpage. — S : 
18 b 30 : Ballades ; 20 b 15 : U 
Planète BhaXieQieare, le Conte 
d-biver : 21 b 38. : Protèe. 

FOB4TAINE (674-74-40) (D.), 30b 30; 
Hommage A Roudecbapo. 

QA2TE-MONTPARNASAE (322-16-18) 
(Lu)* 22 b., dlm. 20 b IX mat- sam. 
et dim. 17 b 30 : l'Os de cœur. 
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GAUMOm' £ÔÛ'^ vloV- QUINTËm v.o. - GAUMONT LES HALLESv.a 

MXŸFAIR PATHÉ v:o. - BElLirZ vif. - MONTPARNASSE PATHÉ y.f. 
è^ CLICHY PATHt Y:f: ©UfMONT COWENTION 
PATffÉ'Chomp^ny - CYRANO VersoîHes 
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Ibiit l'héritage Hollywoodien 
dans le snpedje jnm de Laurence Kasdan, 
la Fièvre cm corps a loin pour plaire. 

L’EXPRESS 

Un vrai /Uni noir comme on les aime. 

LE POINT 


ri ïlVr pm- 


1 r 


• »rna «a 

X s- lut tV" 

LeeMJH- ib 
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rrtvr 'cKnsdan. un maître du suspense! 

BIBA 

Un superbe morceau de cinéma. 

Uns la crande iradilion du lilm noir 

EUROPE N'^ 1 

Un Uhnller" digne des grands films 

noirs (américains. 

LE FIGARO MAGAZINE 


.. t ; 


* ’* (m 




îX^ 


s * , . *• 



■,9-' 


S' * - V 



6' ÿ 

O 





h- • tt 


-13"- 




'7-*i 

-c ^ > ‘î : * ^ 





/ . • >. A 


;■£ '^a{ en:. 


X'.f. 




orps 


S . 


-A-n 




^ * 

s 

. ’-r 


au ^ 

‘P- 


1 9. 




-S-'-rn. 


<-■ r 





- -rÆ; 

au: --Ï 

-'te:. 










,îî4ï?^v 

■ v * - 
s- 


.•I 


i • • 


1 .\r cores'vaiÀÂ/mi hurt • KArHî.EEXi'iniMER 

riTf'^T'T ^ Tâ f) * '' él^: UZ rçpxLigc Oti-Î' H K. vV,.-^ .?v 

' Pn'dT; wiT FRED T G AT.LO PA-^Oi?iON ' 





< ^ *. ••-- . • *.' 1 v\’ r.-’ ^ L '••-s'- 


GAUBKa 55 (326-53-51) (D. L.}. 
20 fa 39 ; Tba Olaaa HffiAgttriA 
(derzL le 8). • • 

BDCBQETTB (328-38-09) (DO. 90 fa 16: 
Ift CantatriM cfaauTO ; 21 h 30 : 
la Leçon ; 33 fa 30 l’Angmenta- 
tlon. 

JARDIN D'HIVER (255-74-40) (D, 
is>. 22 11 ; Idçoms de bonbrar 
LA BRUYERE (874-76-09) (D. eolr. 
LJ, 21 fa. mat, tUm. 15 fa : . le 
IMven. 

AXEBBE-THBATftE (586^55-53) (D. 
soir. L.). 20 fa 30. mat. dlm. 16 fa : 
la Gzwiae Peur dans la montagne. 
LUCBKNAIBS (544-67-34) (D.), L 
18 fa 30 : Dfae saison en enfer; 
30 il 30 • ü!d amour .de théAtie ; 
28 b 15 : Sfaow devant, fi. Joly ; 
n. 18 fa 30 : Don Qulcfaocte ; 
20 h 30 : Doiiu: 33 h 15 : Four 
on. Infinis tarndteaas : Petite 
salle, 18 fa 30 ; Parlons français. 
SSAJDELIEDIE (2S5-07-09) (D aoir. 1^, 
30 fa 45, mat. -sam, et nbn. 15 h ; 
Dq vent dans les branefass de 


I.* 




eCABIE STUART <508-17-80} (D., L.} 
20 fa 30, mat. sam. 17 fa 30 : la 
Confsaston d1(m_ 

MARIONT (2SB-04-41), (JAn.). 

20 fa 30. mat. dfan. 15 a : Amadeus; 
BaUB GAbsisl (225-20-74) (DJ. 

21 b : te Garçon d'appartement. 
BIATBUB1R8 (2BS^90-0Q). (D. soir. 

L.|, 21 fa, mat. dun.' 15 fa et 18 fa 30; 
jaeouBs et son maltze. 
anCHBL (265-35-02), (L.), 21 fa 15, 
mat. dim. 15 b 30 : On dînera an 
UA 

eaCHODXRRB (742-95-23), ■ (D. soir. 
L.), 20 b 30. mat. dlm. 15 fa et 
IB fa 30 : la PattemonUle. 
MODERNE (280-09-30). (D. SOlr. L.). 

20 fa 30. mat. dlzn. 15 fa : Ttio. 

MONTPARNASSE (320-89-90); (D. 

BOir, LJ, 21 fa. mat. aam. 17 fa 30. 
dlm- 16 fa : Trafalsona. Petite salle 
(D. soir, LJ. 21 Dt mat. dlm. 
18 fa : Un erl. _ 

NOUVEAUTES (770-53-76) (J« D. 

soir), 21 b, mat, dim.. 15 fa : 

Polie Amanna. ‘ 

PALAIS-ROTAL (297-59-81) (D. BOlr. 
L.}, 20 h 45b mat. dlm. 15 fa et 

18 fa 30 : Pauvre Rance! 

PETIT FORUM (297-53-47) 30 fa 30 : 

Toute bonté bue (dan. le 4>. ' 
POCHE (548^93-87) (Mar., dim. soir), 

21 fa. tni t'h- dlm. 15 fa 80 : Baron. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (D, 

soir, LJ. 20 fa 45; maA dlm, 15fa : 
cbartmerL 

SCALA (281-&4-00) (D. LJ, 20 fa 30 ; 

les Caprices de Ma r l sj nn e,. 
STUDIO DBS : CELUXPS-KLTBiœS 
(723-35-10) (D: soit, D. 30 fa 45. 
max. dtwi. 15 b 30 : le omar eut 

la rwaiW- • ■ • • 

SITUDIO FORTUNE, leo S, A 21 b : 
Paroles dlnfemes. 

STUDIO TH. 14 (546-49-77) OlvL.), 
20 b 30 : Quelle OeUa vie; gnaiU« 
mort. Le s A 20 fa 30 : En 
passant par KaupaBsant. 

KAX TH. IFBSSAI (278-10-78) I : 
Mar., 50 b 30: J., V, 5.. 32 fa, Dlzn. 
17 fa : L’Ecorna des Joois; J.. V, 
S, 20 b 30 : Dim.. 15 fa : la Mai- 
son de BSEnarda: Sam.. 23 fa 30. 
Dim, 20 -fa 30, L, Mar, 22 fa : 
Wnis Cilos, dernlArs le 9. 

TR. D'EDGAR (332-11-03) (D.). 

20- b 30 ; Vsmplze au pensionnat ; 

22 b : Nous on fait ou on nous dit 
da faire. 

xa. EN BOND (387-88-14) (D. soir. 
L.) 20 fa 30. znaA dlzzi. 15 fa. : 
Roméo et JOUette. 

TH. DU MARAIS (278-60-37) (DJ 
20 h 30 : Henzl IV. 

TB. DE LA SOEB (590-74^15) (L.) 
20 b. 36 : Toalex-vous jouar avec 

znol7 • • • 

TH. DE LA 'TLAINE (BSO-IS^BS) (D. 
soir, L, Marj, 20 fa 39, mat. dlm, 
17 fa. : Le damier des znétlaia. ; 
Zi'êQuaPlsBagB pobr tous. 

XK PSBSENT (283-02-55) (Du soin 
Xk) 20 b 30, mot, dlm., 17. b : Tan— 

ZB. DBS 499 COUPS (633^01-31) (U) 
20 fa SD Nalzobl Uttfalvasslty 
Tlayero (dlm. le 9) t 32 fa 30, le 
10 A 20 fa 30 : Id Folle ; le 10 à 

22 fa 30 : le Journal de KUlnskL 

TEL . DU BOND-POINT (M6-70-B0). 
les 3, 4, A S. 20 fa 30 : L’Amante 
anglalae. Le 8, 30 fa 30. Le 7, 15 fa : 
Antigone totUonzs. Petite «aile (D 
soir. Xk, Mar.) E) b 30. mat. dlm, 
15 b : VirsiDla. 

TH. 13 (589-05-99) (D. soir, liu Mar.) 
20 b ^ mate diBU'lê b r Lob Gan- 

ZR. 19 (236-^-47 (Du -In). 33 b ; 
ZfBttn au otn; 

TH. 347 Iea 4, 8^ 9. 

19 fa 45 : le Roi ee meurt. 
VABXETBS (233-09-92) (D. Soir. L.), 

20 fa 30. mât. dlm. 15 fa et 18 fa 30 : 
CDiérl. 

Les cajês-théâtres 

AU BBC FIN (29SG9-35) (DJ : 19 fa : 
TfaiAt» dbex Ij6antaûd ; 21 fa 15 : 
Tofau Bafant; 21 b 30 : le Prési- 
dent; 22 fa 45 : Patrick et Ffaiio- 

WllTlfTP - • 

BLANCS MANTEAUX (887-15 - 84) 
mj, L 20 fa 15 : Araiifa = MUS ; 

21 h 80 : Ma DêmoneB Loulou ; 

M fa 30 + a, 24 fa : Des faunes 
dons renszlsr. — ^ ï ■.®5" 
fataj8»7mol idiot; 21 fa 30 8, 

34 fa : Qui a toA Betty OrandtV 

22 fa 30 : Popote. ' ^ ^ 

CAVE DHDGAB (S22-11’4E!) (D.), L 

20 fa 30 ; Ttezis voUA deux bon- 
dlss ; 3X fa 45 : Mansensaa d.’faoza- 
mes: 23 fa 15 : J’Aurale pu être 
votra fila — IL 20 fa 30 : le Vm- 
gen r de son pérs ; 31 fa 45' ; Cétalt 
ca ou le cfatenage. • 

fMlMN W AF**-^ (277-41-46), J, V., 8, 
30 fa 30 : Ufa Jeté et deux faoàclea : 

22 fa 30 : DJalnia. 

COCPE'GBOU (272 - 01-73) (D., L, 
JJ 20 fa 30 : le Petit Prlno»; XL. 
jZ Mar.. X), 22 fa ; Feydeau, Ooux- 
tellne, LaBlcfae. ■ _ ^ 

L'EU li MB (542-7H6), ISB 3, 4, X A 
20 fa 30 ; C* OotMTt et L Mfeyer 
fanal C23S-B1-1D, (DJ, » -fa ; 

l’Amant, 21 fa 15.: F. B faawfa e . 

LA GA<5BURB (SeT^SS-iS). Œl), 22 fa : 
les Méfaits du tabac ; la Flsur A la 
h oTiffim. (detn. le 6). 

LE PETEE CASINO (278-38-W.® J. 
L 21 fa : Doutay-. be good ; 23 h 15 : 
T’as pas .TU mas banaoev? 

POINT VIBGULB (278-87-0^ (D.). 
30 fa '18 : Oa alors ; 11 fa 30 r Du 
xonron anr les faUnls; 22 fa 30 : 
las Cboeottea. 

LA (278- 37 - 54), (D, Xk, 

M«rJ. 21 fa 30 : . FOUXQUOI tfest 

SPUSHDID SAINT -MABXXN (208- 

21- «», (D„ L.), 20 fa 30 + V.. a, 
Ë b ; TM fAit de la tâtetuice. 

«JB üXktAMABIIB (887-83-83).' (D, 

LJ, 18 h 30 : uiaa, O. SplBBll 
20 n 30 : Phèdre. 

■uniieTgg DE DIX BECBBS (606- 
07-48). (DJ, 20 fa' 15. CoPriall- 
SBK-TOOS cet Mcabeau ;.-ai fa 80 : n 
en est-, da la -polieF; 22 fa 30 : 
TAl£ay. 

VIEILLE GBnJJB (707-60-93). P>., 
Xk), 26 fa 30 ; ColpcutauiB d'unaBH ; 

23 h 30 : Ensemble de mnslq:ne 

urnéniensa. 

vingt - CINQUIEMB. HBUBB (439- 
36-sn, CD» L- èttr.), 21 fa ; TfaèO- 
phDa; 22 fa : Kmiflïertee. 

X^s ekansonniers 

caveau DE LA BBPUBUQUE (S78- 
44-45). 21 fa, mat, D. 15 b. 30 t 
Acbatex Zïaiiiooia.- 
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PKDHpANHS (606-19-aS) (Me.) mat. 
D. 15 iz. 50 : Ceam pas tout rosci 

En région ^GrtfîFuyip 

ANTCiNX, Tl». P.-Oémler (866-03.74) 
(D. aoir. L.K 21 b. mat. Dlm. 15 b : 
Tout 68» c'eet One destiziée nor- 

AHGENTBÜIL. CeOsBA. C061 -25-29)» 
166 3e Sf 6e 20 b 40e le 7. 15 h 30 
Vandr&dl on les Uzabea du Pad- 
Jque; Soir boit. 

AUBEBVnXIBRS, TU. de la Coin- 
moue (835-18-^16)» las s» 4» s* 6e 
20 h. 30» te Tf 17 Hv Ift Bp 19 b 30 : 
Propos de petit dèlennCr à Miami : 
II:leB3a4.5.6.à20b30. 167 
I7h»te9àl9b30: Maria Plneda. 

AUX^fAF-30U5-B013, Maison de ia 
culture (828-00-93). le 3. 20 b 30 : 
Stem» Sboemaker; le S» 20 b 30» 
CarloB Trafic :te6s20b30:ie7. 
16 b 30 : Soefâté des miinafi ciaglêe; 
le 7, 19 h. iUC&: le 9. 20 ba 30. 
H. Orueman ; Centre P.-&o6hy 
(868-06^). le 5. 21 b : la Knit du 
blUM. L. AHieon» J. immonde 
B. WûOttCXL 

BAGNHUXe Xb. Va-Hogo (668-10^)» 
te 5. à 21 h.: J.^P. Parte. 

BBZONS. Th. P.-Blnard (982-20-88}. 
le 5. à b ; Saute Tensions rock. 

BOBtGlfZ. Melson de la culture 
(831-11-45) (D soir. U). 20 b 30s 
mat. Dlm 16 b SO : la Vêztdlque 
Histoire de Joeepb Suab Oppenbei- 
. mer dit te juif. Sues. 

BOIS DfARCT. C.C. 1460-10-23). le 
6, 21 h : le Noble BoeslgndL 

BOULOGNB. TJ93. (603-^44). (D. 
sotTa Ls). 30 h 30, mat. DUn^ 
15 h 30 ; sbarloek Holmea. 

CE&GT. ac. (03Q-33 p^). le 9. 21 b : 
Antigone. 

CHATUXOK. ClCÆ (657-32-11) CD.. 
Xk), 2) b : la Noce cihea las pstlts 
bourgeois. 

CHATOU, pour Tous (071- 

13-72). 1« 8, 21 b : P. SnmzML 
V. ixâyar. P. LemoaL 

CHEUJES, TbéAtre (421-20-36) (D, 
Xk), 20 fa 80 : Fm ds siècle. 


CBOXST, XlOGqus (652-27-54). te T, 
20 fa ; G. Morera. 

CLAMABT, Q.C. J. Aip (845-11-87). 
le 8, 30 b 30 : Grand Usglc Bhaw, 
ls 9, 20 h 30 : F. Tfalbeault, 

CUCHV-LA GARENNE, Tli. Rnte- 
faeof (731-11-53), les 3, 4. S, «, 
18 fa 30 : Dieu abole-t-I19 

COLOMBES, tLJ.C. (782-42-70), iB.S, 
20 fa 30 ; Baxtet ClEta reaeontra. 

CORBEIL-ESSONNES, &C. P.p-N8ru- 
da <060-00-72), te 5. SO fa 45 : 
50)2X18. 

La COCRNBOVB, O.CJ4. (83B-54-tO). 
le 6. 20 h 45 : Chante et dansas 
ds Roumanie. Toio Tfaeateo (838- 
39-69), la A 21 fa ï ArJk msn. 

CRETEXXk MaiMw, des AztB A. Mal- 
raux (898-94-50), le R aO fa 80 : 
Farte's, rotiE. 

BTAMVES. Salle des Pètes (404- 
80-90), le 5. 21 fa : Aristide Padl^ 


SVRT. Acora (077-63-50). le 5. M D : 
J. Ballyday, le 7. 18 fa : Torcatet. 

FONTAINEBLEAU. Forum (422- 
33-63). le 5, 21 fa : C’est psa mol, 
e*est Tautré. 

GAGNY. TJê.a. (302-43-25). le 6, 
20 b 30 : Sol aris. 

GSNNErâjJLIEBSt TbéAtra (793- 
2e-30). CD. BOlr. U. 20 b 45. mat. 
dlzq^ 17 h . Perepectivee ultêrleu- 


LES SPEOTACLES 
KOOVEAOX 

HIPPOLSTE, CbalDot, Oeiziler 
(727-81-35). 20 11 30 (3). 
ANDBOMAQUE, Créteil, mslaoo 
de te cnlturs (889 94 - 50). 
20 fa 30 (3) ' 

AVEZ- VOUS DES . NOUVELLES 
DU . DOCTBCB. Grand Hall 
MontorEoeO (233 - 60 - 78). 

20 fa 30 (4). 

POURQUOI (TEST COBIMB ÇA, 
La Boorls Paplvcze (278-27-54). 

21 b 20 (4). 

MR HSDE, Tsl. tfaéAtre d'essai 
(378-10-70). 20 fa 30 (4). ■ 

LA FAMILLE LEBOVtrCB. Tds- 
tan-Bemsxd (522 - 08 - 40). 

20 b 3 0 (4). 

ACTEURS, Saint Denis, ttiâitze 
Gérard - PfalUpe (243-00-59). 

20 fa 30 (4). 

LES • CAHPAMZAQURS, stmUo 
Bertrand (783-84-68). 20 fa 30 

(S). 

L’EVEIL DO PRINTEMPS, théA- 
tre J. Vilar, Suzesne (772-38-80) 

21 h (5). 

LA PETITS CUILLBS, la Ga- 
jBUre (367-82-45), 22 fa (8). 
VOUS AVEZ DIT OUI, VOUS 
AVEZ DIT NON, Petit Odéon 
(325-70-33), U fa 30 (9). 
LHSCAUSS, Comédie- des 
Cfaamps - Elynes (720-06-24), 
20 h 45 (9). ' , - 

L'ETRANGER, • Espace Malais 
(271-10-19). 18 fa 30 (0). 

DUMB WATER, Oalexla 55 (326- 
88-51). 20 fa, 30 (9). 
LR'BOXEVB, Tlié&tre Noir (797- 
- 85-14), 20 h 30 (9) 

UNE FEMME, Petit Rond-Point 
(256-70-80); 20 fa 30 (9). 
VINCENT, Vieille QrJBe (707- 
60-03). 23 fa 30 (9). 

LA BELLE BT LA BETE, Le Per- 
reuz. centre cultuxël (334- 
54-28), 30 fa 30 (9). 

HORS PARIS 

PONTSA-MODSSON. Mademoi- 
selle JiiUe. par le tfaéfttK de 
Jaml^ (8) (8 - 233-28-87). et 
la centre culturel de Prémon- 
-trA è l’abbsya Du 4 an 8. 
ggriiBB- N1£ht 'and Day. par te 
centre dramatique, compagnie 
J.-P. Mlqnel (28 - 85-81-68}), 
è la maison de la cultuxe (5). 


IVRT. Tfa. des Quartiers (872-37-43), 
le 9, 20 fa 30 : Cluttta d*Sraa et 
d'aUleuB ; Studio (D. soir). 

20 fa 30. mat. <u«, 18 : ITgnorant 
et le P ou. 

JOlNVTXÆ, Cinéma Le Royal (883- 

22- 26). le S. 21 fa : L Sïayerean. 
JUVtsT. Salle des Fêtas. le A 20 fa : 

Hal Singer Quartet. Jeannsau- 
Celea-Contnrlsr. 

LEVALLOXS. MJ.C. (737-44-98), le A 

21 : Hootnanny. 

MALASOFF, Tfa. 71 (6S5-43-4S) (D. 
soir. ik). a fa. mat. nim. 17 h ; 
Parla nl^t ou le Bal des om- 
bres. 

MARUr-US-ROX, MJC (958-74^. 

le 9. 21 h : Compagnie LoUta. 
MARNK-LA-VAUJBA CAC (005- 
84-87). le 8, 21 b : Dance Tbeatre 
Biuan Btzlzge. 

aXASSY. Cent» P, Ballliart (820- 
57-04 ), 2e A 21 fa ; Amédés Brieolo. 
31SUDON. CJCX. (826-41-20). tes A 
A 2 0 fa 30 : Maroelo Taniayo, 
MONTROUGE. Royal (253-45-08). le 
6, 20 b 30 : Ric hard Rauz quartst. 
MOR5ANG - SUR - ORGE. ChAteau 
(015-20-85), le 7 fc 21 fa : K. Ja^ 
m ois. 

NANTERRE, Tfaéfttre des Amandlen 
(731-18-81) (D. soir, L, MarJ, 

20 fa 30, mat. dlm. 17 h. : la Désert. 
NEUXLLT, Athletlc (624-03-83) (D.. 

L.). 21 fa : l’AbrL 

NOGENT, Pavillon Baitard (871-18- 
53). le 6 à 22 b : M. Jonasx. 
NOXSY-LE-GRANIL Salle G. Phi- 
lippe (S04-X5-07). le 8 A 21 fa : 
SnsBD Buizge. 

NOXSY-LE-SBC, Salle G. Philippe 
(849-01-73) (J.. D. L.). 20 fa. 30 : 
Rè vae sur le mont Qeilert. 

LA QDBUB EN BRUS, Gymnase P. de 
Coubertin, le 6 A 21 b : L Msye- 
reau et O. Montagne. 
SAINT-CYR-L’ECOU, C.AjC. (058- 
45-75). tesS. AA6A21fa:le 
Prix Martin. 

SAINT-DENIS. Tb. G,-FfaUlpe (543- 
. 00-50), X : (D. soir. Ik), 20 fa 3A 
maA dlm. 17 fa : les Oubltettea. 
SAINT - MAXHA Band-Polnt-Llberté 
(888-22-11) (D. soir, L.. Mar.), 21 fa. 
mat. dlm. 15 fa : TAmant mil^ 
taire. 

SARCELLES, FOrum des Cfaolettes 
(990-30-94). te A .21 fa : te Four 
solairB. 

SARTROUVXLLE, TfaéAtXB (914- 

23- 49). la 9. 21 fa : Plgnren Tfaea- 
ter Ttlangel. 

SUXIESNES. Th. J.-VIlar (772-38-80), 
tes 5, 6. 21 fa. te 7, 18 fa ; l'BveU 
"du printemps. 

LES UUS, Malsbn pour Tous (907- 
48-04). te 5. 21 fa : Btei&ar Tuba- 
pack, Dao Flnnin-èCsUst. 
VILLEPARXSIS, aC. (427-94-99), la 
A 20 fa 80 : B. Bteckar 

Ta bapaek. . . . 

VlLLBPBEüX, Tfa. du Val-de-aaDy 
(462-49-97), le A 21 fa : Ant^ne. 
VILUEBS, CJL (305-42-82), Te 9, 

21 11 : Turiblo Santos. 
VXNCENNBS, Tfa. D.-Sorano ' (374- 

73-74) (Sun., D. soir. Marj,. 21 fa. 
mat. dtei. 18 fa : Leonce. et LeuA 
le A Zt fa : Teutr Cmpa Cfavl- 
lowa. — Petit Sorano (Mer., D. 
soir. Mar.). 20 fa : maA dlm. 15fa : 
J.- Ik Plseber. 

YERRBA Gytzmase (948-384)6}, te A 
21 fa : C. Mttgny. 
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LE MONDE DES ARTS 


ACrUEUEMENT 


'■■■•■ •'Sl' ' 

H * ‘•ljrîÇ>' : :*:^ *1 


. GER A Kl» 
■ PHIIJPE 



ONEMA 



K A-Ç^Îe , 

75 T 01 S| 

iSVlONIiri 


ItolioHd des Mpies 

A^lïÿ 

3 iictein/3 qiochides 
por r 6 pres 6 ni 0 iion 

A. Gvdo-VoUès/Sw Rodansiû 
J.C Wino/R. RoDSsel 
P. Morisr-GeiHnd/Gea^ 


59 boulevard jules-guesde 
[oc.243.00.59 fnac-agences-copar 


A partir 
du 10 Mars 


A PARTIR DU 9 MARS 


YVES ROBERT 
DANIEL rVERNËL 


de CHARLES DYER 


Adaptation 

LOUIS VELLE 

Mise en scène 

YVES ROBERT 

D4cor 

MAX DOUY 


Location; Théâtre, Agences, 
et par téléphone 720-08.24, 


MèbcUnQ. jH/ 

LE RESTAURANT BUFFET- 

UN BON REPAS POUR MOINS DE 30 F 

ANGLE CENTRE POMPIDOU 
21. RUE BEAUBOURG • RAMBUTEAU 
Ouvert tous les jours mém^e dimnnche PRIX METS 


LES 2 MEILLEURES 
SOIRÉES DE PARIS 


NOUVELLE REVUE 
COCORICO i 


iLlDfl 


20h30 Dîner dazuant 
champagne et revue 

335F 


22 h30 Revue et 
0h30 champagne 

230F 

PRIX KETS/SERVICE C0X1PR15 


NORMANDIE 
X16bt9 a%*.des Champfr-ÊlyEta 
563 1161 et agences 




\i 


20 h 00 Dîner dan>-7nt 
champagne et revue 

335 F 


22 b 00 Re\'ue et 
0 b 00 cbampaene 

230 F 

TK i \ N I -T > r.\' l C E C O V PR ) > 


MONTMARTRE 
Plate* BianOio 
{i06 00 PJ L-t 


MARIGNAN PATHE . PAGODE - PANTHttN 
BEAUBOURG . GAUMONT OUEST BfwlogiM • 

4 TEMPS U Défeau - Aigem 


ATHENA - C(Nfi 
L Soint^GefiBOia - 


DIVA 

ÜM RLM DE JlAM-JACOÜES BEINGX 


À 


CÉSARS 

LE FILM 

QU'IL FAUT VOIR 


Lu (ilmè muQuis (*) sont tstar* 
dite soz moiju de t relie ans» 
(-•) gux moiTM do diz-luilt nos. 

La cinémathèimf 

CBAILLOX (7M-2I-N) 

3 I1AB8 

B.OJ3. SaXièra. de J. de Baroncelll; 
19 b. ; Bommage Geoige Cokov : 
Orompy. de O. Cukor et G. Gardncr; 
21 b. : L'dnimaSbèqixe p rt e c nte : 
n\nitmtL d*anlmAtlen au ffitnlnlu plu- 
zleL 

JEUDI 4 liffAEB 

25 b. : le Oouple idéal, de B. lk>- 
Und; 19 b. : Bommm à George 
Oukor ; Vlrtuoue eln. m G. Cukor 
et II» Qaanler ; 22 b. : Jacques Pré- 
eert et la dnéma : CHxaiLettea de 
ex Aiztant-Xiara, dlalogoe de J. Pré- 
vert. 

VENDUEDZ 5 MAB8 

La balle que votlé, de J.-P. Le Cha- 
sda; 18 b. : Hommage à George 
Cukor : Tendabed Lady« de G. 
Cukor; 21 b. : Jacques Piévert et 
le fltnémN : jjrx olaeau rarei de 
& Fottlet, aoésarlo et dialogue de 
J. PziverL 

BtAwwnT 6 UèSta 

15 b. : Lee dix Joute qui ébran- 
lèrent le monde, de SJL Blaeuateln 
et G. Aiaaomdxov; 17 h, : Hom- 
mage a Oeom Cukor : Ber Canl- 
bom Lover ; 19 b, : Othélo ; 21 b. ; 
jâoquee Prévert et le dnésna : Si 
J'étala le patron, de B. Fottler^ dla^ 
logue de J. Prévert et B. PoJoL 

DZtCAKOEB T MARS 

15 b. : Htenmmage à George Cu^ 
kor : 1I7 Pair Lady ; 19 b. : Jeoqpea 
Prévert et le cinéma : Jenju, de 
M. Owméi dlalogne de J. P r érort 
et J. Oonatant; 21 b, : le Crime 
de M. de J. Benolr, dialogue 

de J. Prévert et j. Renoir, 


LUNDI 8.1CABS 

Bbors, de A. DovJeziko ; 27 h, dix 
ana du forum -de Berlin, 1871-1980 ; 
tUm* expèrUnentauk - .Badweazd 
Muybridge. Zqoprasograpber, de 
T. Àndareon ; Mlerocultural Xocfdent 
In 10 Booe, de B, BlrdwlUstelI ; -I8 b. 
Invaaloa. de H. BanUago. 

MABpi- 9 MARS'. 

Les exclusivités 

ALLEBUGNE fdBBB BLAFABDR 
(AIL. V.O,; : Marais, 4* [278-47-80). 
LPAMOUR DBS FEMMES (Fr.) : 8t- 
André-dea-Arta. 0* (325*48-18). 

LES ANGES DB FVB vAlU VJO.} ; 14 
JnlUet Pamaese, (F (325-55-00) ; 
Bamne, » (633-43-71) ; 14 juillet 
Baatma , 11» (357-90-61). 

ARTHUR (A- V.O,)*; U.G.G BUenits. 
(F (723-89-23). 




LUNDI 8 MARS 
'mardi 9 BCARS 


15 b. : Son dernier NoB. de J. Da- 
niél-NormaD ; 19 Jacques P r éve rt 
et le cinéma : Moatonnet à Pane, de 
B STI, adaptatten et cUalogue de 
J. Prévert ; 22 b. : Le dernier milliar- 
daire. de B, dalr. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 3 MARS 

15 b. : Les deux arphellnea, de 
D.W. Qrlfntb; 17 b. : DIX ans du 
Forum de BarUn, 1971-1980 : mna 
expérimentaux : uaave me Aloae, de 

G. Tbeurlngs 19 b. : Hiznlkoi, de 
M. Sblnoda, 

JEUDI 4 MABS 

16 b. : la Jeune mie an carton à 
cbapeau, de B. Bamett : 17 b- : Dix 
ana du Pomm de Berlin. 1971-1980 : 
Pl^ms expérimentaux : Maivle Tan« 
de D. lATCber; 18 b. : Fleur p&le, 
de M. Stalnoda. 

VENDREDI 5 BIAB5 

15 b. : Gardiens de phare, de 
J. Grémnion; 27 b. r Dix aua du 
Forum de Berlin, 2971-1980 : FUma 
expérimentaux : Sora’a <ie 

H. Rampton; 19 b. : laa Evadés 
de la nuit» de B RoeaelllnL 

SAMEDI 8 MABS 

15 b. : lia TentaMce, de F. Nlblo ; 
17 b. ; Dix ana du Forum de Berlin, 
1071-1980 : Filma expérimentaux : 
FoBSball wia noeb nie, de H. Ooa- 
tard; 19 b. : la Fin de Hitler, de 
G.W.. Pabat; 21 b. ; Rébellion, de 
BL SobayaabL 

DIBCANCHB 7 MARS 

15 h.' : Arènes aanglantetp de 
F. Nlblo? 17 b. : Dix ans du Forum 
de BeiUn, 1871-1980 : FÜzna axpérl- 
mentanx : Makimono. de W Nena ; i 
Kaakata. do O. Dore ; Prlnt Qenem- { 
tton. de J.-J. Murpby ; 19 h. Bar^ , 
rage contre le Paeiflqua. de B Clé- 
ment; 21 h. la Charge daa tuniquea 
Ueoea, de A. Myr^^T 


LES FILMS NOUVEAUX 

âSSBirci OF aUXlCE. CUm miab- 
rlcaln de Sydney Pollack, vo, ; 
Studio Mèdlcla, 5* (833-35-97) ; 
Paxamount - Odéon, G (20^ 
58-33) : Publiela Cbampa-Elj- 
aéea. 8* (720-78-23) ; tS. : 
mramoimt - BaatiZte, 19r (353- 
79-17) : Paramount-(ialaxie, 
(580-18-03) : Paramonnt- 
onéana, 14* (540-45-91) ; Paza- 
snount - Montparnaeee. I4* 
1329-90-10 ; Convention Saint- 
Charles. 10« (578-33-00).; Para^ 
mount-Mnlllot, 17* (758-34-24). 

LE BOUBGB018 GEN- 
TXUOBSSaB. film (lançala de 
Roger Cogglo; Gsumont-BaU 
lëe. i** (297-48-^) Impérial, 
V (742-^73-52) ; Quartier Latin. 
5« (328-84^)'; Montpamaaee 83 
8* (544-14-^ ; GmtIS^V» 8> 
(582-41-48) ; Atbàia, & (343- 
00-85) ; Fauvette, 13- (331-60- 
74) ; Broadv^, IIP (527-41-t8). 

IL BTAIX UNE FOIS DBS GENS 


PBRDUB (Are, V.D.) s Balnt-MlcbeL 
5» (326-79-17) ; Oeorge ▼. IP (502- 

. 41^6). — Vjr. ; 3 Bauasmanu, 9» 
(770-47-56) ; Pamassieua, 14e (339- 
83-11), - 

LE BATEAU (AIL, M.) : U.(LO. 
Dantoo. 8> (329-43-83) ; Blarritx, 

. 8v (723-69-23) : Bxmitage, 8* (339- 
15-71). ^ TX : Râx, 2> (230-83- 
93) ; n.OA Opéra, a> (28t-50-33) ; 
Bretagne, 8» (382-87-97) ; U.O.G. 
Caméo. 9* (248-86-44> ; UXIG. Gare 
de Lpim, 12* (343-01-59) ; U.O,C. 
Gobelina, 15« (836r23-44}.; MlstzaL 
14* {539-53-43) ; Magie -Convention, 
15« (828-20-84); Muzat, 18» (651- 
99 t 7S) ; Parexnonnt Montmartre. 
28* (50504-35) ; Becrétan. 19* (311- 
77-99).. 

BLOW CUT CA.. TAJ r Forum. 1" 
(297-53-74) ; UGXl. OdéOXU 8* (825- 
71-08); U.GX;. Rotonde, -8* (033- 
08-22) ; Blatzitx, O» <725-89-23) ; 
Kormandle, 9* {385-41-18). — VX : 
Rexi 2* (236-83-93) ; U.G.C. Opéra, 
» (281-50-32) ; Caméo. 9> (246-66- 
44} ; U.G.OJ Qvxe de Lyon, 12* 
<343-01-59) ; U.OG. Qobelix». Tpt 
(338-23-44); MistniL 14« (535^- 
43) Mon^amoa, 14« (337-32^ ; 
Maglo Convention, UN (828-20-64) ; 
Paraznount Monbnar&e, 18* (805- 
34-25), 

CARMEN J02VE5 (A., vji.) : U.G.C. 
Danton, ^ (829-48-82) ; MarbOUf, 8* 
(225-18-45), 

LA CHEVRB (Fr.) . : RlchélUn, 2 q 
( 233-56-70) ; ‘Monepamaaea 33, ^ 
(544.14.27) ; ATobeeuaifle, 8* (3S9- 
19-08) ; BlarritK. 8* (723-89-23) ; 
PrançaiB, 9^ <770-83-88) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84=80) ; Convention 
Balnt-Cbarlea, 15* (y?9-33-00) ; 

CUeby PatbA 18* (522^46-01) ; Se- 
crétan, 19* (206-71-38) 

CONTB DE LA FOLIE ORDIN^BB 
(Fr^Zt.. V.O.) (*) : Paramoont 

Odéon. 8* (325-59<83} ; GeorgB V, 
8* (562-41-48). — T.f. : Parqmount 
Opéra. 2* (742-56-32). 

COUP DB TOBCHON 'Fr.) : Ukii- 
vauL 2* (296-80-40) Paramount 
Ciÿ. 8* (542-45-'^ ; Paramount 
HOQ^Wnaase. 14* (329-90-10). 
ctrrrER*s way (A., v.o.) : cané 
Beanbonzg. 4* (S7l-52^«38) ; Quin- 
tette, 9* (633-79-38) ; Elyaéea lAn- 
ooln. 8* (359-36-14) ; PamaBtiena, 
14* (329-83-11) ; 14 JuiUet Beau- 
granelle, 15* (575-79-79). 

DERNIER CAPRICE (Jap., v^.) : 
Studio GU le Coatir. 5* (326-80-25). 

LE DERNIER VOL DB L'ABCnE DE 
NOB (A., v.f.) : Rex. 2* (238-83-83) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; U.G.a 
GobéUna, 13* (336-23-^} ? Hlra- 
maTi; 14*- (320-89-52) ; Napoléon. 

. 17* (880-41^. ... 

DIVA (FV.) : esné Beaubourg, ^ 
(371-52-36) : PantbéotL 5* (354-15- 
04} ; Pagode, 7* (705-12-15) ;^'Mazl- 


num, » (359-92-82) ; Athéna. 12* 
1^43-00*-85). 

LE DBOZX DE TUER (A., VJ>J (**) t 
Paramount-Odfion, 6* (325-58-83) : 
Paramount-Clty, 8* (563-45-76) ? 

v.f. ; Max-Llbdtf. 2* <77(M0-04) ; 
Paramount-Opéra, 9* (749^58-31) ; 
Paramount-BaittUle, 12 * (343-79-1^; 
Pexamount-OalaxlB, 23* (580-18^)? . 
Paramount - Oobdüia. 13* . (T07- 

12-28} ; PnritïïfTnTTntrMfmfTîuriinnnr. 
14* (329-9(K10) ; Par&inonnt-Or- 

lêana. H* (540-45^1) ? conventioxi- 
Samt-Cbarlea, 15* (F79<33-00) ; 

Paramount-Malllot, 17* (758-24-24) ; 
Pazamount-Montmartre* 15^ (606- 
34-25) ; SecrétazL, 19* (241-77-99). 
ESPION LBVB-TOZ (FrJ : UXI.C.- 
Odéon, (325-71-08) ; Normandie, 
8* (359-41-18) ; Eelder, 9* (770- 
11-24); Mlramar, 14* (320-89-52).*. 
BXCALIBUB (A^ vXO : •Ü.G.C.f- 
Opéra. 2i (261-50-82> 

LB FAU6SAZBE v.O.> - ; 

Claocbee, 8* (633-10-82). 

LA FIEVRE AU CORPS (A., V.O.) : 
Qaumont-Lee l« (MT- 

49-70) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Colisée^ 8> (358-29-48) ; vJL : Bezw 
lite. 2* (742^<33) ; MonfapBraiaaBe- 
Patbé, 14* (332-19-23) ; Gaumont- 
. Gonventlcix, 15* (828-42-27) ; May- 
falr, 16* (535-27-06) ; CUehy-Pa^ 
18* (522-40-01) 

LA FOLLE KZSTMBE DU MONDE 
(A^ V.O.} : Gauznont-Ziea Balles, 
la- (297-49-70) ; Studlo de la Harpe, 
5* (354-34-83); HautefeuiUe, G* 
(633-79-38) ; Mkrignm, 8* (359- 
92-82); Blazrlte, 8* (723-89-23); 
I4-Juillet-Beaugtvnellev 19* (975- 
79-79) ; TX. : BezUti, 2* (742-60-33); 
Oapzl, 2* (50erli^)p Mdntpaz^ 
naaae-BSÿ IF (544-14*^ ? * Nation. 
22* (343-04-07) ? Fauvette, 13* (3M-. 
56-86) ; * Gaumont-aud, (337- 
94-80) ; Bienvenue - axbntpaoiaaae. 
15* (344-25-02) ; Clioby-Pathé, 18* 
(522-46-01). 

FONTAMARA (Xt., vjoJ^ I Studio 
Cujaa, 8* [354-89-82}, 

FRANCBSCA fPDzb. T.aJ : Olympie. 
14* (542-67-42). 

GARDE A VUE (FrO : BeiUtx; 2* 
(742-60-33) : UGjC Opéra, a* (281- 
8<M2) ; Quintette. S* (633^-38) ; 
Ambamade, 8* (3M-19-08} ; Espace 
OaSté, 14* (327-95-94) 

GBORGIA (A , vjo.) : U.GbC. Odéon. 
6* (325-71-08) ; Ü.GX;. Rotcmdé, B* 
(633-08-22); U.G.C. Cbampe-Ely- 
Béea, 8* (359^12-15) ; ^ 14-JblUet 

BwtUle, 11* (3Fr-9D*81); vJ. ; 

' Caméo, 9* (246-86*44) ; BienvenU^ 
Montpamaaae, 25* (544-25-02) ; 

14-jumet BeaugreneUe, 15* (575- 
79-79). 

Z£ GRAND PARDON (Fr.) : .Biebe- 
lieu, 2* (233-56-70) ; 4^tétte, 5* 
(033-79-38); Montparuaaaa-iB, 8* 
(544-14-27) ; CoUaèe, 8* (359-29-46) ; . 
Françala, 9* * (770-33-881 ; Para- 
mount^BaatUle, 12* (343-79-17) ; 

Fauvette, 13* (331-554S6) ; Oau-. 
mont-Conventloa, 15* (8â^2-27) ;• 
Wepler, IB* (522-46-01) ; Gaumont- . 
Gambetta, 2(P C680-1O-M} ; Tou-, 
relias, 20* (364-51-98). 

LA GÜEBBB DU FEU (Pr.-Can.) : 
ImpérlaL 2* (742-72-52); n.G.a 
Danton. M (329-42-62) r Marlgnan. 
8* (359-02-82) ; Hollywood Botâ„ 
9* (770-10-41) ; Montpamaase Pa- . 
thé, 14* (323-X:^23) : Binopano- 
rama, 1^ (306-50-50) : Qamnont 
Gambetta, 20* (636-10-90). 

L*HTVER LE PLUS FROID A PEKIN 
(Cbin.) (v,o.} ; ciné-Selue, 5* 

(325-95^). 

ZNCüBUS (Csn.) (v,o.7 7 Oluny Pa- 
lace, ' St- (354^-76) ; Normandie. 

• B* (359-41-16). ^ VJL r Rio Opéra. 
r » a42-a3-54); u.G.a icméza, 2* 
(282-50«07 MazévU16,i:ÿ .(77D-< 
73-86) r'TToGX). Qere dftlftyon, 12^ ^ 
(343-01-89)7 MlstzaL 14* (859-52-* 
43) ; Bgontpazsoa, 14* (327-52-37) ; 
Magic Convention, 15* (826-20-64) ; 


Paramount .lAmtmiitzic; U* (80^ 
34-25). - - I..- 

XJB .JARDQiXEB (Frj : Luctnxalrep 
8* (544-57-34). 

LE JOURNAL D'UNE PlUB PER- 
DUE (AIL) - Saint^drA4te8-Arts. 
8* (33G49-1B>. ■ 

LE LARRON (IL, 9,0.) z, GaUmOnt 
les Haües. Xw (297-49-70) ; Baute- 
feuiUs, 6* (633-9948).;- Madgnan, 
B* (359-93-82) ; Pamaasieoa.- 14* 
(329-83-11). — V.f. ; BCarivaux, 2* 
(296-80-40} : Salnt-ZAzaze Pasffcfir, 
a* (387-35-43) ; MaxévlUe. 9* (770- 
72-801 ; zmagee. 18* (522-47-94). 

LZTAN (Fr.) (*} ; Dopérlal, IF (143- 
72-52) ; Ciné Beauboucg, 4*. 

52-36) : Quintette, 5* (833-78-te) ; 
Ambaaaade. 8* (389-19-^ ; .Far- 
numdmrïA, 14* (S29-88-U) ? (ElOby 
Patbé. 28* (522-46-01). 

38AD MAK (Aiiatr.) . (**) (vjoA : 
Maibeuf, 8* (225-18 hU). — : 

Bretagne. 6* (222-57-07) MaxA* 
ville, 9* (170-72-88). 


, (Fr.) . : SerUta, 2* (742-60-33) ; 

izaHgwâw. ai (359-92-82) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) ; BCObt- 
pama aae Patbé, 14* (322-19-23)» 
BIEraaSTO (Hong.) (ViO^ : Spée de 
Bols, 5* (337-57-47). 

MILLE BSILUABDS Z» DOLLARS 
(FrO I CaprU 2* (508-12-89) ; 

UJ1.C. Opé^ a* (261-50-32) ; 
Ujy.C, Dantcm. 6* (329-42-63) ; 

UX3X), Rotonde, 6* (683-08-23) ; 
U.GJC. Biazrltx. 8* (733-68-23) ; 
U.OLa Caméo, 9* (246-66-44) ; 

U.GX). Gara « Lyon, 12*-. (343- 
01-59} ; Fauvette, 32* (331-60-74) ; 
Mlnôiar. 14* (3Â)-88-52} ; MiattaL 
14* (538-52-^ ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (838-42-2n ; VlctoivBngo, 
16* (727-49-75) ; CUoby Patbé, ^U* 
(522-46-01) ; Gsument Gambetta. 
20* (836-10<96). 

MUR MDBS BT DOCRniENTEUR 
(Fr.) ; 14-JtilUét Parnaaae, 6* (326- 
M-00) 

NOCES 'dB SANG (Em.). (VjOJ ; 
Studio de la Bbzp^Bocbétte^ 5* 

- (038-08.40J 

LE PETZX * LORD FAUNTZBBOT 
(AIL) (v.f.) : Mazbeuf. 8* <225- 

18 - 45). 

POPEYE (AIL) (yJO - Napoléon, JT* 
(38(Ml-40). __ : • , 

IB PRINCE DE NEW-TOBX rA.> 
(V.O.) ; Paramount Gdéon, 6* (325- 
58^83). PnbUda Byeéea, V* (730-76- 
23} ; (vJJ : Panunemnt Opéra. 9* 
(743-5G8I).' . Paramount Mon^ar- 
naasa. 14* (229-00-10). 

US PROFBSIONNEL (Fc.) ; BerUtX, 
9* (742-60-33). Ambassade^ 8* (350- 

19- 08). Couaée, 8* (350-89-46). 
PBUNB-DBS BOIS (Belg.) ; Rivoilr 

4* (272-63-32). Banque de l*Dnage!, 
5* (329-42-19). 

QUI CHANTE LA*BAS (TougotL) 
(▼.O.) . SamtrAndréHles-Arts, 8* 

. (326-48-18)# Luoemalret 6* (544- 

67-34). - - - - 

RAGTDIE (A.) (VXK) i FcmBU 1" 
(287-83-74), Clony Palaee, 6* (354- 
07-78). BantefenlUei 8* (633-7Ù8). 
Pagode, 7* (706-12-15). Gaumont 
Champa^RlyBABa, 8* (359-04-67}. 

PamaSBienB. 14* (329-83-11). 14^JnU- 
s .let BeaqgreneQa, 25*- (875-79-79) ; 

* : Ffançaia, 9* (77D<^-88), 

BEHBRÛCDT FBCZT (BOIL) (v^ ; 

Movlae. 1«* (260-^43-99). 

BICHES BT CELEBBES (A.) (va) : 
Pnbbcia Saint-Germain, 6* (222- 
72-80). Paramount City, P (562- 
.45-78),; (v.f.} ; Parsmount Opéra, 
9* (742-^6-32), Par a moo n t Mont- 
■ r**"**t*, Z4* (328-80*10), PMay. 16* 
(288-62-84), Paramount Maillot, 17* 
' (758-24-fiO. 

BOB ET B OPgr. CAJ . La 

' Bo]fble, ^*‘{2B^E2-i|); Napoléoa, 7* 
(380*41-46). 

8ATAT NOVA (SOE) CvJk) : CoamoB, 

. 6* (544-^26-80), 




- : 
c* 


V *./ 


POUR LES SALLES/ VOIR LIGNES PROGRAMMES 







Film canadien de GlUee Cane : 
Gaumont-HaUes. L** (297-*48- 
70) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Saint-Mlcbel, 5* 026-78-17) ; 
Salnt-Germafp Studio. 5* (833- 
83-20) ; Ambaaaade, 8 p (359-19- 
08) ; Françala, 9* (770-33-88) : 
NBtiona, 12* (343-04-67); 
MootpamaBae-PathA 14* (£^ 
19-23) ; FIAi Saint-Jacquea. 14* 
(588-68-42) ; Gaumont - 
Convention. 15* (828-42-27) ; 
Qanmont-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Wepler. le* (532-46-Ql). 

EA BKBMOmS COURTR (Um 
français dEdonardo de Gngo- 
rio ; dyrqpic-Luxembourg; e* 
(633-97-77) ; Action Républi- 
que, 11* (805-51-38) : Olympio- 
Entrepdt. 14* (542-67-42). 

NAPOLEON. LS PETIT BENARD 
BLEU, nim soviétique 
d’Edouard Botebarov, vX. 
Cosmos. 8* (644-88-80), K. sp. 

FABLO PICASSO, film français 
de Frédéric Soesir : Mdvies, 
1 «* (280-43-98) : Paramount 

Marivaux, 2* (286-80-40) ; Stu- 
dio Alpha. 5* (354-39-47) ; pa- 
lamount Odéon, 6* (325-59- 
83) ; Mon^be-Carlo. 8* (225-09- 
83}; Paramount . OalaxlB, . 13 * 
(580-18-03) ; Paramount Mont- 
paznasae, lé* (326G6-I0): p^ 
zamoont 17 a (tst-si- 

24). 

BEGLBS. EITBS, film Dançala 
d’Alain Pleiaber : La Pagode, 
T* (705-13-15). 

WOLFBN (■*}, nim , américain 
de Mlcbaéi Waldleiflib. v.o. s 
U.O.a Odéon. 6- (33S-7mB) ; 
amitage. 8* (359-15-71) ; Ma- 
gie Convontloiu 15* (Û6*20- 
6». VJ. : Rex. S* (238-83-03) ; 
U.G.C. Opéra, 2* (361-56-32) ; 
MlStniL 14* (539-82-43) ; Mont- 
paznos, 14* (327-52-37) ; n.O.(X 
Oobelhis, 13* (336*23-^ ; Mi- 
rât, 26* (651-89-75). 
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ra : P® SPECTACLES 


CINHMA 


U. somps à.UX CHOinc (PrJ -: BIH 
ClaPUW, V (333-56-70). 

arajBS m. xsag tbk <vro.) 

(V.OJ : Staaio lAgOe, s* {354-28-43}. 

XJU'JK A CLA<nJÉS (ft j - : OBiunoxit 
In BaUes^M^ (2W-%.70), aiehe- 
Ueiz, 3* (233-M-70). Argf ^ an, 6* 
. (35^-83-82), Saiiit-Ztaxarf . Pu^Jar, 
S” {387-35-43). Fnnçalab 9* (770- 
' 33=88), Nfttloxt. U* (343-04-67). KB- 
. Teste, U* . . (331-8fr-74>. Montear- 
nuie FaOift, 14* (332-18-28). -Osa- 
. mont OonvenUon, 16» (a26-IX-2T). 
MiXrvt. -Ifa (tSl-gg-TB), CUcby PI- 
18* (523-46-0». 

TÔtnr RC *rOCT FLAMBÔ (ft.) : 
BantafEmUle. 6» («3S-79^>, Mul- 
gnm. Si. (3U-92-83). Paramoant 
'Opéra, 0* . (742-36-31), MTatlon, 12* 
(343-M-ê7>. teostparaaiw PltliA. 
. 14» (332-19-83), OoimnUon- Salnt- 
; Charles. IB» (879-33-00). - _ 

XBLANSSB (liCar.) IvjoJ : Saînt-aOTa- 
XlA. 5* (354-50^. 

XROP TOT TBOP .TAB39 (PtJ : Fo- 
rum, 1* (U7-8S-74), - Action SUptt- 
.bUqoe. Il* (005-51-33) . 

OMS TTKAMGS AFFAIBX (Fr.) : 

Studio . JasB^Oomaao, 5» (384- 

• 47>42.,BlSfa4aa Folnt-Sliow. 8* (835- 
Vt-asii ' Ptomoant Galaxie.' UP 
.(580-U-03). Pazamoont Ifontpar- 
nam. 14> (328-90-10). 

2ZS CMS BT LBS- ACTKBS (Ffc.) : 

PubUclB ACUHmon. 8* (a58-3X-^ . 
yXBa U 80D ÆLoO.) (TdDj : Vorom. 
1» 097-53-74^ . - 

Les grandes reprises 


CA-. TAj. Kloltal-Sedaa, 6* 
73-67). 


<SS-73-67} 


•'■■(A.; «if J :-3*gaiiMaian. 8» (770- 
.ei-9Si. 

ZB'-BAXi DBS FAlKPmSS'tA.. : 
(■) :. EtyrtM VoisürSbow, 90 (8SS- 
«7-39>. -. 


BONAFA&TS EX 1.A BKPOLUTION 
(Fr.) : Sacuxiel. 13* (707-28-04). 

IKOKANT {Aitst:. «A) : 
VandOma, 2f (742-97-S2>. 

CS PLAlSm QIFON DIT CHABXSL 
(An v-oJ : OlTmplo-Luxam- 
'bou^ 6* (638-87-77) B. 8p. Palace 
Croix .Hlvert. M* (374-58-04) B- 

"SP- . 

LES CBBTACX Dg FSC (SoT.. TJ>.} : 

A.-BaSla. 13« (337-74-38). 

LA DAKB. DE SBAMGHAZ (A, vjoj) : 

■ Oljiûple Salot-(zeEinBlii, v (322- 
87-23). Olympla-Balxac. 8* ' (581- 
10-60). 

U DBSBBT DBS TABXABBS ' (IL. 
.▼.O,} .. Studio Bertnod. 7«'<7B3- 
64-86). 

zen ODTSSEB DS L'ESPACE (AL. 

vJ.) : Hauaima&n. 2* (770-47-^) 
DODB8 CADBN (Jap.. ru>.> : Salat- 
XAmhen. 15* <532*81-68). . 

EX POCB QCKLqCBS DOLLAB5 
DE PU7S (A. TXJ : ATROA 2- 
(233-6T-06). 

PAMTOKE D’AMODS (XL. «JB.) : 

Cinéma Frésaat, 12* (203^08-58). 
LA GCBBBB DBS BOUTONS' (Ft4 : 

Tvmpltera. 3* (272-94-58). 
LIMFOSSIBLB M. B8BB (A.. : 

mckel-Bcolea; 6* f335-7S-07>. 

nHDtsCKEXXONS (A.) («A> : Action 
ObrlBtloà, 8* (385-85-78). 

«OHNITV GOT HXS GUN (AO (TA) : 
Zia Ba&e^ de i'Szzass. 6* 089- 
41-19). fiaümasilL 13* (343-SS-S7) 
H. ap 

KET . LABGO (A., V.O.) : ActlDll 

ChrlBtlne U& 6* (632-82-13), ActlOD 
La Fay ette. 9* (878-80-SD). 
LABYBDITHB (prooédé . Paprama) 
(Fr.) : Bapaee Gaâté,' 14P (387- 
95-94) 

LAB-FVIMTB HAN (A.. v.Oj : 50- 
?dU ClaâmA 4* 072-62-32). 

LE LAUBBAT (AU.. «A) : Balut- 
Germain' Vlllase. S* (633-63-80). 
XAWBBNCB IFABABrE (A- TA) : 

SBcnrlal, 13* 7767-28-01). 

UTTLB BIG SOJV- (A. ta) : lAmt- 
pamoa, 14* (327-53-37). 


HACADAM GOW-aOT UL, ta) : 
OhampolUon. 5* (354-51-60). 

aoDsiam exfboss ol. tax*^ : 

U.a.c. Haxbettf, r (83SL18-45) ; 


(3S<N30-11). 

M LE MAUDIT (A«-. TA) : Balnt- 
André-dea-Arta, 8* (328-48-U). &y- 
atefe-ZAueola. 8* lO^IuÔ- 

Tflt-BastlUA U* <357-80-8». otym- 
plo-BatrepAt. 14* (542-87-43). 
HOMTHT PYTON (MCBX GBAAL M 

lA FIE DE BRIAN) (AIEh TA) ; 
Cluny-Ecolea, 5* (3S4-20-19> 

NEIGE (Fr.) ; Sainc-SèTBrlxL '5* (354- 
SO- 91). 

LA NUIT DBS BIASGCBS (A. tX) 
(•♦) : Texnplieraw V (273-84-58). 

LA NUIT DiTCBASSEUB (•} (TA). 
' Olymplo-Ballea, l** (278-34-15). 
ONE + ONE (Ft.>. VA. : Forum. 1« 
(297-58-74) ; ' (Xpipplce-Balzac. 8* 
(561-10-60) ; Olymptc-EntrapM, 14* 
(54Z-6T^) ; Famaaaiiena. Z4* 

(339-63-U) : Olympie-LuxembonTg. 
0> (633-97-77). 

FANDOBA (•) (TA), OUmpte^tBDBDi- 
bOUES. 6* (633-97-77). 

PHANTOH OF TBB FABADIBB CA.. 

VA). (■). Clnoeba Batot-Gennaln. 
■ 9* (633-10-82). ■ 

LB PONT DB LA BlVXBBB BnVAI 
(A.. T.O.) : æ n r lal. (707-S8-04). 
BKBfPARTS D*ABG1U Cft.-AL. T.O.), 
Studio- de la Ccmènaeazpe. 5* 
(325-78-35). 

SABOTAGE (A^ ta.). Btadlo de la 

Bazpe. Si (854-34-»). 

SEPT ANS DB BBPLBBION (A.. T.<D. 
Actlon-Bcolcs, 5* (385-73-07) : Aü- 
tlOB-ChzlaUne. 6* (385-88-72) ; Ae- 
tlon-lA Fayatte, 9* ^t?S-80-50}. 

Jeudi Mnlement; Mac- waS oD. 17* 
(380-S4-81>. 

LB SHBSIFF BST Bt FBXSini CA. 
T.O.). Blyaéei Point Show, 8* 
(325-67-29). 

ZBUPS, SAlfS . FinB (Aag^ ta.). 

Mymple. 14* (542-87-8). 

THE BOCKT HOBBOB PfLTUKSS 


PÀRA3MUNT CITT TRfUMPH {v.o.. Dolby) - PARAMOUNT 
ODCON (V.O.. Dolby} - PASAMOUHT MAILLOT (v.f.) - PARAMOUNT 
OPttA (v.fj-. MAXrLlNDER (v.f.) = PARAMOUNT BASTTILLE (v.U - 
PARAMOUNT MOHTMARTRC (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
bf.l} - SAINT-CHARLES CONVENTION (v.f J - PARAMOUNT ORLEANS 
{v.fJ - PARAMOUNT GOBfUHS (v.U - PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - 
3 SECRfTAN (y.f.) ^ PARAMOUNT U Vavepna - CLUB. Cdeabas - 
ARTEL VniMBwrs- •: ÀRTEL Nosent : CARREFOUR Psntis > MÊLItS 
Mbairauil - STUDIO Pa^ 2 - V.aC Pbtay - VUS Oner - 4 TEMPS 
Ls Défana AtPRA ArgaMMU - U.G.-C. Coaflaas - CLUB> Lai Marclan . 

- , . PARINOR Anliwy. 


4 ^ 


AIJIGUQfK,V(¥USTlJa POUR SlffiVIV^ 
CÉSrâbilVENTRfIRElL 





SHOW (A.. TA). (*). snillo Galan- 
da, 5* (354-72-71). 

TBIS XS ELFES (A» .TA). . Opdxa- 

-Kltflt, 3* <286-68-58). 

TOMBE LBS FILLES BT TAXS-TOT 
(A.. TA), ChampoUlan, S* (384- 
51-80).' 

TZBBZ SÜB LB PXANISXB (FrJ. : 

. Salnt-Oermatn Hachette. 5* (S3S- 
63-30) ; TnTurm TiInmTn s* (359- 
88-14) ; Salnt-lAxavB Fisqoler. 8* 
(387-38-42) ; FixiiBaBleoa, 14* (329- 
88-11) t l4-JulUet-BeassrBiuU6. 15* 
(575-79-79). 

UN-BTB «S (A.) WJ i TempOeza. 
4* (272-91-56). 

CNB 8EBIAZNB DE FACANCBS <gx^ : 
Tampltom, 4* (872-84-68). ' 

LBS VALSEUSES (Fr.). (••) : DXÏXL 
Bterbenf, 8* (SS-19-48). 

-POTAGE AU PATS DE LA FEDB 
(A.). Cta) t (BympIs-XiBxamboixrA 
S* (638-87-73). 

TOTO (PL) : Epée de BMl, 8* (383- 
57-47). 

77BSX SH» STOBT (AO. CvA) : 
DanmeanS. 12* (818-32-67). 

l^s fesHmds. 

D. FAXBBÂMKS : MIbMb, 4* (378- 
67-88} ; UBEt D. : lia Tkoto Uooi- 
qufltiizes J« L. : le Signe de 
Zono ; V. : le GanMio ; 8. Mkr. : 
le Voleur de ' 

8. KXATOlN : SS^STs* (278-47-Sn. 
Mar., V., Mar. : le Mécano de la 
«Général»; J., D. : FlanoéBB «n 
folle; a. Li : la CMkléxe dn Na- 
Tlgator. 

C. CHAPLIN (TA) : NoetemlHilca. 
5* C3S4 h 12-M). Mar. & : laa^^ 
mléns. de la TSle ; V.. tb : le HUI ; 
J.. Dl : ia Dlstcteizr: Mul : Ifon- 
alaur Verdoux. 

V. MOMBOB (ta) AcOob La 
Flyatte. 9* (878-»^. Mec. : la 
Blvitea sans ntonr; J. : Sept au 

. de céClaxloo; V. : TCooMex-mol 
ee aoir; S. : le Vdnea et la dan- 
aauB» 7 - D. : AaSb iTantolitii ; X.. : 
'Muûyu; éter. : Nlagaia. 



LE DROIT DE TLfÉR 


J. ; Barba Btane : T. : 'Sonda OT 
Xao Jlsa; B. : FBDide»>niel- hant 
et eonzt: IL' : laa Aaeota da 2a 
nuit; Xb : la Bonte dn taihae; 
Hxr. : la'BlTlèie zobbb. 

AT (T.O.) (**) s DamneinilV 12* 
{84S-R^, V. 37 h KL. UhL 
17 11 15 : A agT«* SplaBli; J. ^ 
17 A 15, Sam. 18 A 15- : la Oanaé- 
qoenoe ; V.. Mar. 12 A 30 : On- 1 


UUKBJNIZkMintHrtB 



dly 



FESTIVAL DOSSNAraONAL DC 
, FILM DC TIBBS-HONDB : Bane- 
lagh, I8r (28S-84-44)-; le A Qlme 
' de T B. Geihac. S- Ton. 

8. Baek. M KhaaX: le A fUma de 
. S. BanagM. O liaUnL & Fsnum- 


( I •1*4 «T 





LES PLOUFFE 





t; 


Mil 


tjeoeo. L. Flguaroa. T. Oikaa, 
J. CjrBQl ; la A f Uoi de M. Khlalfl. 
S. âch. M. Sn i h l . 

— 'FaaxlTal témlnalxe du Blnfma — 
.LE BONAFARXB, 8* (326-12-12). le 

3 man : Actilcea mémolxea en 
Fraaee; le 4 :-ActiloeB mémoires 
en TfcgHa (T.O.) ; le S : Elias toor- 
naiant anr la terre entière (t.o.} ; 
le 6 : ~.Et anjourdliai ; le 7 : 
Les femBUB emnt,. produisent; 
le. 8 : Dea tuttea; la 9^ : Da 
rimoitt. 

STUDIO 43, 9* (770-63-40),. Le el- 

- néma des Stivab. Coorta métra- 

■ gea : MaeborUa Mnïf; la Fiancé, 
la Comédienne at le Maquereau ; 
Toute révolution esc im coup de 
dés; Introduction a la uu^ua 
d’accompBcnement pour une Mène 
de nim d'A Schoenberg ; Laa 
Aoides; la Partie de campagne. 
Mar. 18 h, dUa- 16 A ; Chronique 

■ d’Anna Magdalana Bach ; Mar. 
22 h. asm. 22 h. dlm. 18 h. lùn. 
32 b ; Othon. Jeu. 33 h. asm. 

16 b : Portlnl Osnl : Van. 18 b ; 
MoDae-et -Aaron : Vsn. 22 b, dlm. 

22 b, inn. is b ; De la nuée .A la 

réslatanos : Sam. 19 b, dlm 14 A : 
Trop tdL trop uud : TJ<.J., 2D b. 
ALAIN BOBBE-CUULLBT - CLaiN 
BB8NAXS. Danfert. Ifl* (321-41-01). 
Mar.. V, D- 14 A 30; J.. 17 A; 
L.. 32 b : llmmorteUe ; Mbr.. R, 
Mar.. 17 A ; J.. 14 b 30 ; D., SI b : 
le Jen avec le feu ; 21 b ; 8.. 

Mar. 14 b 30 ; D> L., 17 b ; QBs- 
aaznexrta progrsa s lfs du plaisir-; V.. 
27 b; L. M b 36; Bdsr.. 21 h : 
Je t'aime. Je t'aime ; Mar.. 8..' 
SI b : Btavlslv. 

CNB HZSTOXBE DU FllAx NOIB 
(T.OJ. Olymplc, 14* (542-87-42). 
SCer. : FUe et voyou; j. : Du 
aang dans le BoleS : V. ; L’homme 
aux elete : Sl : Faycbose ; D. : Des 
Inconnoa dans la vlDe; L. ; Je 
sala us évadé; Mar. : lea Compe- 
g nona de la demUre cbanca. 

Calypao. 17* 
(380-30-11). 18 h 45 (H- V, 8., 
0 b 40) : Bnteh Oaaaldy et le Kld ; 
25 A 45 ; Jeremlah Joboaon ; 

17 A 45 : Nos pl'Ds beHea gwws— • 
20 A : Geta^ 1. inagim^: 

23 A 30 : Brubaker. 

Dü CINEMA (TÆ). 
StUdbi SA 16* (606-86-07). Mer. : 
Toto apAtre et martyr; j. ; T’as 
ou quoi?; V, r Maman ttés 
âiere ; D., Maz. ; Tout tau. tout 


Les séances spéciales 

A GATHA' BT les LECTUBKS ir-TJ- 
UEIEBS (Ft.): Clné-Selne. 5*(325- 
85-99). 12 b.16 OrfMA^ 

- e* e w BMa __ ^ 


(325-95-99), 

'BONNXB and CLTDS CA.. TA) : Ca- 
^ toPSO. 17* (880-30uii).'^ fiCl i. «; 
X/WIBS DES SENS (Jqp.. tjO.) 
(**). Balnt-André-dee-Azts. 6* (385. 
48-18). Mb. ^ • 

LA FraOQ D’A COTB (Fr.), Olyni- 
Pi^M-(5C2-a7-42). 18 b. jk 
LA FKMMB DB L’AVXATBUB (Fr.). 
Olympte. 14* (543-57-42), 18 b! 
<af &. D.).' 

FLASH 60BDON (A.. T.O.). Klno- 
g an^m a, 15* (806-50-50), V, 8,. 

GIM31B SHBLTSB (A.. T.O.), Vldéo- 
• atone, 6* (325-60-34). 16 b. 30 et 
33 b. 30. 

G Hy tPE BSCROGCBRIB DU 
BOCK^IXUILL (Fr.), Blvoll-(AnAma 

2^ ï*- 

HvoU- 

gnéaj^ 4» (372-03-33). J, V, 

14 30.' • 

“SîfoJSSî*?. £^'>' OüiA-OUjib. ^ 
»5^^a &. 20 cif xcb.}. 
watt LENNON FOB PBBSIDBHX 
(A., TjO.). VldéOBtODe. 0* (386- 

60-84). 19 b. 30. 

LOIN DB MANHATTAN (Fr0> Olym- 
plo-Entrepdt. 14* ni43-87-â). 18 h. 
(af Se, IX),’ 

MON ONCLE (Fr.). TempUeia. 

(27SV4-86), Mo, 8.. D« 14 A. 

LBS FSODCCTECBS (A.. 7.0). C3nt. 
Belno S* (325-05-99). U b. 10 et 
30 b. 10. 

LBS VACANCES DB H. HULOT (Fn), 
TempUata. 3» (333-94-50). Me., S, 
D, 16 h. 

LBS YEUX DB LAURA MaM (A, 
T.D.) f*}. Texnphero 3* (273-84-£6}. 

J., S, L . 32 b. 

-LA NUIT DU .PEPLOM (Tua), Bmu- 
rtaL 13* (707-28-04). V. 0 b. 15. 


Pour lot aoSat ooifr ligna programaa 


CARLOS 

AURA 


f/%. 

M#; 

-- 



l£ GROUPE 

Ise 


JOUE 


0^0 


ËA7RE MODERNE 

AnsauNCHCnm-auit» . 


LA CANNt 
A SUCRE 


BAB 23-25 

DINER-SPECTACLE 



.v.-^rv4, A 


LE MONDE — JeudL4 mars Î982 — Page 25 


a ^ tWAiSdesGLACESl »i-” 

;y.JïlÆDU»yL80UWîDU7EMPlE. SOIO TH.:.607. d9.93 




CONTES 

YIDDISHLAND 


IMET 

ET CHANTS 



U.G.C ERMITAGE Ct.o.. Dolby) - aGiCL BIARRITZ (vjo., Dû!by) - 
U.G.C DANTON (v4>., Dolby) - REX (v.f.) - CAMEO (v.f J - BRETAGNE 
(v.L, Oclby) - MAGIC -CONVENTION (v.f.. Dolby) - MISTRAL (v.f.), - 
U.G.C GOBELINS (v.fJ - 3 MURAT (v.f J - U.G.a OPÉRA (v.f J - 
PARAMOUNT MONTMARTRE (v.f.) - U.6.C. GARE DE LYON (v.f.) - 
3 SECRËTAN (v.f.) - CYRANO Vetteilles (v.U - GAAAMA Argmteoa 
(v.fv Mby) - 4 TEMPS L« Défense (v.f., Dcriby) - ARTEL Créteil (v.f.) - 
ARTEL Fort Nagent (v.fJ - AVIATIC Le Beuiget (v.fJ - 

UUS 2 Onay (v.fJ. 



• "à/' ":v - • i tÜ 



limites de 



MT 3 
iea 4 


IEB 5 
sm 6 
{fia 7 

iBh 7 
hB B 


mr 9 
■er 18 
Jei 11 
yn 12 
San 13 
«B 14 


20830 
20830 
20030 
20030 
.10 0451 

G « 

750 

20038 

2D03D 
20030 
20 0 30 
20 0 30 
20 030 
10045 


ONE FBiME.CAMIU£ CLUIDEL 
ONE FEMME.CJUiIU£ CLAUDEL 

VIBGIMA 

VIROtNIA 

VIRGIMA 


Oio 14 
iBB 15 
«ar 16 
our 17 
]ao 18 
ntl 19 

San 2B 

en 2! 

fin 21 
(n 22 

sur 23 
mr 24 
jn 25 


San 27 
fin 28 

fin 20 
mr 30 
nar 31 


150 
20 0 30 
20030 
20030 
200 30 
20 0 30 
20030 
10045 

ISO 
20 0 30 

2B030 
20 0 30 
20030 
20 0 30 
20 0 30 
10045 

150 
20 0 38 
20 0 30 


;li 


3 mare - 4 avril 

Grande Salie P»6t Rond-Point 

L’ÂHANTE ANGOISE V1RGIK1A 

L'AUANTE ANGLAISE VULGINIA 

L'AMANTE ANGLAISE VIRGINIA 

AHneONE, TOUJOURS , VIRGINIA 

Cupetrt Oaris Nnrora lîanD, Fddiilci L&Mn vIotonMlle s 
R. Sfiraiiss, ChntÉKBntA 

ANTIGONE, TOUJOURS VIRGINIA 

Goflcert Ehsenlib latnCotteHparA 
liOr. JeaB<Ctnide PnaetiBr' 

L'AMANTE ANGLAISE UNE FBiME.CAMIU£ CLUIDEL 

L'AMANTE ANGLAISE UNE FEMME.CAMIL1E CLAUDEL 

ANnGONE, TOUJOURS VIRGINIA 

ANTIGONE, IDUJOURS VIRGINIA 

L'AHAKTE ANGLAISE VIRGIMA 

Concert EBKBfila Vocal H. RniEml 
dir. Hidnl PiquanM 

MarfellB RonssEaB piano : Rarfii, ScInlivL Braka^ 
Rosrâi 

L'MÛHTE ANGLUSE YIRGINIA 

Bonceatre autour irANTIBONE, TODJOURS 

AXhGONE, TOUJOURS UNE lEMII^CAHlUE CLAUDEL 

-ANTIGORE, TOUJOURS VIRGINIA 

L'AMUITE ANGLUSE VIRGINIA 

L’AMANTE ANGLAISE UNE FEMME.CAMIUJE CLAUDEL 

ANUGONL TOIUDUIS VIRGIMA 

Coaent Uaatuor de Nenlaad Donald WeRerstela vîoIob, 
Peter Saiaff vhdon, Atar Arad alta, Paul Kati 
violoBeelle : Meadelssoiu, Boatbovn 

ANTIGONE, TOUJOURS VIRGINIA 

Concert Ensanblo lotoreonbopoiA 
dir. Sitniu Cam^ne 

L'AMANTE ANGLUSE . VIRGIMA 

ANTIGDHE, TOUJOURS VIRGINIA 

ANTIGONE. TOUJOURS UNE FEMME,CAMILLE CLAUDEL 

ANTIGONE, TOUJOURS UNE FEMM^CAMIllE CLAUDEL 

L'AMAJOE ANGLUSE VIRGINIA 

CaocHt Génru PbiilermclMr lüain s Rml, XnaUi, 
BeeteOTan 

L’AMUnE ANGLUSE VIRGIMA 

ANTIGONE, TOUJOURS UNE FEKM^CAMILLE CLAOOa 

L’AMUITE ANGLUSE VIRGINIA 


-ANTIGORE, TOUJOURS 
L'AMANTE ANGLUSE 
L’AMANTE ANGLAISE 
ANTIGONE TOIUDUIS 


L'AMANTE ANGLUSE 
ANTIGDHE, TOUJOURS 
ANTIGONE. TOUJOURS 
ANTIGONE, TOUJOURS 
L'AMANTE ANGLUSE 


avril 

fH 1 20030 L'AMANTE ANGLAISE VIRGIHA 

yen 2 2Dll30 l’AMANTrE ANGLAISE VIRGINIA 

San 3 20030 ANnOONE, TOUJOURS UNE FEMME,CAMIU£ CLAUDEL 

dln 4 10045 Concert Mazarteon Ouartett SalzlHirg KàrUKinz Franfee 

viotoa, Vladislav Hartovte riclon, J'iri Pospiclal alto, 
Hebuteh AnuiloEar vIolBncede ; Haydn, Mozart 

din 4 15)i ANTIGONE, TOUJOURS UNE FEMM^CAMILLE CIAUDa 

.Utilisez ce calendrier 
«somme bon de location 

I * ^ 

soaflgvraz spectacles et dates de votre choix 

prix Grande salle 8DF70F B5F SOF 30F 
prix Petit Rond-Point 55.P 


nambre e places ffirands Ssllél . z - F total F 

nombre eptaCQ^Rond^ohiO. . z F total .F 

(ëgleitient bancaîrs ou fustal 3' volets ou mandaHettre 
à Tordre de ia Cia Renaud-Bemult adressé avec üne 
enveloppe timbrée pour l’envol des bitleta 

HiÔtra do Rond-Point 

Av. FnnldInRoonvolt75008 noris-féi. 256.70.80 
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&i V.O. : PUBUCIS CHAMPS-itYSÉB - PAIUMOUNT - 

STUDIO MéDICIS - En V.F. : PARAMOUKT MAILLOT 
OPÉRA - PARAMOUNT AAARIVAUX - PARAMOUKT MOKTPARN^^ 
PARAMOUKT GALAXIE - PARAMOUNT BASTILLE PARAMOUNT 
ORLÉANS - VILLAGE MEUILLY - PARAMOUNT La V«i««wr 

CLUB Colomba - BUXY Val£êi« 


EN AMÉRIQUE, 
PEUT-ON ÊTRE 
COUPABLE 
JUSQU’A PREUVE 
DE SON 
INNOCENCE? 


Imaginez que vous 
trouviez dans le 
journal de ce matin 
votre via eîelêe la "une’ 



Tout est exact... 
Mais rien n'est vrai. 




• -.-S- 


Elle écrit l'histoire 
OU] fait exploser 
l'enivers de cet homme. 


Maintenant, 

il va prendre sa revanche. 






I i 


3 


Itii'mU'MIH 


RULIOUIiMK* Miy nD • 



cabaret satirique 



tout 


dulSfévrier tt 
au21in 




deKaii w 
etUeslKARtSTADT 



F 

i 1 

ri’ 


THEATRE FIRMIH GEMIER ju CTM 10 . rue F^,^r. COIS Ar.icio AhTONV 
RER M Antony.navette départ théâtre Firmin Géinier 

rensciGnemfrr't;:- î'rT ioCôtiOr' plr>C e F :r nTi:-. O.- o* '666.02.74 + 3 EHAC 


GEORGE-V . IMPÉRIAL PATHE - QUARTIER LATIN . 
ATHÉNA-MONTPARNASSE 83 - GAUMONT LES HALLES - 
U BROADWAY - GAUMONT. OUEST Boulogne - 
STUDIO 78 Motson-Loffilta . ARGENTEUIL - CYRANO VendHei 

ARTEL Rosny - GAUMONT Erry 


LEBOTJRGEDIS 


GENTILHOMME 


LbfluifeBOGER COGOO 






FESTIVAL INTERNATIONAL DE FILMS 
ETHNOGRAPHIQUES ET SOCIOLOGIQUES 



*-r-e- 


B.EI. 27 février/ 7 mars 1982 


MUSIQUE 


















MTCITELISEIÜBLÀIJIT 



MdUenrseccmdTQfe-mBScafiii 

GüYJMKtot^^ 
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De Monteverdi à Berio, la perpétuelle renaissance de J opéra 
A New York, l’ordinateur entre dans la danse 
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ET DES SPECTACLES 
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ELTSÉES LINCOLN - SATNT-GERMÀIN HUCHETTE - 14 JUILLET BEAU GRENELLE 


14 

'i&a 

»AL/ 

h. 

int 

US 

«il 

. 20 

ÆL 

47- 

77), 

Co 

Po! 


rTIH 


A» J • 


'.<• ... 
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&X.-. . Jik V .afifÜfcT • . s . 
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fD/T/OW 


SPORTS ÏCARNBT 





'-H 


t-T^S 

Sl|'»| is^^^a **y tfl^B^S 


irf J* - f 


• «_ « 


i Î^B , ' « /V ■ . «J • 1 : t ^ , «H 





. tefi 




H r \ ' i V 

m . te 1 «te H 


fi - y M g 1 


^«T«è ijte r^^te» r*'i r 

_j • t 4 ^ 




^1 M - * c-a*^ ^ 







P/?fSSE 


GRÈVE DU Um C.G.T. DE DEUX HEURES i£ JEIR)I4 MARS 


Le Comité intet^ndical tfn Urre 


pionilisme d’sxpresxloii ; 


pulifcn CGT e lancé nu ordn de érftec la constltntioa de monopolee 
(rêve de deux benrcs (U Ii d 12 H) de presse ;. Inttcr eontic les cbnces-* 
ponr le Jendi 4 msn. afin d'appapet tratiobs des moyens de 
la demarclie qa*ane dèlésation de ce de la presse écrite ; damier les 
ssndleat denalt faire aapiés de moTeas à tonte la presse écrite pour 
M. Georsea FtlUond, ministre de la que celle-ci dispose d’nne ésaUté de 
conunnuication, 1 U liciirea üb eux- chance pour sa fabricaHon et sa *«■- 
tége devrait se former, à partir de trlbntioni maintenir et gorairtlr les 
9 h n place de la Bourse, et se emplois poor les envtierx du Uvre s 
rendra^ an ministère, me SainC- Cette grève lisqne d’avoir des 
lloinïniqae. conséqnenees snr la sortie da 

Le comité pariKiep dn fieetenx a Monde a, dont U pamtlon de la 
Presse exposera ses ptêoecopatloiu premièce édition ponvrait être 
essentielles an ministre- : sanvesar- retardée. 


figu es; o n PHOIULaIIIE qui met à votre di^aosttioii plus de 350 fbmtuleB 
directement ufifisables notamment sur l'embeuclta^, le oontraide travail, 
le licenciement ta retraite, les raprâsantante.du personnel; le texte intâgnal 
du CODE Dll nUVAiL qui permet de se reporter au texte lui-mëme dans sa 
toute demiâre rédaction. 

La documentation de base au prix de 720 Ffranoo T.TC. peut dira envoyée 

pour une période (Tun mois & titre d’essai eratuit 

Un servlee d» mise à Jour : 

Deux fois par mois l’abonné reçoit un buliefin qui nhfbmiB des modifications 
inteiYenues. Plusieurs fois par an tous tes fsuUlets-périniésdu dict'onnaire 
sontremplacén 


BON D’ESSAI GRATUIT 


8alafe»^eaime-de-ChaiitiI (place 4e' 
la .Forte-de-Salnt-GIoud, Fai1a^8^a 



sans enp a g o mefH dm am M83 
pSrtàtibé d'omi praiüif 

IffO^ap w9 BrfCODnRflKrCi rB^ 

flwemteew up 

Je bénéUdar^ past duâ 
cefie période d’essai dif Codtpeela 
sdfWce de /niée A iour 

pem a ncff». TNèphone. 


19^ IM Nctatg 76T39 Rarfe eedex 15 -Tdi. : 828^16 


CactaBt 


.Prqf agftk H i . 


Rue. 


Date 


Signature 


--VANB STERir esfe hètizeueft de 
préaencer c Parolea pr isa s a & 
Sslnt-^yphn Fêzse. André Xhx Boucbac* 


Ouictasrd-Meiiip Patrick Xdauiy; six 
tableaux de K allô s, plus qoelaues 


3 avili 1962* (du zasrdi au samedlp 
de 19 2i« à 20 ^*30)» 35; avenoe de 
Tourvuie, Parla-7» TéLr 705-08-M. 


S ut s w GBCGS dm tlièses 


XKKncOBAX XHXXAT 

. — utüverBlté de Parts-a, vudwXl 
5 mars, à 14 henree, salle des eoniTnla- 
aioas, IL Serge NOBeovitek: aïis 
commiaaiOQ de trauspon en 
intenatLonal s. . 
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. OBVIES O'EMPUX 
DEMANDES D’EMPUH 
'liRMOBILIER » ■ ^ ’ ’ 
AUTQM08tL£S 
AGENDA 

PftOP. comm. CAPTTAÙX 


llIfB* 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48.00 

TAOfOO 


UÜttUX: 

83,50 

24.70 

56,46 

56.45 

56.45 

164.64 



(^RES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMQBIUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


l£in*/e4* Iisib/^T.TÆ. 
40.00 47,04 


12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


* D4gr«Hits selon surfaea ou nombra de parutions 



emfiioi/ (énionouK emploi/ (é<)ionouK emploi/ céQionouK emploi/ réçiioriciuK 


!' • r “. 


mm 


ESPACE TOULOUSE 

^ / 

prend de Texpansion ét lednercfae 'poui stm service programme et 
ptinning: ' ^ 


ingénieurs; > 

ponr organiser lé.irfaiiidng de ïirojets spatiaux (+ 100 MF) 

.1. 4* ■* M ii- 

ff aura pomiiiissioni^ ;: ; ~ / 

" ' ~ définir 'là méthodolo^ ét.4’oiganisei le planning en col- 
-. laboiafieniétzoite avec le ÿoope pirget, 

~ coordonner la'mise à-jcüs et le suiiâ du planning et élaborer 
les syntbèaésrdâais'.Eelatn^ à ranrancement et aux siodî& 
cations dp prcget, ... 

— contrôler' et' **anâitei” 'les plannings des sous-traitants 
inteinationanix./ 

' Cê pc^ ccmceii^ im ingénieur de foijnatîoa WSA ou équivalent 
ayant au moins 2 ans d’^cpéiienœ industrielle du développement 
, projets complex^l^iibinaiitiques, ^aEÔâl ou du type engi- 
. neering. . - - ; . . . 

' -H se fera reconnaître par sa lïgaêùr et ses qualités d’organisation. 
La réussite. dans . -ce pc^ favoris une i^cdution -dé carrière vers 
la coordJnaitxm ou le ôcmtrôle de projet. 

Déplacements fréquente de courte durée nécesâtant un anglais 
çouzaaL 


m 


'Adresser ÇV.Ipfaotô; ténmnéntîon actuelle êt Gouhaicée en 
mdiquanthiè&àDceNK.SSl à.BfAl^ Chef du Personnel 
inéides Cosmonaaiies .zi. -du Palays — 31400 TOULOUSE 


r 


n 


ESPACE TOULOUSE 

’ f * 

Le Département bitégnitkm rediQKfae i^idelnent : 


v. ^ A ' 


Dansrun.despQS^:’ ^ 

n participé preste, aux répOQsés d’appels d’ofi&es, 

plus p art ÿoliftreniife gr d»is une proche j^bale des problèmes 
' ' . 'ÿmtqgnËôa dftsatedües. . ., ' ' ‘ -/-, ■ . ; fi J : Réf. A- | 

Pour le second ■ 

R est <diarjgè.ffi^;D&:Un péén^ définir ies:ÿécifîcât30Ù^ ''^' 

. ■ procédures dt'môÿ^.dTessa^-d’intégratiorid^ tetenite qiatiaL 
Dans unie .deuxième ^lâse^ iï sera iKponsable de lamiae en oeuvre 
desëssateetâte.f^ngùibBftioti^imeéqu^d’mt^rutioo. Réf.B 

Ces postes coâcenrat des Ingénieurs Grandes Ecoles d’envkon 5 ans 
d’eiqiéjiiBnoe des . problèmes^ d’-mt^ration ou d’essais de aysttoies . 
électroniques / irifonnatiqon cpnq^mees téafisés en milieu aéronau- 
tique, rpÀâL mvdéaîm 

Outre leur cômpétén^ tectaiûqnâ eii informatique et à poteible eii 
Iryperfiéquence, fis doivent aviâr^des qualités personnelles de dispo-, 
nibflité, de ligtim et d^e^iît d’é^pe. 

Adresser C>^.jémii]i£iatioir souhaitée et photo en précisant la léfé- | 
///j -3 renM du BiaBteiad»MebnsNONK88S- MArRAQiefduPteaonnd l 

///^ÆÊ nie.des CoofonMi» - ZJ. du Pulavs - 31400 TOULOUSE. 5 


W 


• , T. 


• il. 


I - ^ 





^ I emploi/ internoHonouK 

itî drparu minM é Ouîtc Nier/ 


Vi ydlU: 


PéDAOODKlUE/ 


3 :• 




\ V: 




aytne autorité at aana daa 
raapofsaabUHém. Gianda axp. 

piaiîqua VIF at DW eodgé». 

. &rira•olla^l1»TD31991M 


-SOeiEîBDlNÇ 


» fi 


w/a 


4 . 


mneei^ 


<< .. » 




■«T' 


village de vacances 
{ 400ta),SBd’0Wi«fi 




^ MMMTEURS dvnvniVMK, 
avant bonoa aoiwiaUiancia 
a aahnatipn vriagaa at imaMtl 

£‘ 4ÔhOh “ 

j D Pittaiw av. dMl4 phm.^ 
-ïif^fjiaxioaa aoua J* 79ÛE, 




Tra 




enouBi 


n prendra en eiiaise' ta’ gestiou oomEAece^^ 
de la ïésHsatiari^ rBn^èôir^t .de l'ordre ^ 
d*m MUdAA^a>âaB^ds. : ■ 

Oe . poste convieiid^ait' 4 -un -Ingénieur . ^ 
grande école (^e ou Aï^^i 


:: JUN responsable 

MMNTENANCE M ,4* 
f^MTKETKN ifwi pMriniolM 


- Une bonn* apWMM .aw 
U • contacta lat au travail w 


'^Fonmiîon 


de fisùàffoxs aa nées ^ fl e ja ■i €» onsftbilitlM6 
la.gestion decontXBfeanBcJ'lwSS. 

'Rnvnyer e.V.^T^dfo^TirétentlûnS è 
IL jCAlBALAN. w'dc Vaupxaid 

' fi 7S01S Paj^q^traqsitté^.l 


Adr. 'lMn« nwftuMfStA 
,BbM, ptSwAita» h JD/322. 
ir^:AnAB.P.907. 
f*- fSTeoaS ROUEN CbdMt. 


dTin Oreiip M 

lareoh. nour yn deesa 


i' t-'-Jf 


4» 


.J1‘ <l ;'’ • •■ -t .'Sd 

Nom plions tes IsCrtsurs réponmnt aux 
« ANNONCE&DOMlGIbJÉES s do vouloir 
Indiquer UstfateoiMit sur renusloppe la numéro 
de rannoncè’ .II» IntftnnafR .« àù ytai^ 
radrmsa, selon qu'B'efagit du « Monda Publi- 
cité a ou d'une agence'. 


UN CHEF COMPTABLE 
D1JSK 

— SDm mMnwnk eharsd ^ 

' !■' niMio daÊ eompnbMlés 

MiUyilqua M nMrato iMte 

- EomiMlan BTS ' ou _pUT 


■Dprdcié). oMnpWids 'tmr 

6 MB d*MpSrit<w. 


AdrasmC-V. + photo - 

•îyiarai“ 

asfab, r. Mumt. 7S002,PmIa 







ESPACE TOULOUSE 


Le nouveau centre spatial ortenté sur la maitxise d’oeuvre de projets 
^tiaiix augmente régulièxement ses effectifs et doit atteint 
^0 personnes en 1982. 

Pour favoriser une gestion persoimaiisée.et maintenii sa.diqKsnibilité, 
lé Oief dii Personnel du oentie se fait assister d*Un 

Cadre de Personnel 

Sa responsabilité propre s’exerce phis particuliêreinent dans : 

— la mise en application et l’infonnation sur ta règlexnentation 
relative à différents domaines (droit social, déplacements, paie...). 
11 est consulté et informe les ze^cmsables et le peisonnel sur les 
modalités d’aEqilications des r^Ies' de poliCigue sociale de la 
sodété, 

— ta gestion de la formation : évahzation des besoins, orgamsation 
dés st^es et suivi des budgets. 

Ce poste ^adresse à un jeune cadie diplômé de renseignement 
supérieur (de préférence droit, gestion du personnel) ayant nécessaî- 
rement deux ans d’expérience professiormellè acquise en milie u 
ïndustrieL 

Outre ses facüîtés de- communications, il devra se. faire reconnaître 
par sa rigueur, sa cornpétence et son sens de l’oigaoiSation. 

Aillais souhaité. 



/f'H 


Adresser CV, photo, rémunération actuelle et souhaitée en 
indiquant la réference NK 889-â MATRA Chef du Personne] 
rue des Cosmonautes ZJ. du Palays - 31400 TOULOUSE 


IMPORTANT FABRICANT 
PRODUITS D’ÉTANCHÉITÉ 
ETDECDUVERTURE 

redierche 

POUR L’UNE DE SES UNITÉS 
DE PRODUCTION (250 PERSONNES? 
Région PAYS DE LOIRE 

ADJOINT ADMINISTRATIF 

Il assistera le directeur de rËtâblissement, 
en liaison avec les services- centraux du 
siège, dans toutes les tâches administra- 
tives de Tusine, sera responsable de la 
gestion et de l’administration du Person- 
nei (Raie informatisée, tableaux de bord, 
préparation réunions D.P., C.E., etc}, 
supervisera les services généraux. 

Ce poste conviendrait à un candidat de 
bonne formation, ayant de bonnes connais- 
sances juridiques et justifiant une solide 
expérience des r^ations industrieiles ac- 
quise au sein d'une unité'da production. 

Adresser Lettre manuscrite, CV et photo 
sous nèf. 5S77 à TELEX P.A. 34, Bd haus- 
mann 75009 PARIS qui transmettra 


AATON, sodétfi grenoblusa fabricânt de 

camàss ciiiéma et vidéo, cherche ; 

nsfiDEDR ÉLEcnuniciEii 
BDKEin D’ÉTUDES 

Chefde projet; coma jsancesvidéà, ' 
traitemeiit miméiique étalage. 

frayer CV. à BlP. IM 3S001 Grnoble Cedex. 


Importante Société de Construction de 
Biens d'Equîpemehts Electriques 

recherche pour NANCY 

SIHGCHieURS 




Métropole et Exportation 
niveau III A 


■ ^ H' .. 


- J ■ - 


BUREAU D^TODES ZU^UNAL 
lecdiérc^ pour LYÔÏÏ- - 

INGENIEUR 

THERMICIEN 

PLURIDISCIPLINAIRE, a^ant 3 à 5 ANS 
d’expérieace dans les domaines éoei^es 
nouvelles, économies d’éner0e, gestion 
d’éne^ta; chauffage, conditionnement, 
finoid. 


• machines synchrones 
.moyenne et grande puis- 
ænce (r^. 28) 


• machines asynchrones 
moyenne et grande puis- 
sance (réf. 29) 


. Ces deux postes peuvent être confiés à des INGENIEURS ELEC- 
TROMECANICIENS ayant une expérience technique et commer- 
ciale dans le domaine des grosses machines tournantes, capables 
d’animer des équipes de vente et d'assurer des relations avec 
clients, réseau de vente, départements ensembliers, etc... 


0 


Adicswr CV M 
COMTESSE Fa 
75040 Fuis O 


i 20 , m 

01, qui 


ft M» 26.605 




Anglais obligatoire, Atiemanà souhaité. 

Adresser CV, photo et prétentions sous No 24.969 
Confesse PubNCîté 20, avenue de l*Op6ra 
75040 taris Cedex 01 qui transmettre 



- ndiGcdhe pour son asioe 

iteDEVIU£l£S-ROUÊ>[C74-(^ 

m 

ÉLECTRONICIEN 

. V . ... 

Four compléter son équipe d'ingteieois (ressaie 

Ce poste conv i endrait ér an îngénteur dqriOmé ayant 
qaelqnies »***»*“ dViqiâienoe et motivé par sa navaH 
comportant des lesponsabilîtés de gestion et de 


i T.R.T.. 


Envoyer cniricaltim vitae, |riwto et piéteni 
49, rué de b. Réeubuqpe, . 
762S0 DEVILLEL^4UHJE 


A VALENCE 


MEFUM GERIN 

14000 PERSONNES - 4 milliards de CA. en 1981 dont 43% à TExpor- 
tatîon. ' 

Le plus Important constructeur français d'appareillages et d'équipements 
haute et ba^ tension pour le transport et la distribution d'énergie 
électrique. 

Pour faire face à son expansion, a besoni d'hommes et de femmes de valeur. 
Pour les choisir, nous recherchons un SPÉCIALISTE du 

RECRUTEMENT INGÉNIEURS 

Diplômé d'études supérieures (ingénieur, gestion, sciences humaines). Il dis- 
pose d'une expérience de quelques années du recrutement des ingénieurs et 
cadres acquise en entreprise ou cabinet. 

Ilfrèrticipera à lisnsemble des,actrvfté5 du service, sera directement respon- 
sable du recrutement soit de certaines catégories d'ingénieurs, soit d'un 
secteur d'activité de l'entreprise selon ses aptitudes. 

Bonnes pèrspéctives d’évolution dans (e groupe. 

Écrire- avec C.V. et. prétentions à: 

MÊRUN GÉRIN - Sce GCE - Référence GDL 167 
38050 GRENOBLE Cedex 







Crouzet 


MvisiON «Aérospatial i» 


pûar sou 






■De Coc^tïoD sâeaiifîqiié compKtée par use ftannaiioo ea 
- éonMODeeteBdoeaiiMBtuioiL . 

Nhmu 6.T.6. eu DUT. 


Jean-Claude MA URICE 
Rhône-Alpes 

fête sa première année et s'installe 
dans de nouveaux locaux 
pour mieux vous servir. 


AdréutÊa GlV. maauaorfe • 

phOMw ti f éi fi c a a et prétma k a ne 

à CftOUlBT SJ^ . 

Sâmioé dii'tarMfiMl - 26027 VALENtt Crn deu. 




XC. MAURICE Rhône-Alpes 
immeuble “Le Président" 
Sdvenue Condorcet 
69100 VILLEURBANNE 
Tél. ; 16 ( 7 ) 894 J 0.05 












• ^ 
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OFFRES D’EMPLOI 

laipa* 

71.00 

UlgaT.TC. 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBIUER 

48.00 

56.4S 

automobiles 

48.00 

56.45 

agenda 

48,00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


r 








OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


^ Société de Services 

Champ d'action au plan national 
spécialisé dans entretien, exploitation 
du chauffage, d'installations de climati- 
sation et pompes à chaleur, 
recherche 




ESPACE VEUZY 

spatiale favoiise la aéadoa de phiâeuis postes 


ING€NI€URTH€RMICI€N 

OUaWJFFAGISK 


Ingénieurs Grandes Ecoles 


Environ 30 ans. . 

Cadre position II convention collective, 
de la Métallurgie. 

Connaissances : — chauffaœ, climatisa- 
tion, production de froid, électricité, 
électromécanique, réflation électronique 

Expérience : ~ conduite et maîntmance 
d'installations de chauffage et de clima- 
tisation. 

~ réalisation et conduite de chantiers. 

Ponction : — assistance technique et 
commerciale des hommes de terrain. 


Automatique - Electronique - Informatique 


Position dans l'entreprise : Ingénieur 
à la Direction Régionale Paris-ffe dé 
France. 


(5 


Salaire : 115/135.000 F/an 

Ecrire ^réf. 26035 à Contasse Publicité 
20, av. de l'Opéra r 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. Il sera répondu à toutes 
1 les candidatures. Discrétion assurée.^ 


Ingénieurs systèmes ”pluridisciplinaiFes” 

pour participer aux étedes et à la oonceptîoii, cooidonner le développement et siiivie les 
wfggjg et opérations en od)ite de ^stëmes dé pilotage embarqués sur satellites. RéfA._ 

lntgéniear de conception 

pour mener des études de ^yst^es digitaux de traitement de données embarqués sur 
satellites, 

3 à 6 ans d’ejqiéiieaoe de concq)tion nécessaire. Réf-B- 

Ingénieur ''produits” 

pour être responsable de la conception et de la coozdmation du dêvidoppement d’équi- 
pements embarqués dans l*un des dmnaines suivants : . . 

_ âectroniqae, 

— opto-électronïqiie. 


SOCIÉTÉ BANLEUE OUEST 


lecherche pour son 

SERVICE ÉTUDES 


INGÉNIEUR 

A.M. ou ÉQUIVALENT 


— tecfajiiqiies inertieilles, 

— piopniskio spatiale. 

Ing énte tirs électroniciens 

pour faire la conception, l’étude et le développement en laboratoire d’équipements fiecr 
tioniques complexes mettant en oeuvre des tedmiques de puissance, analo^ fines logi^ 
câblée et microprocesseurs. 

CSi^ de laboratoire électronique 

. pour diriger et animer uu.ld)o de conception et de développement d’électroniques em- 
barqués, 

au minimum 5 ans d’eaqiéiïence. 


Ces postes concernent des Ingénieuis 
iboction& 


Ayant qudques années d'eacpMence en entreprises. 
Coonalssance en thermique sonbaitée. 
ANGLAIS parlL 


Le lieu de travaü est situé à VEUZY. 
L’anglaîs courant, lu et parié, est néce 


Adresser curricnlum vïtae et prËtentions sons n* 26A22 à 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
7S040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Ecrire avec CV, r émunér ation souhaitée et photo en indiquant la léfeience du poste 
choiri sous NO îÔk 886 au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
78146 VEUZY VÏLLACOUBLAY CEDEX 



emploi/ ré<)ionoux 


IMPORTANTE SOCIETE TJ». 
FILIALE* D’UN GRAND GROUPE 

rachecche . . 


INGENIEURS 


A VALENCE 


3 


Crouzet 


IMPORTANTE SOCIETE 

NANTAISE 
■ recherche pour son 
SERVICE COMPTABILITE 


DEBUTANTS 
(ESTP ou équivalciid 


DIVISION "AÉROSPATIAL" 

, ■ recherçhe 

INGENIEUR MECANICIEN 
PHYSICIEN OU ÉLECTRONICIEN 


TRESORIER 


CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 


Dans un premier temps, sa mission, 
consistera a mettre en place la œstïon 


Débutant ou 2 à 3 ans d'expérience dans las drcuïts 
hybridas. 


consista'a à mettre en place la gestion 
informatisée de trésorerie en dates de 
valeur. 


• Intégré dans l'équipa chargée des dévaloppements 
an micrcâélactronique hybiidaw il participera : 


Directement rattaché au Chef Comptable 
ses fonctions évolueront vers : 


QUELOUB ANNEES D’biPERIENCE 
(IUT EglMom, ou équhnieiitf 
Poste à pourvoir en Métropole. . . 
Adresser CVi photo et prétentions 


- aux ètudea technologiques 

- au dévetoppemant de nouveau process 

- eu dÂveloppement technologique de nou^ 
veaux càrcwts 

- à l 'amélioration des moyens de fabrîcetïen 
existants. 

N' DE RÉFÉRENCE ; 244 
Adresser C.V. manuscrit 
photo, références, prétentions 
i Crouzet SA 

Service du Personnel - 26027 Valence Cédex. 


PUISSANT GROUPE AUMEN- 
TAIRE menanlencBuvre une politi- 
que sodale avancée redierdie pour 
assurer des fondions FORMATION etORGA- 
NISARON un 


à 


— l'analyse des saisies internes de l'in- 
formation 

— le suivi des encours bancaires et 
marché des changes — optimisation 

— le contrôle mensuel des objectifs. 

De formation financière ou comptable, 
il devra Justifier d'une expérience de 
3 à 5 ans des services de trésorerie 
bancaire ou entreprise. 

Possibilité d'évolution pour candidat 
de valeur. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 
Poste à pourvoir à NANTES. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V.. 
et photo sous référence T/M ss No26524 
CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue dé l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 


prétend 

Ajblk 


20, avanue de l’Opéra/ 
75040 PARIS Cedex 01 qui frânsm. 


SOCOËTË D*&IGËN ibRIE (23 pcMomies) banliene 
ouest de PARIS, génie climatique; âectrïcitL coopep' 
leur techniques DOOTeUea, renTorce ses stmc nir e s pour 
fmreiaoeau<ié!vel(qÿeDient,iecheFdie' '■ 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


ponr sêoôiider Kractenr GfnÊral dans les dcanaines de 
rorgantNtti9ii..la sesdocu la plaidfîcation ei la rfidactira 
des ocmtrali: Lê poste sera oonfifrà nn candidat de-plus 
de 35 ans, de fonnatioii supfirienra, si possible ùQgénieiir 
d*arighiê et possédant qudqnes années fftxpéneaot à mi 

poste simflaire. 

Ecrire sons n* 7^34 !e Èionie Pnblidtfi, sennce 
annoaoes clastfea. S, nie des ItaUens^ 7S)09 Paiïs^ 


JEUNE 

INGENIEUR 

ECP, Mines, AM, 
ENSIA... 


RELATIONS HUMAINES 
ET SOCIALES 


munkSpal da la Culture 
ds MONT16NY (96) 






■NiRRons 


ANNONCEStelGAOR^ 
OFFRES D'EMPLOI 
demandes O'ÉMPLOI 

immobilier 

AUTOMOBILES 
AGENDA . 


Um/oL’ 

40.00 

12.00 
31.00 

31.00 

31.00 


■47.04 
14.XÎ- . 

36.45 
3B.4S 

36.45 


*OAgreaaifB agien «urfaee ou nombre aa parutioM 


OFFRES D'EMPLOIS 


CENTRE NATIONAL 
D'ÉTUDES SPATIALES 


SECRETAIRE 

Expérimenté (e). 
Pour PARIS 


Vous serez chQf^è(el du secretoriof du déport 
tement' gestion, odmînïstratïve et financière des 
loborotoires, notomrnent dé la froppe* de Tèdifion 
et du classement des documents controctueb. 


-Vous avez occupe un poste simiioire pendont 
quelques onnèes, êtes titulaire du Boccdourèat 
et possédez une excellente orthographe. 

.Vos quotités d'ordre et de. méthode, votre 
vîvodté cTesprîr seront appréciées. 


Merci cT cxfresser lettre mommitek 
CV. et préVenlions ou 
Service du fî&rsofinei du CNES 
129, rue de rUmeersite 
.75007 PARIS. J 


mus DE ST-DENIS 93200 


lecnite 


adou GQnditkns statutaires : 


1 RESPONSABLE SERVICE DES SPORTS 
(attaché ou chef de serrice). 

2 ATTACHÉS COMMUNAUX 
pour servica munkipamL' 


- pecsonneil 

(o^érienoe, gestkn penonnel sonbaîtée) 

1 DOCilMEI^AlÆTE 
(arehhdstc 2* catégorie) 

Expé ri ence profcsriomidk souhaitte 
, I%iSines spécifiques exigés. 


Envoyer candidatures et CV, 1 M. le Maue. 


Société MORS rechoche pour sa Diviàon 
Aéronautique BRION-LEROUX 

UN AGENT TECHNIQUE 

Electronicien AT2, nîvean BTS 


1 

pcH^dant une expérience de laboratoire d^u 
moins 2 ans en électronique analogique bas 

-A. 1 S - -JT-IT. 


mifiRin A «uio eu 

nivera et en logH]ue câblée ou programmée. 


UN INGENIEUR D 


W. 




Formation âectronicien 


pour prospection, négociation et suivi dbf- 
flaires auprès des avionneurs, motoristes et 
équipementiers français. 

Awg&Mi jodùpeDsabiâ. 


UN INGENIEUR D’AFFAI 




Formation élecfatonîcien 


ponr 'pFO'qtectîon, négociation et suivi «TaF 
îaizes auprès de ta clientèle aéronantique 
étrangère. 

Nombreux voyages A prévoir. 

Awglftîa indiqiensable. Allemand souhaité. 


UN INGENIEUR S.O.F.T. 

Formation étectronioen 

UN iNGENlÉUit H JI.R.D. 


ayant exp^enee lo^ue ciblée et mieio- 
processeur. Tous deux pour études oonc^ 
tion et industrialisatiori de sfsrstèmes nriceo- 
infonn^lqnes embarqués. 

Anglais iudisDensable. 


jsnvqymr C.V. à Dnrûfr» Amronanoqne 
BRlON-LEROtJX - 2 A 4. zœ Newton 
93155 LE BLANC-BÎE^IL 


AAronantiqne 


DRECmjR 


(NANCY) (180-000 F -1- ) 


CENTRE de RECHERCHES 

reci'ute un 


oyont une première expérience en mflieu indus- 
trid de 3 à 5 ans de préférence acquise en pro- 
dudion ou fbrmalion. 

Une opporlurûfë da carrière cnolivonfe efévoiu- 
live est offerte au sein de rétabbseiTient de 
Bordeaux. 

Il Dura à œneevotr, à animer des adians defor- 
mation et dorganisalion defxjû le cSagnostiq 
[usqu'à la réolisatÎQrL 

Lor^ perspectives cfévolutkm ou sein du 
groupe 

Poste à Sonfeouic 

Adresser CV, photo sous référence 2J282 M à 
PUBUPANÉL 20 rue Ridier 75441 Paris Cedex 
09 qui transmettra. 


Une très importante sodété industrlelle- 
(2.000 salariés) recherche le successeur de 
son actuel CHEF DE PERSONNEL. Dépen- 
dant du Directeur administratif. Il ecceraera 
son action sur l 'ensemble des bureaux, 
ateliers et chantiers de la Société. Ce poste 
s’adresse à un candidat ayant déjà quelques 
années d’expérience en milieu industriel. 
Adresser CV ou téléphoner pour recevoir 
notice détaillée N* 4580 au (8) 335.42.63 


978-44-01. da 14 a 18 hauras. 


tanta da 
don da < 


— un 


piomxnsue impor- 
pmducttan at Airbu- 
halaur (CJL 800 MP. 
lai à Paris) rsciMrieha : 
liniaiir dlpL ayt 6 a. 
I àéMtÈon at eondiAa 




INFORMATICIEN 


— un bioMaur nyam 8 ans 
S99- o^'aKplalt. da canenaia 
thanniqua. Posta à pcMinrok 


Env. lama et C.V. en rappalanr 
fût; 300. è rO.S.P.. -cSar^ 
vtea Car 7, rua Ste-Anna, 
7S03B Paria Cadax 01, qui ir. 


susceptible d'assurer lo m^se ou point de systèmes de 
gestion compû^ont des qpplicotionsen Temps ISéel'sur 
ordinoteur. 


La Canne d*ln(bcTnBiians 


Une bonne connaissance.de l'Anglois est indispenso- 
ble. 


CAHNETCUUDE BUQUE 

FONDE EN R55 

œiElsTTATON-RECRUTEMONTr 
BP.3097-54013 NANCY CEDEX 


— Goût de ooniBct haut nlvaaii 
^ Tfèa bonne p rta aï uaü on. 


Ecrire ovec C.V, déioitlé ou : 

CNÈT - SDl 

40, rue du Général Leclerc 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


Pour Ri-V.. BS3-91^. P. 201. 






> . ♦ 




JJS DE PRDt 
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smoDucnoN nnmum 

fl 


s 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


> h 


MPLOIS 


ÊNAIIONaA 

fSSPATlAltS - 



kf inenh.' f , 

‘«w Paris 


. \ 




et 

H-y- 


lC^ 

* 4^ . 1-. . 


■»• .fc- 



•Ut MS Q32()^ 


■•Mli’S-'i- 

■f NilIKTS 



mHNiguf 




D‘AFFAIIü 


ji’t : .T. %•• 


Al : 


vfî 


POIR O'AFFAiilf 





CENTRE.NATIONAL D’ÉTUDES -SPATIALEs'N 


JURISTE D’ENTREPRISE 

pour le siège dé t établissement PARIS ÉVRY: 

Votre formotion juridique de hout niveau, renforcée par vos connoissonces 
en droit des offoires vous permettra de troiier aertoinès opérations fiscales 
et juridiques entrant ^dons. io- compèienoe du Siège ; droit des obligotîons, 
droit des Sociétés, propriété éidustrjeJle, etc 

Vous curez à élaborer lès directives aux Krvices du CNES en vue de foire 
respecter Io régleméntotjon et les décisions prises dans ces domaines. 

Nous souhoitons .un sens réel des relations humoînes et une parfaite 
mOilrise de Pexpression écrite et orale.- 2 à 3 onnées d'expèrienoe dons un 
Service Juridique du secteur industriel et commerdal seraient très appréciées. 

La protique de b longue ongloise est indispensable. 





■KMS 

lUfR 

IKiEH 






tftr* 


*■ 



Merci erdefresser fettre monuscrite, CV et prétentions 
OIT Service du Fersonnef du CNES 
129,. rue de rUniversitê ~ 75007 PARIS ' 



Notre Sodélé (CA 800 mfDfbns; ' TfOO personnes} poursuit son 
développement et souhaite Intëgrer de jeunes ingénieurs pour tenir, à 
terme, des postes rirqxxtams en production ou en gestion. Oens Hmmédiat 
nous cherdions un ■ 

Jeune Ingénieur 

à dominante électro-mécanique: Ranaché au chef du service 

. organisation al gostkwi saclala 

ir assistera nos trois usiries cbris bsuM et rarnéfoiadon cle rcjrgariôatioa de 
l'ergonomie et des cxxiditicxa de trauaif. 

Ce poste permetcia au cituiairie de se former techraquement ec 
humainefTient: il pourra ensuite évofcjer vers la production, le BlE., le 
contrôle de gestion ou ia fonction persormel. Ij 

Merd cf enveyer CV. et prétentions sous réf. CL 48a 





Placoplatre 


Recrutemenc : ELPl 316, 
925D6 RueU - Malmafson. 


ENTREPRISE BATIMENT ET TRAVAUX 

PUBLICS 

de taille intematiDiiate, 
récherche pour son Siège Social 

ETUEæS ra PRIX 'G.O. 


parCaitement lès techniques de construction du 
bâtiment, environ 30 ans, expérimoe chantier. 

Ané|^ lu, parlé, éent. 

Lieu dé travail : PARIS SUD 
Déplaoemeats oocasipxmels à l’étranger de courte durée. 

Adresser C.V., photo, prétentions et appointemmits actuels 
sous référence 26406 à CONTESSE PUBLICITE 
20, av. dé l’Opéra r-7E|040 Pads cedex 01, qui transmettra. 




TRÈS IMPORTANTE STÉ DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

(banlieue Ouest) 

recherche 

LE RESPONSABLE 

DE SON SERVICE DOUANE 

FoDCtioD : 

- Diriw.tRganîseretcoinidlertoulesksacthntesdeladoiiBiKafindefouniiràla 
St£ us antorisaüoos nécessaires & l’import, et rexiXRt. de tous pnodnits. 
" ^seaterlasodéiésBi^asdiSïreateswliaîoistetioBl^bajiqiicsouaiabas- 
afm de faefliter tes mrâseates 



opéntïons douamètes. 


Profil sonbaité ; 


- 32aii$iiiiiFnmiiin; 


— KpUtmë d’une oande école de oraunnee, droit ou fïnanoes; 

- OqiâneiKe tramées chez uo transitaûe agréé en doosK et/ou. 

dais riwlnstne daK des fonctions sanOaires ; 

- Bonnes connaissances des i ^leynlationsdoinaaias et du coauneraeonérienr; 
-- Aisance dans les comacts bumaiis ; 

— CoomissaDoederaqglaisetreqiapitrisonliahée. 

SémunératiOIl : rânaat foroiazioB ec expéneoce. 


Bcriie SOIS iP S6 a LA PUBUdTË FRANÇAISE, 
23-27, amme de NEUILLŸ, 751 16 PARIS qui transmetira. 


Imjxktante 


de 


MATERIEL FERROVIAIRE 

-pracheBonMfeNeiâty-zedienche . 

odre pour secender 
son cp^ du servke 




Le cndidKdem; 


. 1 




•Vfc. 

k ' *■ 


-avoir une 
(mécanlqoe - âeçtiicité) 



îndiiaiiicne 

ottlLE. 

- connaître 1* An|^aia. 

- êtic'dispenÿbfe layidrinenL 

Fonction A ifcmpKr. ; 

- négodaiion avec âmimssea 

- SUS! des oommaiNles ' ' 

- éBbUnemenc ec loividesbudgeBsppiovidDDr 


et sone-cnacaBn 


- eapédidons - tnnqracts (douane^. 


r 


Adiesser C.V., photo et pfétmüons sou téC 91 14 
i AXIAL Pabpi^ 27, cncTaicboiit 
TSOOPPa^.qni tanamietna. 


vous ETES ATTIRE 
PAR LWPORMATJOUE ? 

.. . Faites carrière avec nous 

Nou sommes une So^të'eC Co n s e il en 
Informatique 
, et rediec^wlu de 

■TT ' --tEUHES COLLA^RATEéhRS - 
ayant 2 mi 3 années d'études supétieures, 
c^bataireeet d^agês des oU^tîon& . 
eeSMie*, ttlxes rapidtiBteat, . C ' ■ 

n .nTcA pas nécessalra d'avoir des connaissanoes 
an infoematiqua, les. candidats engagés étant 
formes Intégnleinêiit par b société. 

' Adiesier tetire sous no Û223 à 
OenfTESSE PI/BLiaTE - 20, avenue de l'Op^ 
7S040 PARIS Cedex 01, qui Uansmettin, 


0 


LE PARIS SAINT-GERMAIN 
FOOTBAU. CLUB 
F# cb »f qh p URGENT . 

1 DIRECTEUR 
ADMNlSTRATï 
ETFMANCiER 


Pormatîon minimum Eoance drett 
+ D,E.CiS. ou lïeence Sc. Eco* 
-f- lÂE- ou tfquîvalaffC. A9a40 
ont mMinun^' topérioim' offi^ 

oocMi ote- 


Rigaour, rompu ou iman» 

ot 


Eor, ovoe C.V. ot phoio k : 
M. la PrésidBnt du P.5^G., 
30, ma Bergèra. Pari»*SP. 




* •'vJ 

. : 


t.. 


'<■ • 


SRATEV 

GROUPE EX- 0 LR.T J. 

Dana la cadra du dtfvtloppamaiirc 
db TAUDIOV^UEL finwiçaia, 
âlRATËV- informa tiquo du 
vnù EXG.R.TJ. Iqulpé da 
Mtarlala puiMnta al vaiiéa 
. IBMinrMVS4MB 
■ j>..to^da tOOwminawL. 
S1OO£R2O0P;MidS: 

16 


INFORMATIS 


pour if 

L ^ 

a. 


praiata Tél^ 
-CAO. Robo^ 


16 Ml 


MGÊNEURSSySTÎMB 





jÿ^iercfte 


ASSISTANTS 

TECHNIQUES 


aoGfdiiaDO pot am W ifétudaa.an 
' . î i itfDOiiadqua da gaadon 
ttKta fTafchhaetura Ja ttfauéa, 
miaroa, mina. iMcom ) at an liv- 
gMaria daa tachnotodaa m ^go- 
vSauaHaa nouuatoa (tHé ma fl qi ia 
anpanicidiar). 

Poir oalpp i racharaha I 

PROGRAMMEURS 


WpMxMmée, DUT MDrmatiqus 
ou dqwfüant La eonnalmm 
duCOeOLat/ouPLI 


1 


prendre eo^riwceiteneun enÿko^ifiéfrient 
commercial. ^ 

. Chargés çle laii^ en place (fess^^içÀéér ^ 

tés mdfe et tireur p*^otionteOTt|(®Siw 
cendida^ devrenL pôtx assurer leuriôle 
conseiller maïs, Jatta.preuve de q 
contact - 

Pour cas posteebaeés àüdiincs (réf. 
etàAmioiisiiéf. 20 ap),un C.V.d«âaiét^- 
être adresse en la reference^ 

UMAGRAIN.BP.Steâ 3 eOGERZAT. 

■Ü 

• • -v* . 


i GALAIRC^da 90.000 F 
à 130.000 F aaloii aapérionea 


C. V, tnywiy riti photo 
iiÉtaiitioiia 
INFORMA' 



B, nia 
76009 Paria. 


COLLABORAIEUR 
Egt. M- Grant, 149, ma 
Honorft Paria-l-'e qui tranam. 


B diapoa 
à PraBu f 


da 


ATTAL. 

-banquat, Gongrèa. admînaira. 

N^BàpaaivMenea 



la n« 118601 M, 
86taitf;r.R4aiimiA 






Ch. 

pr. 


CLmoum. 

_E ALLEMANDE 
T«. 22B-B2-S0. 


Jeûné Hig^leiff, 
ècxxnon^ie 7 

: Cilfims,£eittniley ENSAE^...) 

' pour le derdoppemenl des 

inf otuBtiques üées aux êtodes. . ^ 


'■S 


bjfoia tach. locK- pr^. madi 5 h. 

. HGËNEUR 
AGRCMUfflimUE . 


• ? » 


Adtetttte.T.etpiêteiitiODss6iisrMbeneêdl2C 
A ÂXIal Publicité. 27, nie Ihîtbout 
.^TSOQB Psds, QUI oansmettn. 


iloa, praduèfion dm cférme gis- 
oém rinsi qu. «» «Mwrtopp.' 
ment coAimr^eiel France et 



tv. ot pid M f id oi ia 6 


2a Mny* dp ropèm. 
'Paria CadM 01. quTnm 




4' ana aiqrfr. ‘f€aaau TMoom. 
CPROT X26 -HDLC - B9C.^ 

■KÉNenssysThes 


MGÉNEURS SYSTÈMES 

6 ana axpdrianea CIHHa 66. 

NGfNEURS SYSlhES 

BM - OS/DOS - vse - VM 
CMS-C1CS-DL1. 

« 

MGéenssYSThES 


oomrOla 
-lyBTRA-POP t1. 


Cabînat (Tegiparxiaa 
Comptables PraiOF^, rach- 

COLLABORATEURS 

Nivoau D.EXjS.. aaraériente 
büiat. 3 à 5 ans. raniomr C-V. 
a/n» 7.871 k P.M.P.. 39v ma da 
r Aicada. 75008 PARIB. 


URGENT, admJnistraiîon 
M» P orta da CT e h y rach, pour 
aon oantra infuiinailqua ai.Lr 
KB. - DP.S. 4 tri lfcateeinBfit 


ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

DUT ou équivalons mimo dGiu- 
tanL Saura annud da rordn 
7SLOOO F aatoo d jp lflroaa 

Ta. 62 


secrétaires 


a o em é da Jocaiien 
at buraaux aflWra da 


ft a oç a Uafiglaia pour 


lattra manuBcrito, C.V-. 
ph. at prdc. %/féL 116.766, 


BSbIc, r. hirntM, 7B003.Parie. 


INGËNBJRSCAO 

3 me da LookM CFaO. 


MGÉMEURSFORMATKM 

ipour rfap a na of dea ooura da 
CœOL aoua CICS ac DL1. da 
téléeemmunicadooe at da CAO. 

HGÉIIL CMABiCUUX 


trta cnotlvanc 

26.niateSbBntM?]?, 


ASSISTANT IB 


à S.E.T^.Y.9 bip, ma 
Ganriiam. 76800 HÛUILIESL 


ÉTABUSSEMENT SECON- 
DAIRE SOUS CONTHAT 


PROïSSBffi 

D’ALliMAND 


1 - 


402» 

TA. 


73 


SECRÉTAIRE 

COMPTABIE 

at traftament da 


610 


91405 ORSAY. 



SECRÉTABE 

DEDRECnON 


tangua angWse 


at refiporaebMktéaa 

Earira awae C.V. n» 26a643 
Cbotaraa Pubieftri, 20, av. ^ 
rOotod 75040 Paria Cadrat 01« 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Hamcna. 47 ana. _ 

commaftialai, cUa. 300 
luchaieha e wrirlttin n ou repnaa 


représentation 

offres 


St4 FRANCO-ITAUEIME 


REPRESENTANT 

CONPIRiÉ 

* ” « • a 

an photogravura. T4L 357-61-70. 

Socfétri daracouvrament 
Im amationala racnite 

VJLP.-H.ouF. 

— mi nfcf l u m 26 ana. 


géai, 

— nboauaiDériBur- 

■ Oommiarion impra + 
Indamnrtés. 

Adraaaar C.V. + photo b 
SOOERA INTERNATIONAU 
161# bd Maganta, Paria-ICP, ou 
tdUph. ou 281-34-66, p. RaV. 


formation 

professionnelle 


FORMATIÛUE 

Msrmur N 4 T. SUPERIEUR ' 
D'INFORMA'nQUE-APPLIQUEE 
foinia 

ANALYSTE- 

niOGRAMMEUR 

.DE HAUT NIVEAU 

BIPUM ASSURE 

In ma da Cholaaul, 75002- 

2964548 


propositions 

diverses 


BMPLCNS ET CARRÆRES 
DE LA FONCTION PUBÜQUE 
N* StNdNdB FRANCaCARRIBtES 
an vanta chR taa marchanda da 
foumuc à Pèfimm an banfouo. 


automobiles 


ventes 


( de 8 à 11 CLVO 

VoiKla Fofd Tatfwa 1600 Tov^ 
ring 61; hc Argua 30.000 F. 
«andu 25.000r. éat (^e/ut. 


achats 


BMW, VW, MERCXDES 

PÀIEMEAnr COMPTANT 
KHANGE POSSIBLE 
Tfi.: 386-15-22. 


divers 


PRIX ATTRACTIF 
LANCIA B TREVI 
HPE COUPE 
1300-1600-2000 lE 
336,38.35 + 


deux-roues 


VaodalCT.M. 125(56. 
Fdvriar 81, 9.000 F. 


progratthrai 

fier, a/tp 2.344, MAmndfrPj 

ANNONCES 


ANNONCES OASSÉES 
TiLiPHONÉES 

296 - 15-01 


POURQUOI PAS DES DiBUTANTS ? 

A vïDgt-dcox ans on est lapidejnent opëiatkwiel en en- 
treprise (avec le Bac et parfois plus et six mois de conis 
'cnnAmnatique tbécriqoe et pntiqDe) 

Nous snmnes formés é EDUVISKW sons coDtrNe de 
rÊtai et cherdums des emplois de 

PROGRAMMEURS-ANALTSTES 

fiEsnoNousmâiE 

inCRO-DiFVSHATiaOE 

IJbreslelPniars 

E3ÏUVISION, 75, rue de ' Couroelles, 75008 Paris, 

léL Z2?-77-ia 


HffORMAnCEN 
LANGAGE APL 

ehaieha ampld 
Ecr. a/ n» 2355 fa Monda 
aervîea ANNONCES GLAS 
. 5, ma daa IttUana, 75008 Paria. 

GÉRANT da sodM V.R.P., 30 
ana, dynanriqua, boraia préaan 
radân. émraar^.tuiira prqpoai- 
tion <ramplof fmict ou rapr éa an 
tatlon). TéL : 576-29-72 11 5^1. 

Coupla portug. 33-28 a.. 1 anft. 
7 a., rach- fMa 2 P., fam. ale. 
ampU 5 a. «PL TdL 233-43-10. 

0 FFREAIM )6 
ENTREPRBIANT 
DIRECTEUR 39 ans 

m Formadon aiipérfaura con^ 
plbtB(dmh-i- Sc:.Pa) 

6 AnglNa-EapagnoL connaia. 

AHomand Iralian, 

• fixpdrianoa Dlraction P.MlE. 

^ SOpaiaonnea. 

S 10 wia Martracing-Pubnoîtài 
Commema intarw a tional 
S (9sndÉ adaptabîKM ta chnl - 
qiia ht huma1na« prraîque 
Lcmfif méa 'daa négodations 
at oontaeta haut nhwau. 
SlMMta macm k dbpoaitian 

a vltalîté 


at aaa quai 

at paraomaHaa, 

Fiance ou Etianoar. 

Eo*. a/fi»6263 TéMondm 
aarvhM ANNONCES 
5, ma daa baBana, 7 BOOB Parla. 


Antmatm, économat. : 3 ana 
d'expo. 4 ana chargée éturfaa. 


Payeho, form. formateur. 
F. 33 ana ch. p. à roaporraobaitéa 
nîÂtw dom. 4 «nrav. T.P. ou 
pardal. 

Bralianaieîn, 161. rua 
Obariuûnpf, 76011 Paria. 


Jauna FlBa 29 
parfahamam bUngua. 
ALLEMAND, irM bonna nodor 


AN^jua, 

8EG»ETAir 


Errant oomacta 
eharoha 


biHtéa aur P AfÛS. 

6cr. è POMARO 6. ma da 
Blafiiwéla, 75006 PARIS. 

Cadro' eommarclal 47 aria. 


kmgpa mipàr, vanta aorvioa 
par ré— auK nao — ïneamat. 
Rach. poaia dana a o ci é téa vou- 
lant dé^oppar té— u da vama 
France ot étranger. 

Eor. rép. Pcaàbiraar, 24, tbg 
réfcra,7œiO^ ‘ 


J.F. 30 ans, rgeh. poata ra ap on 
aab. a actaur For— adan. 6 ana 
axpér., ooDaboradoo montaga et 
animation atagae. (Baaden aar^ 
vice formation prcfeaaîonnalla. 
Ecr. a/rP 6261 lailiOiidbPl^, 
aravioa MiNONCES ClASSfeS, 
5, rue dea taliene. 76CM Paria. 

SPÉOAUSTErfeTRANar 
et da transports; INTB1NAT. 

Grande axpérienea 


Sit. stNile dm baréleue Nord. 
Ecr. a/nP 6262 M Mbnda Py^. 
aarvtoa ANNONCES CLAS^Ss 
5, rua daa ItaN—a» 76009 Paria. 


i'Immoéffffer 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 




FOfirTARABtE. beau 3 P., Cft. 
parking. Dana khm. modama. 
2J0OF. + ^TN. matin 


Qiég^ patisiwme) 

PROPR^AMtE 


villas 


ANTONY. Villa. 10 P., aplan- 
dîdi, n efc, ter. 600 rrP. 
km. 1.250.000. 

AlX-EN-PROVEierë parTvdT 
prox cen tra, VUiA avec vue 
7 p. princfpâlea. ]Brd.. garage. 
Supa^e tonla 1 .000 Rp. 
Prbt 1.200-000 F. 

Ecrira aoua la n» T 03 1.625 M 


SAINT-GERMAIN- 

BRAYE 

k 150 m R.E.R.. plein centra, 
calma, aorarëndMrdiR 
APPTS NEUK DE STAW). 

. de 7501^895 

Chsifffega biAricL, parking. 

VOm SUR PLACE 
lasamedL 14h4 16h30 
10, RUE DE PARIS 
TéL : R1-6S-03. haurM bur. 


MAISONS LAFFITTE 
2 ehmrbMr grand eRpur^ 
• TéL,-Mâqiiatca. - 
TéL 962^66-73. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 




PPTÀIRE UMÆZ SOUS 24 H. 


a 


pansianne 


D 


CADRE da eANQUE muté 


urgant_ pavillon F 4 ou F 6 
LE FERREUX ou environs 
' Tér&im 1*959^38-12 


viliBa, pav.*ttas berd., loyer ge- 
rand 6.000 F max. 283^67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Par» 




pour cadiraa mutée Parla 
fMh, du STUDIO au 8 P. 
LOYBIS GARANTIS par stéa 
ou amfaaaaadaa - 281-10-20. 


pavillons 


Dans calma vfiiaga normand, 
près Gleara, PavBlon F 4, 82 rrP 
eou»40l total, chaufftefual eur 
terrain arboré da 2.660 m* 


TA, apréa 1 9 h à 96 l-^7-8û. 


N0lSy4£4»AND 
Paie fértdendel da VSefflx. mak 
aoA 4 piè— BUT 100 nP habîta- 
blea 4 garaga. Séjpm-, cbem^ 
née. Sut têrrmm da 1.574 m», 
nombr— artaraa friédars et da 
décorât. nriM 750.000 F. TM- 
phonaravelnr 12 h ou aprée 18 b 
au3C»41-21. 


85 bia, r. Rderanir, 75002 Paria. 


maisons 
de campagne 


Part, vd maison (ciës., w,-c., 
a. bna, 2 ch., ad}.) avec a/eol 
amé na g é feub., oh.}. Ga- 
raga, buanderie ha ngar, sur ter- 
rain 2.230 lîp artxrrieé (cmm., 
fruftîars, vignaiL 4 16* Toiion, 
2cr peaga, 500,000 F. TéL : 
193) 23%1-S7« de 20 h à 21 h. 
Libre 6 mois après vante. 


propriétés 


BOUGIVAL. D— aura 1^ a. 
darra parc .1,8 ha*. 1.200 mF 
habh. ri- dépancl. 800 mP. 
Oenv. k siège, atîL 626-634)0. 


domaines 


Part, vd, causa melad., 530 he 
vi^M dont 2 he V.D.O.S. et 
A-O-C. Saînt-Chmian. 
m : (87) 69-40-14. 


terrains 


PARC 

MAISONGUUTÏÏTE 

32 BIS, RUE MUETTE 
ANGLE AV. BERGERET 
Près gara et oorrvnereee 

TERRAIN UNIQUE 

1.340 mP X 675 F. Oonst, pav- 
AFTAIRE EXCEPTIONNEUE. 
Appeler pptaira : 626-71-03. 

Conviawdraït CcNiauucraur 
Cofrmuna tf AWCOW^ 3 Jdfo- 
mètM Nord MOMTTELEiaAit, 
Tarrdn 8.300 m* avec permie de 
lodr 16 Iota jumelés- 
Avw d oart er compê&t et Meta 
aequéreura- Piîx700.(X)0F H.T. 


22, rue Aria dd e-B riand , 
6900 SAINT-PRIEST. 
TN. (71 820-72-99. 


viagers 


Vaste aéîDtir + 3 Phtarea, 2 s- de 
bdns, gd haH d’amréa# lingarîa, 
pandaria, baie-, tarraasq, ét. 
élevé, 120 m*. Imm. réewit ri- 
park. PeÜaport. »0.000 ri- 
4.600. Occupe femme 76 ans. 
CRU2-26B-19-0a 

Libre M- LAMARK. Gd 2 P.. 
4- ét- calma, solail. 75.000 ^ 
3.800. 2 téfga, 7l arv. CruZm 
8, r. ta Boétia, 266-19-00. 


7» Appt 4 pp« 2 s. de baînSp î 
récent ptams da raUa. stanA 
occupé Famma 73 ana- 
150.000 + rwiia 7.30DF. 
LODËL- 356-00-44. 


immobilier 

information 


PRODUITS FINMOCIERS 
_^mMOBIUERS • 
PROTéGËS N L'INPJJVTIOI 
RENTMIUTÉ EXCEPTION. 
DES LOYERS GARANTIS 
nbrmuaas variantes aeeocnSi 
onétB d, muhiDles Mnricas. 

FRANCE C.B.1.-&A. 

1 S< rue da TcAîk, Pacà-1 3 
TéL pour R.V. : SeS-TB-SII. 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


-LA MAISON ^ 

Lampadaires à halogène 

_ Les Isnipailaïras équipés de lampes i haiogèna se muWpIfent ; une 
cîncpmntaine de modèles différentt sont actu o B o m e n t pn^osés dans 
le s ma gasins de huninalrae. Mais ce type d'éclairage Ivparu il y a 
quatre ans défè) est enoors souvent méconnu dans son p rincip e. 


MÉTÉOROLOGIE 


SmiATION LE03-03-S2A O h QJLT. 


PRÉVISIONS POUR LElt-JŒ-SZ DÉBUT DE HATINÉEi 




L'avantage essentiel d'une 
lanM à haiogàie est de donner 
un wairage à incandescence trte 
pufesant, sous une forme minia* 
turisée. Utilisées en tension di- 
racte de 220 volts, ces ampoules 
i fîlament de tungstène sont des 
petits tubes dont les puissances 
vont de 250 è 1 000 watts. Un 
iampedaire d'appartement est 
généralement muni d'une lampe 
de SOO watts ; sa lumière — tr^ 
blanche — est untfo r mément ré- 
partie dans toute la pièce, en 
éclairage indirect. 

La prix d'une telle lampe (qui a 
diminué de moitié depuis sa créa- 
tion} est de 100 F environ. ^ 
durée de vie est de deux mille 
heures, soit le double d'une am- 
poule classique. Un variateur 
transistorisé, incorporé au lam- 
padaire. permet de moduler 
l'éclairage et de limiter la 
consommation d'élactricfté au 
flux lumineux émis. 

Parmi las nouveaux modèles 
exposés à Eiectrorama, deux 
lampadaires jouent sur la trans- 
parenoe : c Laser ». panneau de 
vane supportant une coupole do- 
lée ou noire (2 500 F) et « >Â- 
sion » dont le sodé et le sommet 
triarrguiairss — laqués blanc, noir 
ou Or mat — sont reliés par deux 
pans obliques transparents. Pré- 
sentées è Milan en septembre 
dernier, deux créations italiennes 
sont très originales : « Grès » de 
Stiinovo. fo^é de deux fins 
tubes accolés, rouge vif ou vert 
pâle, avec base et diffuseur an 
grès ; c Callimaco > d'Artémide. 
qui ressemble à une trompette 
tièp stylisée de 2 m de heut. Son 
sodé est un grand cône bleu- 
vert. ie réflecteur un petit cône 
rose vif et ie corps du lampa- 
daire. cylindrique, est agrémenté 
d'une double poignée (1). De 
nombreuses appliques à halo- 
gène sont propœte par Electro- 
rama. Souvent dérivées des mo- 
dèles de lampadaires. . elles 
dormant un éclairage de même 
qualité en prenant moins de 
place et en coûtant moins cher. 

Serge Franck a sélectionné, 
pour son magasin Ariumière, des 
lampadaires de lignes très dé- 


pouillées. Le plus simpie d'antre 
eux a un réflecteur laqué noir ou 
blanc (1 100 F) ou doré ; une ap- 
plique lui est assortie. Partant 
d*un.socIe en nnibre, deux tiges 
en métal chromé ou doré s'èicur- 
vem an haut et siq]portent im 
(fiffiseur noir. Un autre lampa- 
daire à soda en marbre a un ré- 
flecteur, blanc ou noir, en forme 
de petit toit, pentu (2 352 F). 
Tout nouveau, < Samouraï » de 
Stiinovo est un lampadaire très 
linéaire qui peut aussi servir de 
lampe de lecture près d'un ca- 
napé ou d'une table. 

Dans la boutique Affilghis. 
ouverte il y a quelques mois è 
r Étoile, Sylviane Chapalle-Bartaé 
présente un choix de lampadaires 
à halogène d'un style raffiné. 
L'un d'eux, tout doré, repose sur 
un pied en denê-lMule refié à un 
diffuseur en cotxxjie par une tige 
décalée sur ie côté : une applique 
à halogène et une lampe de tabla 
ont le même décor. Formes 
rondes également pour un lam- 
padaire laqué blanc dont le 
réflecteur-boule est agrémenté 
d'un filet or (2 940 F). Partant 
d'un sodé cané, un é trtxt pan- 
neeu gris métallisé supporte un 
diffuseur arrondi, bordé d'une 
oolieratte en verrerie de Murano 
en dégradé de bleu et vert. Le 
plus luxueux des lampedwnes ex- 
posés est en laque bordeaux, 
ivoire ou nove, rehaussée de B- 
serés en or fin (S 004 F) ; la so- 
. briété de ses lig^ (morrtant plat 
et réflecteur en trapèze) com- 
pense ia richesse des mat^ux 
et permat de l'harmoniser è di- 
vers styles. 

JANY AUJAME. 

(1) Tonte la ooDeetion (TAité- 
mide présentée dans la salle 
d'exposition que cette firme ita- 
lienne a ODverte à rainomoe au 1S7, 
me du Foubouig Saint-Honoré â 
Paris. 

Electreraoia, 11, bootevanf 
Saint-Germain, 7S<X)S Paris, 31, 
me Ozenne, 31000 Tonloiise. 
Ariumière, 8 avenue Victoria, 

75004 Paris, 

AitUghls. 12, me de Tilsitt, 75008 
Paris. 
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PARIS EN VISITES — 

VmHŒDISMABS 

-« Maiaofftctnre des- Gobeiins», 
14 b 30. 42. avenue des GobeUns. 
M->HiikiL 

«Lamodceticspoupfics». ISb, 10, 
aveiiiie Pbarà^l^-^àSen^ Bacbe- 

lier. 

^L'AiÿetenedeChaTfas-Ilâ GoO- 
laume II ». 15 h, 21, rue >2otre^ 
DazDMies-VictoiTes.M'* Thibaut. . 

« et portnits % 15 b, 13. 4vé- 
noe .du Prfsideaï-Wîlsoa, Zujovîc 

(Caisse nationale des znODomems tnsto- 
Dque^. 

« Les cbe&<I'œavrB du Louvre», 
10 b 30 et 15 fa, mnsde du Louvre. 

« Fôirtiixe française >• IS b 15, Petit* 






Evolutioii probaUe du leBBpa ao Fraaoe 
estra le mrerefi 3 anis à 0 beare et 


A Tarrière de la perturbatiOD océani- 
que qu Rnira de traverser notre pays en 
dfixic de matiiiée de jeudu des masses 
cTatr arcdqne, plus fmdes, envahiront 
rEorope occidentale^ 

Jeudi matin, le temps sera très nua- 
geux, aocffinpa;^ de pluies localemeat 
orageuses dà PyrénéesOrieiiialea aux 
Al^ au pourtour méditerranéen. A 
rarrtère s'mbÜFa on tgntpw variable et 
plus fînaïs avec alternanoe d'éclairdes et 
d'aveises, principalement sur la moidé 
nord du pays. 

Au c our s de la journée, les édaircîes 
se feront plus belles du Sud-Bretagne an 
MidtFyrenées, mmî que près du golfe 
du Lion, tandis qu'aiDeuis on observera 
des avetses de pluie ou de grble, de 
neige au-dessus de SOO mètres. 

Les vents d'ouest i nord-ouest assez 
forts resteront forts près des cèles; le 
miserai et la tramontane s'étabUiont. 
Les températores subiront une baisse 
sensible. 

Températures (le premier chiffre 
ïadique le maximum etxregîstré au cours 
de la journée du 2 mars; le second, le 
minim um de la nuit du 3 mars au 
2 mars) : Ajaodo, 14 et 1 d^rés ; Biar- 
ritz, 13 et 5; Bordeaux, 13 et 5; 
Bomges, 11 et 7; Brest, 11 et 10; Caen, 
12 et 8 ; Cherboura 10 et 8 ; Clermout- 
Fèrrand, 20et4;Dijan, 10et4;Gr6iz«> 
Ue,9etO;UUe, 11 et 7 ; Lyon, 9 et 1 ; 
Mara^De, 14 et 3; Nanc^, 9 et 5; 
Nantes, 13 et 10 ; Nice, 17 et 8; Paris- 
Le Bourget, N.C et 8 : Pau, 24 et 4; 
PeriMgDan, 15 et 4; Rennes, 13 et 10; 
Strasbourg, 9 et 3 ; Tours, 12 et 8 ; Tou- 
loQre,13et2;PoîxiCe4fitre, 18et24L 


i'immobifier 


REPROlKiCTlON INTERDRE 


appartements ventes 


4* arrdt 

SMHAIS - SAINT-PAUL 
3/4 pièces. 116 m”. 
3*éa9e. 
Lueuaux. 


10* wrdt 


La Faystta. S» de., aae., vuew s^ 
lea. Studio caracc. raf. nf. 


PARC 


Il 


,'.l Z 3 :- 


ProvùHse 

CANNES 


CHIAI DES CÉLESTMS 
3/4 pièces an duplax- 
120 Rp. 3* et A- étage. 

1 mrmiÈrnmaw 

PlainSud. 
Pfteafliiliié parking. 


BEAUBOURG, RUC ST-MERIIL 
petite malaon kidiv., 100 m*, sur 
6 lév. -I- tair., cavaa, 85Qi>00 F. 
Eerve aoua le rRT 031.999 M 


85 bia, r« Réaumur, 76002 


5* arrdt j 

BD SAINT-GERMAIN 
Bal appt éfangla, 183 m*, bon 
ÿan, 2 ciMmbraa rerv ice. 
PPaaoSîte proÉasaèonnai. 
GAR81 au 567-^-88 

MAÜrârf^icuS 

NePto imm. reaeaieé. Fouiras. 
Caractère. 6 P. 325-10-66 

( 6^ arrdt ^ 

Uadel'ODËON 


6/8 P. 180 nP, 2 ptaa palièrat. 
poea. cSv. Pa înt. S/pL mar- 
cradi, jeudi 14 h 30/17 h. 

Près OOâON. beau 3/4 P. 
420 nP, 3» éc.. aae., rua et cour, 
tt cfL 2 bam. 1.100.000 F. 


VUE JAROmS, MONUNBfTS 
Sud, 8*, aae. Joli 4 peaa. 
Charma. Riva geha. 1.200.000 
NIARNCR - 222-89-50 

ruemadaiÆ 

Rae^da-diauMéa. 80 nP 

850.000 F. TA. 648-31-13. 


?• arrdt 


Q 11^ arrdt j 

PARMENTIER Eavaptiomal 
2 p.. R eN. bel bran, andan, 
L£RMS- 366-68-68. 

13 * arrrft 

PflOX.R.E.a 

Imm. récent, gd standing 

LUXUEUX 3 P. NEUF 

Gda cuia. équipée. Parking. 
Pria : 686.000 F - 3 45 88 41. 

13> - 2 P. R eft. bal bran., dh. 
cencr. Via. 33, rue Amîrai- 
MouchaA 14/18h,îaudL 

Ç 14^ arrdt ^ 

PARC MovrrsouRi& Récm, 
bv. -F 3 diambraa, tt eft Prix 
axcapL eaaOOO F. 278-77-63. 

15 * arrdt } 

LECOURBE-VOLONT AIRES 

3P. TRAVAUX 

Prix bnéraaaant - 354-95-10. 
BRANO ON. Da na knin. P, de T. 
SraTooÔT^LSUéS, 636^^0. 

C arrdt ^ 


18* NORD 

réoaption -F 3ou4ehbi 
rdea. Matin, 567-47-47 


rénovée cortiort- 

— Appt raa-ch. 166 m" <4 
37 irP a/æl -F 1,204 m> ja^ 

QÊn pnWDr» 

> Aiw1^fc140fn* + 2bal- 
eons 4 304 nP taëdfai privas. 

- Appi 2P éL 140 nP -F 
223 lîF iari4 priv. Div. par^ 
oalL, taiT. pr pav. 1.340 nP. 


ST-ÆRMAÜiBkAYE 


lanakiyn. 1978danrAi^ 
TRES SEAU 8 PŒCES 
te. équipé*^ xt eft» bateau, 

K rklnga. Px 620,000 F, 
PS. rapiîaa d*rai prit PIC-I 
SORVM -380-67^18. 


92 

Haiitg-de-Seftw 

LEVAULO» 


Boiti da mar. devant la plage, de 
beaira appta avec très Don rap- 
port. QualM-Prix. CANNES- 
MIDI, bd de* Midi, 
06160 CANNES - 
<83)47-00-65 


appartements 
achats 


Pour cliente aérlaux, PAIE 
OOMPTAirr, APPTS, ttaa auf. 
et MMEUS. è Parla 1S> et 7». 
JEAN FBJILLADE, 54, av. da la 
Moaa-Pteg u at, 16». 688-00-76. 


bureaux 


Locations 


VOTRE S£GE SOCIAL 
8JLR.I.,-lta-R.M. 


2 P., ciaa. 2* sur rua, plain aoM. 
Prix : 200000 F - 768-83-34. 


NEUILLYB06 

brrnaute 1967-STANDmG 
3 BEAUX STUDIOS 
30 et 38 nP, vraie cuWna. birat 
aganoé. bâte aiq». Sud, 2” et 
3« ét.. aac-, vue a/bote De 
46a000 è 600.000 F. Tél. pr 
RV^ 806-02-10 ou 722-01-0^ 

NEUrLLYROULE 
8f nP. AUSOLGL. SiaOOOP. 

FadL vendeur. 320-73-73. 

BOUtOaNE.RhînatDaniéia 
bnm, 68, 2 P., tt cft à rén o v e r , 
2»,a.aaB. 3200007. 763-62-74. 


mnoa téléphonIqiM 

355-17-50 



TéL, Télex, tûutaa démgitfra s 


ACTE 8JL 281-80-88 -F 
BORDEAUX, DUON, TOULOUSE 
ESSONNE {8 fl - PARIS 


Mtal part, 18» a. Volume an- 
oiôt. entra cour ei jtrdbte Mié- 
nagamants intér. at déeoiat. 
a/meaura. 544 3 9 40- 


g* arrdt j 

AUMA-iSin^ 

Lraujaux p rad è t a rr a 
PsTteit état - 687-22-88. 

CAMPAGNE PREMIÈRE bMu 
duptwBp. 1 80 tn> 2.100.000 
OORESSAY. 548-43-84. 

( 9* arrdt ^ 


17 * wrdt 


J} i 


TRÈS BEAU E P. 160 np, BON 
ÉTAT. 1mm. aand. URGmrT. 
cauaa ■uecaaBlon. 1.400.000 F, 
267-37-37. 


1?EXCe>TK)KNEL 

Récent. GRAND STUDIO 
étage élevé, baloon. 230.000 F, 
AOièa 20 hauraa. 200-36-01. 


r »3 ] 

j ^^ineSaînt-DenisJ 

AVENOœ 

Bord de Saine, è rila Saln^ 
Dante Appan. 8 p., confort 
196 nP), aoua-ael 75 rrP et 
350 nP Jartito doa. 450.000 P. 
TéL : 47r80-38, heraaa mpaq, 
471-82-58, bauraa bureaux. 


94 

Vai-d 0 -Mame 


475FLEM2L'AN 

HP. 600 ffp + aoua-eol 100 nP 
Ecrire n* 71,887, I.P.F., 
12, rue de riaty. Parla CW, 

Aiig tiâ Paiif Bureau maübléL 
InXllA tt eertft, aa&, bnm. 
awKlkie. Prop. 604-44-06. 


boutiques 


Bout. ru. .du MMn.. 14» aiiilL. 
45.000 P. Lmw 1.600 P. imm. 
TA. «30-80-28 Imnird. 19 h. 


18^ arrdt 


RUELAMARCK 

Beaux 2 et 3 P. Ompé^ bnm. 
pierre, aacana. 280-28-23. 


NOGEirr CENTRE 

6* R.E.R., bote commaroaa, 
dm bnrru a ndan rénové, appta 
rraiéa à neuf, diarma rurequa. 


120.000 .V. 30.000 r 78 ^YveRnes 


ma» CADET 

Sri inwi. nwM. 1> Studio, cui,., 
w.-o.. >. d'MU moitarrM. 
chwif, 2) 3 P.. mi4 d'uu. 
w.-c-, eu,. 4a^ 23Z000 F. 
Tél. ! 720>89-18, posto 7. 


VERSAILLES GLAâNY. Bel 
imni. rdmm. Uv. dbla. baie. 
3 chOraA 105 m*. Gd Mand. 
1.0BO.OOO e. Ag. 950-14-07, 


RESTE nSPOMBLE 

m 4t.. 2 p. duplox 
42/46 m*. pite : 287.000. 

• R. d. C. fBd-pnvatf. 3 P» 
80 nP.PIte 875.000 F. 

• a-éirnSP-dupiw + «w.. 

92/100 nP. PX 880.000 F. 

Aqanu BERNARD. 873-00-63. 


VERSAILLES NOTRE-DAME 
2’ gan RJX., bal bütal pMt. Sff. 
dbto,man, Schbm. CmaQi» 
nfar. Jardin, expo Sud, 

2.100.000 F. Aq,. 860-14497. 


VERSASIES. Precho jm R.D. 
TrEa M HOTB. PARIICULEIl. 
MEULKRE. 1930. 210 nP Iw- 
bitafalo, 10 pom, 7 chbrm + 
grgnigr omânas. Px itnér. 
pour paiomont comptant. 
ACêlCæ ROYALE. 950-14-60. 


PRÉVISIONS POUR LE 4 MARS. A 0 HEURE (G.M.T4 



.CoUection Thyssen*. 14 ta IS, 
PcIit-PiBlais (AppTOCbe de rart). 

. SaintpCemuiD-des-Pnés »,i4 h 30, 
2. me MabQlon (A teaveis Paris). 

«Chez BB tûuraeur d’étain», IS h. 
Boidiet Arts-et-Mélîen (Coonaissanoe 
et (raiUeuis). 

« Saini-GermaiiHles-Prés », IS ta, 
mâxx) MtaÜkxi (P^V. Jaslet). 

à Le Centfe Beaubonis at Saint- 
Merri», IS h, 78. rne Saint-Martin 
(Paris et 90a histoire). 

«Rne de -la GraDee-Bateliire ». 
14 11 30; métro Le Peietief (Paris pitto- 
resqiie et [nsolite). 

« Le Marais,, place des Vosges ». 
métro Snint-Panl (Résuirection du 


TempératnrGs relevées ft l'étrengec: 
Alger, 20 et 4 degrés ; Amsterdam, 9 
et 5 ; Athènes, 14 et S ; Beriin, 7 ei 3 ; 
Bonn. 10 et 3; BnoteOes, 10 et 7; 
Le Caire, 18 et 12 ; Des Canaries, 21 et 

16 ; Ci^iailiague, 7 et I : Dakar, 36 et 

17 ; Genève, 6 et — I ; Jérusalem, 1 1 et 
5 ; Lisbomie, 18 et 9 ; Londres, 12 et 7 ; 
Lmtembonrg, 7 et 2 : Madrid, 18 et 1 ; 
tafoecoo, - 1 et - 3 ; Nairobi, 31 et 16 ; 
New-Yorit. 2 et 1 ; Palma-doMajocque. 

18 et S; Rome, 15 et 6; StocUioim, 
4et0. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météwologie nationale } 


PÊCHE À L^ESTÜRGEON INTER- 
DITE.- Lbs rares esturgeons qui 
survivent encore en France dans 
l'estuaire de la Gironde seront dé- 
sormaie totalement protégés. Un 
arrêté publié au Journal officie/ du 
. 14 février iritsardit. en effet, e sia 
toutle teniéoëe national », la des- 
truction ou l'enlèvement des 
œufs, la capture, la mise en vente, 
le trans p ort et la naturalisation de 
l'espèce * aobsenser sturib » (l'es- 
.turgeon). Cette mesura, prise dans 


CONFÉRÉNÇES — — 

14 h 30 et 16 ta 45, 107, nie de Rhdli, 
-M.^PâcbczOD:»Lareoonquétecfaré- 
tienoe et le Ponugal ». 

18 ta 1^ palais de la Déoooverte, ave- 
ime Fraiiknii-D.4tiM6evdt : .• Le lan- 
lageaasc». 

19 h. 56. rue du Fanbonrg- 
Poîaaoiiiuère, NL C. Philrope : « La bi<^ 
tome loommem réagir à la fatigue et au 
s tr es s . Comment mieux otiliser son éner- 
gie» (l^treKiroD). 

19 D 30, Sorbonne, anxphiitaé&tre 
Bachelard, I, rne Victor-Consin, 
Dr J, .Fontaïne : « Que penser des gué- 
risseoES philippins et de la médedne des 
trrâ oonx ? » (Unlversîté prnolaire de 
Paris). 


te cadra de la kx sur la prataction 
de la nature, étend, an fût, en 
. mer, l'interdiction de la pêche à 
resturgeon qui concernait d^ de- 
puis deux ans le domaine public 
fluvial. 

L'anété précise que la capture -des 
esturgeons reste cependant auto- 
risée uniquement à des fins scîen-. 
tifiques ou de repeuplement, 
comme à Bordeaux, où une expé- 
rience da reproduction artifidelie 
est en cours depuis deux ans. 



Animaiix 


URGENT - Chats adultaa caa- 
tféa et ado ra b t aa ch ât o n e orph^ 
Mna charahe m foyara doiJIara. 


Biioux 


Cours 


DIAMANTS. BUOUX, RUBIS, | Coura da YOGA 


531-61-98 

iaaoiraptèBl8hauraa , 

Partie, vand efrtota bars 
br lg pda Uift tateuéa; vaed 
oraMIaa coupésA fauvaa. 8. 
Banèa, 92 Maudon. TA. q 
19 h. 626-66-33 ou 634-67 


Artisans 


Dapartioufiarè partieufiar. 
i BOURSE DU PAfmCUUER. 
12* rua da la.Pate 
TéL: 296-64-99. 


ACHAT TOUS BUOUX 

Andan. modama. briifanta, 
p torra a lbiaa, ta60è lOOFIagr, 
REKMAX. 87. av. daCiehy. 17> 
hp Brochant, ouvert lundi au 


Rana. : Caretecki Vadanta 


ARTISAN 


Or. ra gen t , ptaqué ^er andani. 
Vanta - Achat -Sdiam 
AU DMMAMT R08E 
SA av. haSaL Ma. BP Tateiae. 


TéL s 728-06^. 


Bateaux 


Vda voRar SsBO m, 
daaal bon ét. Sacrifi 
TiL avant 10 h: (94) 


Vda superbe fUvy 37 
1981. eomma naid. Ma 


18 h. 


PAULTEIÜe 


2. r. Graitete 92100 Beiéogna. 
TéL:S06-Û7-a& 

Bêtèctwés 

DUBLYjæ 

ADCïeiiiiaM - Loyauté 
ENQUETA - RLATURES 
12f, r. Sl-Lazare, tarisS* 
TM 387 j 43.89 
ConsuNaUocis graluftas 

Hi-Fi 

TËLÉ-HIFI'-VE3fiO~ 


36. r. du CoAaéa. 76008 Parte 
Mam : Mm Réllppa du nméa, 
Liaid au vandradi 225-47-77. 


2foiiiiulaa 


avec eu 


IM. Montabran au 
(941 41-46-47. 


78^ tilaaal. Via. Médltarrrâite 
Tteraprèa- m Mau 
(94)41-4&47* 

Vda Fbai 27. 79. DIaaal. Exe. 
état.^ Tél. raprèa-midi au 
(94)41-45-47. 

Vda vadatte Raînan 8 m. Mol 
CMLC-a 146 CV. Rrarwfqua. Et. 
maraiVIqua. TdL raprèa-midl au 
(84)41-45-47. 

Raeharaha Brin da tela. Vlaftte 
Médtarrante T4I, avant lOhau 
(84)25-98-79. 

f lac h a rah a volfiar plaatiqua 8 è 
10 m, réeanta. Vlato Médhanre 
née. Téléphonar ap ièa mi di au 
<M)41-4&47. 

Vda raagn W ova wadatta Ba- 
gèatia 18,50 m. Et. at am» 
maci aacepu Plaça dü Ver. TéL 
è M. Dor au (94) 89-10-13. 


BiUionkilie 


CAT. UVRES ANCeiS. GRAr 
TUrr. S/Mm. LA CHME. A M- 
Graa, B3000 CtomonpFerrand. 
m : (73) 81-81-40. 


BAGUES ROIMANTiaUES 
aa cholaiaiant ehaa GttJXT. 
19, r. d'AixaOte 4^ 364-00-69L 
ACHAT BUOUX OB-AROa^. 
Métro : Cité eu Hètaè-da-Vüte 


ACHATS BRillAMT3 


Centra oommardal Charraa 
92400 Courbavoia 
Téléphona : 334-2042 

19. av. daa GréaHtorra 


Instruments 
de musiàue 


lÂvres 

Hanri iAFNTTE achèaa. LIVRES. 
13, niada BuoL 8*. 
161.328-6829. 
Dîatribua un OBtdogua. 

Soins de beauté 

LAfiORATORES 

CAPUARES 

radiarahant fa mm a a è chevaux 
naturate-ou eoloiés pour amr^ 
tian régidar at gratuit de la oha- 
vahra par produita ou planiaa. 
Appâter au 759-87^2.- - 
dalOh* 12 h at 15 hé 16 h 3a 

Tapis 

TAPIS D'ORIENT 

TRÈS GROS RABAB 

ban. China. Pakiat., aie. 
Crécit gratuîL Echange. 

TéL : 228-2846 
45. bd Besaiéraa. Pari^17^ 
Chnwrt méma dmancha 7 marie 

Vacçmçes 
■ 'Tourisme 

Loisirs 


è rOpéra. 4, Chauaate d*Antiw. 
vanaa an oecaaton, éc h ange. 


ACHATS DIAMANTS 


roMa et gwantis' 


Coma — Location é la aavnaiiia 
StudL/appta da mat é oetobra. 
Charvar Paria Ajaccki : 900 P. 
.92g fbira o ri. FBteaO'.363«4-l& 


Literie 

• * * 

, MATELAS: 
DES PRIX DE TOUT 
REPOS 


QUm PLEVe. ( 19 B 0 ) 2 a 000 
DROIT PFAFF ( 1930 ) 12 JXX). 

PIANOS TORRENTE 

TéL: 840-89-62. - • 

Maisons 

• *• 

dé retritàë 


La PavBon Gbanflh A Erm a non- 
vOla (Oiaa). 40 km da Paria auta- 
roim Nord. Rétrdte- rapoa, 


Asa. loi* 1901 proposa è saa 
memWga : éo ba nga da loga- 
mant. adfouig gratuite bébai^ 
ment briar adiérantB è Parte 
Nantaa; Kaaaal, Dakar. Lomé-. 
Rana. écrira ; A.L.C.. 80. bd 
da Strasbourg. 75010 Pacte 


Irianda* Otiaat. baie Ranvyte 
.2 cettaga a 8 oc il para, è louer 
é part. T7 avril - Knouéand Harrî- 
,aon*b Lena Woodscade - Oxford. 

• TéLjan-142. 

SNSOLELNEIGE 


Mara at vaeama Pflquaa 


mitaCaa da grand kixa . 

. garanti 6 aoa. Il faut * 
oon^itar 2.500/3.000 F ‘pour 
un Zplaoesan 140 oïL 
Mabitanant CJLP.^ apéctafiam 
dai* prix (draots voua proposa 


pare. pana, à 
tamia è part. 
T.T.C. TéL(T6 


grand .oocif.^ 
Goiat at long 
te 200 P/jour 
4) 464-01-49. 


Sanitaires 


ramd hara pour 1. 
tan cm) 


nOrmate Ou ftema. toutes 


CABINE doucha compléta 
enCOUlâm:2.2ÛÛF 
CANgnO YElÆ S JA. 
-cdmploc: 2.300 F' 
SAMTOR - 21, rua de fAbbé- 
Grégoira. Peria-8 ' 
Ouvert la aamadi - 


SommÉara at dosaarats aaaortte 
couvanuraa piquée^ couanaa. 

Votre Bomnéar mérite oatta vh 
dte CAP, 37. rua das Choaux, 
76012 Parte TéL 307-24-01e 


Moauèttés ' 


MCRdYABÜ 

60.000 m* 

DE MOQUETTE 

pure Labia ra simtfiÉdqiia 

ET REVETEMENTS 
DE 




PrK(riiBins.Poa.MetfM. ^ 
SwwrieMownW -: 7B7-^1S-ia. 


nsOUL 1850 Hauia.^pM, 
298-05-08 ou (92) 4S-<)2-5 o. 

AVORIAZ. Loue eopartem. pour 
6-6 pen. pour 1, 2. 3 .omiinM 
entre le 28 men at Je 16 aw« 
TA î (91) 66-13-63. 

^ânieuBer ctwrche ft Jouer 
lé-? Ml 31-8 eu 1-8 «I 31-4 
VlUA. n cft, 2-3 etanbre^Ü^ 
*‘***” » prftaplaBo 

U.S-^_Güoura an famlHa 
yyng abMorganliée- 
Attodabon prafaaaeure efar^ 

4^ à te wrml- 
nate Jutflat au août, è partir de 
4w646F. 

^rendre ET VIVRE 
TAéphona : 360«)-71 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


TRANSPORTS 


AIR FRANCE A CHARLES-DE-GAUULE 2 


A compter du lundi ' K mars 
1982. les vols. d‘ Air France â desti-. 
nation ~ ou en provenance - de 
Nice, de r Allemagne, de le ^ndiha- 
vie, do la Fmlande et d’Israei-.sont 

tmMs au terminal B de f'adiogâre 2 
de l'aéropoft Chariee-detGaulle,.. :.. 

La première phase de ià -rniaà eh 
service de l'aérogare 2'de ceit aérD> 
port était intervemie la 1* rKJvamtm 
1S81, date à.laque^ tous les vbte. 
entre Paris, d'une part, et la Grande- 
Breta^a, i’ Autriche et lès Pays-Bes, 
d’autre part, avaient été jrana^és 
de l'aérogare 1 au terminal B -de 
l'aérogare 2. . . 

C'^est le 28 mars m^e seraTt^-en 
servîoa' la tarmihai A ccmsainrit.'' 
ainsi. . rouverture totale, de \*w6ror.’ 
gare 2 ; è cattè dàte,.tcMj$ les, vols’ 
d'Air France, au déport et è l’axée' 
de l'aéroport Ctiariee-dê'Gaulle, 


iTeUlondt 

Scnfee te AhncBMs 
ne te UaOcBS 
.75427 PAUS - CEDEX «» 
CCI*. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
Jfflois émois émois tZsiois 


FRANCE-DXkèL-TAMM. 
273F 442 F 611 F TSOF . 

TOUS PA YS ËISÀNGESS 
i : FAR VOIE NOKMAUE 
4S3F 86ZF I241F lé20F 

ÉTRANCOl y . 

. . ^Mssaccfte) 

L - VELCiQUEVJXEMllOUBG 
. . PAYS-BAS 
313F 5Z2F 731F MéF . 

IL- SUISSE. 1VNI5IE 
3S6P éé7F ^F 1230F 

Par raie aEfieige 
TariTsvtevte 
LaaboaaEsqni pàkoi wcfaite 
posai ntl», ratais) raudmit ben 
jfliadiB ce cfatqne i. lear dnaande. 

CJangemaas iTadiesscrdgïmtifton. 
pnvisoires (deu semuiws oq pl») ; 
nos nhOBirfs sont isrilés .è ronnufer 
leur éeiMiale ok leoiaiiie an moins 
avant lenr dipait 

Jôiadie ta deraiire bandé d'émoî'è 

lOIttS ^ÿp uff p f tefa siftü 

VeiOez avoir rcMgeaeee de 

K. SS 


auront été.tranférés de raorogare 1 à 
raârogare Z. 

L'aérogare 2 est accessible en voi- 
turepar les autoroutes Al et A3, par 
les cars d’Air France (départ toutes 
lès vingt maïutes ^ te porte Mailh»}. 
par le traia.iRoisi^Rail, m départ de 
la gara du Nord) et par les autobus 
rfi 350 (à partit |a gare de l'Est et. 
dé la gare du Norél} et n-351 (à par- 
tir de la place de la Nation).. 

L'ouverture de. la nouvrile aéro- 
gare ne modites en tien l’aciivité 
d'Air France é Orfy : les vols à desti- 
nation de l'Europe de rEst<â l'excep- 
tk)h de' Moscou), de l'Afrique du 
Nord, de '('Espagne, dü Portugal, de 
la Turquie, de l’Océan Indien, des 
Antilles et de là Corse continuant è 
être assurfe au départ de cet ate>- 
port. 

L'squie Mail Hyemas, 75714 
Paris Cedex IS. TEL : 273^1-41. 

CORRESPONDANCE 

ÇàTaSIon-Toiilon 
à petites étaqies 

JTiabite Aix-en^rovence, mte un 
oeitam dimanche, j'ai dû aller de 
CaraiDon à Toulon sans m'arrêter 
.dans mâ bonne vUIcl J'ai ainsi par- 
.couru 144 -lâloinêtres (au comp- 
'tenr) de l'autoroute «Ptovenç^e* 
que je ommais bien.-. Et, une fois de 
plus, j'ai pttté coaoe la succession 
d'aireis provoqn&s par des péages 
Sur uiie autoroute, où on peut roiiW 
à 130 küoniètres à.J'heure, mais où 
on est arrStié s^ feus (détaü ci^ 
dessous). . .. 

i Tàr habhodc; nous Dous soemet- 
tnmt à de telles aberrations^ Mais 
comme on comprend la stupeur des 
étnpgers qui empruntent, dod> 
brenx, cette autoroute et qui 
croytient que les Français âaicot 
caitésîensec inteJligeofs. 

Voici les étapes de leur paicouis : 
CavaillaB : CD reçoit un tidret ; Lan- 
çon : pn pâte au guichei : Salon : on 
jette au pànieT;_ Lq Barque .: cm 
jnmid un ticket ; Font-^fEtoüe : 
on paie au guichet ; La Qow : on 
jette BU panier. ;.Bend(d : on jette an 
panier ; Toukm : vote .libre. 

Sans aubes commentaires. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Jourytal officiel 
des lundi !«' ei mardi 2 mars : 

UNE ORDONNANCE 
m Relative à la- prise en charge 
par i’Eiat de certaines cotisations de 
sécurité sociale dans les enireprises 

industrielles des secteurs dn textile 
et de rbabillemeai. 

DES DÉCRETS 

m Relatif â l'indràinité pour dé- 
possession des meubles meublanis, 
prévue au dtie 11 de la loi du 6 jan- 
vier. 1982 ponant diverses disposi- 
tions relâtives à la rfins tallat mn des 
rapatriés. . .. 

. ra Portant règlement national des 
enseignes et Exant certaines disposi- 
tions reiaiives aux pféeasejgnes.pour 


UM NOUVEAU SERVICE 
D'ÀIDE A DOMICILE 
POUR LES HANDICAPÉS 

Lors dVne conférence de presse 
réunie récemment à 'Paris, 
rA.D.M.R. (Aide à domicUe en mi- 
lieur rn^) a annoncé la création 
d'un nouveau service, celui des 
^ àttxiliaires de vie », dtttiné aux 
personnes handicapées, et le déve- 
loppement de ses projets en mmîère 
de servicesrde soins k domicile pour 
les peisounes^âgées. Actoellement, 
une trentaine d'auxiliaires, répartis 
dans une dizaine ^ flépaitements, 
interviennent au{»è$ d'adultes han- 
dicapés ponr les aider dans • les 
actes essentiels de la vie ». c'est-à- 
dire le lever, la toileœ, les repas. 

Le fînancemeait de cetxe opéra- 
tion, qui doit pnwver son efïicadté 
dans un délai d'un an, est assuré par 
les ponvDirs publics, qui versent 
4 0()0 F par mois par poste d’auxi- 
liaire, et par les handicapés sur la 
base de 15 F à 20 F de l'taeureL 
'Quant aux services fie soins à demi- 
rite. rA.DJilR. a iancé une dizaine 
de projets qui « dàmiteRr se cdacrê- 
tiser au prtntenyts *. 

L*A.D.M.R., née en 1945, re- 
groupe ndlle buit'ceats assoriatkms 
locales d’aide à Âmürile et etmpté 
plus de dfo-neuf mille salariés à 
temps pletn ou partieL dont mille 
huit cents travmileuses'.faœSiaJes 
qui .exercent auprès des familles et 
dix-sept mille aides ménagères qui 
sont întervenuês en 1981 auprès de 
cinquantfr4iêùf mille pei^nnes 


l'application de (a loi du 29 deoem- 
bre 1979 relative à la publicité, aux 
enseignes et prêenseignes- ■ 

• Portant réaraenagement de ia 
tarincation postale relative aux jour- 
naux et écrits pérâidiques. 

Semt publiés au Journal officiel 
du mercredi 3 mais ; 

DES LOIS 

• Relative aux droits et Ebenés 
des communes, des départements et 
des régions. 

• portant statut particulier de la 
région de Corse (organisation admi- 
Disirative). 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative à l'application du dé- 
cret du 16 dédembre 1980 portant 
aiDénagemcnt du régime de 
répergne-logemenL 

DES DÉCRETS 

m ' Portant organisation de l'admi- 
nistration centrale du ministère de 
l'éducation nationale. 

m Ponant création d'une conv 
missiDn chargée -d'émettre .des pro- 
positions en mie d'une refonte du 
drrit de la omsommaüon. 


MOTS CROISES 

problème 3138' 
125456789 


Çï 



VU 

viii 


HORIZONTALEMENT 

i. Passent te mrilleur de leur 
temps à s'ëtcnche sur des couches. — 
11. Suprême, il est éternel, Partirife 
passé. - JII. Science fon^ expéri- 
mentalement par uii navigateur bi- 
bliqucL — IV. Modifie te valeur des 
timbres. Entoure d'une enveloppe ou 
élimin e l’eniourage. — V. Des mi- 
neurs qui piochent. £« plus battant 
des cœurs. — VI. Personnel. Rituel 



Les femmes 
en politique 


La politique est encore 
une chasse gardée des hommes. 
Mais les femmes y sont 
maintenant bien présentes 
et aspirent dux pleins pouvoirs. 


' s.' ..*■ ■■ 
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léoédant te fête de la Nativité, - 
I. Brut. U«i de rencontre des 
bordelaises et des champenoises^ - 
Vin. Donner du montant à tout œ 
qui est plat- Ahernative. — IX. Pent 
être fait tfiix&einie et la vêtir. Ou^ 
de démolisseur. — X. N'est jamais 
hhre à récrie ainsi qualÜïée. — 
XI. Négation. Vwtn essentielle d'un 
hominedegoùt. 

VERTICALEMENT 

1. Agssem avec mesure. — 2. Té- 
moin d'un usage de faux. Chef spiri- 
tuel. 3. Htukïire d’une décoration. 
Fleuron détaché de la couronne bri- 
tannique ~ 4. Prénenn d'un oompori- 
letir de ballets séduisants ou d^ui 
auteur de chansons grinçantes. Une 
griffe d’un trait de plume tes au- 
ibcmtifie. - 5. Conalns le tirent, 
d'autres le soulèvent. Possessif. — 
6. Redoutable quand elle est mali- 
goe. Raccourrit un circuit déjà 
court. *- 7. Jeu teune. Base de lance- 
ment de mini-rusées » sri-sol ». — 
8. Hus ardue k réaliser avec des 
gens fie mauvais priL — 9. Pertes 
qui ne-sont jamais sèches. Peut se 
percer aveeds tarots. 

Solution do ^oblème 1 ^ 3137 

Horisomalement 

1. Assuétude. — 11. Printnres. — 
QI. Raseur. Np. — IV. &ieL Diète. 
— V, Scion. — VL Ra. Ranriie. - 
VU. Avion. - VIII. Salut. E.V. - 
IX. ArétOL Réa. Cf : «Cône», — 


KerTioa/emeitf 

T. Après-rasage. — 2. Seau. 
Avares. — 3. Sises. De, — 4. Une. 
Croûton. - S. Etud'tantes.' - 6. Tor 
liou. lo. - 7. Ur. Enchères. — 
8. DenL Vers. — 9. Espèces. Asa. 

GUYBROUTY. 
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ne saurons jcimctis 
conJbien dHdêes ont été perdues ou 
dbcaishnsmantptéestoutsin^ilo- 
mentparce qu'on apaspiêté 
attention. 

Meus chez Sperry, nous sontmes 
décidés à ne pas laisser passer la 
moindre Oj 

Axnr Vesprit créat^ et se texûr 
h Vavant-^oade des progrès taitr 
îiologûptessuWçAeledévdt^^ipernent 
dimerme qualité humaine: 
l'aptitude à écouter! 

Cest pourquoi nous OAxms mis 
sur pied des pre^ammes deformor 
tionàPécoutedansIerriondeentieç 
pour le persormd de Sperry. 

Dans Vinlbrrnaiique, dans 
ï’mdudrie aérospatiale et dans 
dbutnes secteurs de 
parfjùdesdizpdne^ 
âaborerdenoiM/e^^ 
cwomtrou/uélàyhmê^^ 
penser réperndre aux besoins dufiam, 

Dévehppez donc votre propre 
capadté découle pour être prêt à 
stüsir la première opportunité 
première occasûnL 


Pour flous, Vimpo^ . 

éoofuten 

.Sp^œmpKoiikstadâmemsSpenjlJtd^ " 

ptieunia^uàSpenyVidm.ks4:kilhnes^nas^û^ 

etmtrèle Spen^ A $piirD Sjstrins: 







Mon 



“î6ta: »v 1 






VT»— 



I 



*• '.H** 






Page 34 ^ LE MONDE — Jeudi 4 mars 1982 


ENQUETE 


Les mystères des Arts et Métiers 


Sur lenr dë^n jvsqu^s 
nilien des amiëes 70* les 
« tndiHoas » pro|M^ anx 
• G»dz*ATt3» cODmüsssenc 
on ragaia de popnlariCë dans 
chacmi des six centres rëgio- 
■aHX qui, arec im centre te* 
terré^onal d Paris, fonne 
rEcflIe natiMiale supérieure 
des Arts et Métiers 
(EJ4.SJLM.) (le Momie du 
3 mars). Mêlant folklore et 
inzotage, ces rites iintiati* 
qnes* qui sopposent une vie 
ifinteina^ s(«t vivement cri- 
tiqnës pour lenr « iutolé- 
nnce » par une minorité 
d'élèves et drenseisnants. Us 
attribuent leur renaissance à 
Faction « occulte * de la 


IL - LA FAUTE AUX ANCIENS ? 


malaise plus génénl, comme les 
Arts et Métien étaiôit vietimes de 


eute de s’y fidre à l’école ? Le futur 
ingértieur ne deyra-i-îl pas Jouer un 
r&e de p&Jagogue, d'entratneur ? » 


parEDWYPLENEL 


Affirmation me cooTnte la place 
actuelle des Gadz’Arts dans la divi- 


actuelle des Cadx’Arts dans la divi- 
sim du tiavid industriel : întenné- 
diaires, rouages hiérarchiques, 
hommes de terrain plus souvent 
qu'hommes de ponvon (1). 

Le message est donc halte 

Âiiv Avofriint^ I T niC MlHîtimift tifu 


. L* « nrinage » (f Bue pièœ ne se 
jugeH-il pas au résultat ? A la 
conformité aux nonnes? A l’adé- 


quation du produit è la demande ? 
Ausâ. Dour les défenseuis des tradir 


Ausâ, pour les défenseuis des tradir 
tioDS « gadzariques ». n'est-fl meit 

■ - _ - _t_Tj ' 


aux caricatures! Les trachtioDS ne 
sont en rien « totalitaires », elles ont 
une ratknalité que saisit mal un re- 
gard extérieur. Bref, aioà que noos 
Pont r^iété des élèves traditüHiar 
lûtes : « Nous ne sommes pas des 
faekosl» Le propos serait acogita- 
ole si la pratique des traditions 
n’avait le fidieux effet «Tamlnre et 
de diviser, a les élèves nontiaditio- 
avaient les mêmes droits que 
les autres. Or, à en croire leurs té- 
moignageSi U n’en serait rien. Et œ, 
durant toute la sodari^ 


leur plaidoyer que l'effet retour : le 
jugement ok entreprises sur l’ingé- 


DbcrMutii 


jugement des entreprises sur 1 ingé- 
nieur des arts et mâieis. 

D'une enouête auprès d'em- 
plpyeuis, léalâée en 1977 par la So- 
ciété des ancteos élèves ^ les «or- 
cflü », - « Q ressort que nngSnieur 
ans et métiers est très reoierché 
pour ses fadUtés d'adsqitation et ses 
aptitudes de meneur d’hommes». 
leUe soait l’origiiialité première: 
les « qualités humaines », a une épo- 
que ou la annpétence technique ne 
sujjit plus et ctA les entreprises yàl- 
lettt a la 9 personnalité des ingé- 
nieurs qu’mes recrutent ». Le ois- 
coucs promotionnel du Gadz’Arts 
trouve Ki sa cohérence : quelle autre 
giai^ école veille, par un dimat 
spédfîque et une vie communau- 
taire originale, à cette fonnation hu- 
maine et morale t Les traditioiis ne 
sont pas nn luxe : elles dtmnent le 
prom. 

Car cet n^émeur-là «s'est mo- 
delé & la vie en grouM [etj le travail 
en équipe lui est Tamîher», écrit 
M. Henri Prétet, vice-prfisideot de la 
Sodécé des anciens, Qui y voit la 
trnsièine ' richesse » du Gadz’Arts, 


wrès son origme sociale plus- mo- 
deste et sa fmmation concrète en 


dèste et sa fmmation concrète en 
atetier. M. Louis Feuvrais, directeur 
natioiial de l’ENSAM, qui n'est 
pourtant ms nn < ultra » oes tradi- 
lioDs et ^ reconnaît « contrai- 
enantes», rappelle aux «nouveaux 
dirigeants» leurs envolées sur la 
* vie eollectiye » : « Est-ce si ridi- 


« Le foyer nous est interdît certains 
stHrs », affiime Seige, un « H.U. » 
Chois usinage) d’Angers^ *Nous 
n'avons pas le droit de partmpa- 
aux rencontres inter-eentres des ans 
et métias. non plus qu’aux actirités 
annexes de l’école Cela va jusqu’à 
de l’apessMté entre les élèves... » 
Dédaration semblable de M. Frédé- 
ric Malenot, « non bapüsé » de 
Quny : « Le but des traditiûas est 
la fraternité, la solidarité: mais le 
problème réel c’est rintolérance : 
dès que vous avez choisi de refuser, 
vous n’avez pratiquement plus de 
contact, vous êtes exclu de la com- 
munauté Les aetMUs moriives ou 
culturelles, le frjyo’, le délnt de 
boissons, l’accès aux chanürres. tout 
ça nous est inderdu. comme si cela 
appanenaix aux traditionaliries ». 

« Il n'y a pas de problème pour 
les cours », ajoute M. Jean- 
Louis Letzelter. à l’ENSAM de 
Cbâlms-surMame jusqn^ Pan der- 
nier. « Mais c’est pour le reste, ce 
qui est en dehors : les visites 
d'usines, les stages d'éti, le vaymm 
de promo, certains polycopiés... Ces 
servioBS sont risen^ aux adhérents 
de l’Union des élèves, 
rU.EE.NS.A.M.. tenue par les 
traditionalistes. Nous, les H.Ü., on 
nous fiat traîna-, on prétend que le 
délai d’inscription est passé, etc. » 
M. Pascal Damiani, qui « fit » An- 
gers et Bardeaux; M. riédéric Bon- 


nîn, de Bordeaux, sont, avec Jean- 
Louis, tous H.U. et syndiqués à 
rUnion des grandes écoles 
(U.GJB.). « Le creux de la vague. 
reconnaissent-ils. A peine une dir 
zaine d’adhérents I» La raison en 
serait, à les cidre, qne les traiBrions 
ne. tolèrent pas leur différcooe : 
«r Une affidie. faut resta devant 
pour quelle tienne! Le noyau dur 
des traditions, ce sont pas des types 
de gauche - Us font le ménage des 
tracts politiques. A Râlons, mure 
local a été cambriolé deux fois. 
Alors, on üUsse tomba; ça dérnaa- 
Use. » 

Dires invérifiables, mais que 
oonfirme cependimt, pour partie, le 
refus récent des directeurs de centre 
de transmettre les adresses des nco- 
velles promotions aux non- 
tradhioM listes. Or, semble-t-iL les 
«autres» les ont : à Angers, en 
1980, lettre d'accueil du dhedear et 
littérature de présentation des 
wtrad's* s(sit arrivés an «coinss- 
ait » sous même envekjjpe. Ainâ 
l*îiifonnation serait à sens unique : le 
nouveau venu ne peut àivoir où le 
port de la blouse grise ou la cauigra- 


zarique.j’y conqmends rien. L’idéo- 
logie des traditions est raciste : üs 
sont les élus, avec un sentiment de 
supériorité. Je suis très déçu... > 

Les tia^tioDS sont ^olêmeat une 
pomme de dûcorde entre âèves et 
eosebnants. Du mdns oertahis de 
oes derniers, en particulier ceux du 
centre réÿonal angevin qui, le 7 dé- 
cembre 1981, s'opposèrent, jpar une 
grève majmitaire, a nu projet d'ex- 
tension de rinternat « au mtriment 
des locaux péd^ogtques ». Accoo- 
trements baroques, intemiptioiis 
ésotériques, retaidabûres ensom- 


meînés : leur enseignement lenr 
reh mhié nar les « trad's » : « Elles 


tntre: Autre oonfîrmatum, appmtée 
par le mensuel fie lUmon desaèves 
fdéoembie 1981) : le leqxmsable 
des rencontres sportives inter- 
E.N.SA.M., qui auront lieu en ma! 
prochain, y {uécise qu'eUes «.sont 
avant tout une rencontre de 
gadz'arts à la^tle les H.U. n’ont 
aucune raison uassista ». 

Sans conduire aux farimades que 
«îimigit, en .1977, le journal de 
rO.GÆ. (2), les disomnînations 
sont indénmbles et leur systématisar 
lion serait récente. Dans Ire salles de 


reit miné par les « trad's » : « Eues 
reifarcent l’insMenee. Après des 
nuits blanches, ils dorment en 
cours. De Paveu d’un élève, durant 
Furinage du prenüa trimestre, üs 
n’ont pas ouvert un seul bou- 
quùi l «.LamentatioDS sans dmite ex- 
cessives, mais leriiinat de suqnrion 
est réeU entretenu par les «son- 
dages » fTévalnatkm des professeuis 
quossanise rUzoon des élèves au 
nom de la « soUdariié > : les élèves 
s'y prononcent, entre antres, sur 
r« expression faciale » ou les 
« jgestes » de rensmgnant, l’am- 
bumee « tendue » ou « endor- 
moRtie • de son ooiiR_ 


hAIV 


Anciens « Gadz’Arts » pour plur 
sienis d’entre eux, oes professeuis 
jugent anjourd*hid sévèrement les 
traditions dont la renaissance leur 
paiaît être rétrograde et artifïdeOe. 
« Nous nous heurtMS à un eertaûi 
üttéffïsme». affînne M. Yvon Le 
Menr, chef de travaux. « JVbtre en- 


seiaiêment àt eontrebattu. renché- 
rit^ Kene BooreL profèsseur de 


talleiaient toujours a trois rangs des 
ff.U. et des— *crapeaux» (b^ 
tîsés ayant renié les trâfütîons) . « La 
dfHLrion; c’est physi^te » oomunente 
un H.U. CÜmat qid, sdon des enseî- 
gnantL serait peu favoiable à Fao- 
cueil des fïUes — deux on truspar 
promotion régionale, malgré la 
mixité frffîcielle - et dre étntngexs. 
Tel de ceux-ci - anonyme par néces- 
sité — affirme qu’il ne peut 
« s’adapta, être à l'aise, tirajm^ 
de l'aœiffeemenL Le langage gad- 


rït^ Kene Boord, professeur de 
construction mécanique. Nous vou- 
Ums enseigna te doute, le td/onne- 
ment ; les traditions enseignent des 
certitudes. > 

Une école du oonfremisme en 
somme : « Usina, n’est-ce pas pren- 


dre un objet brut, le. faire soujfrir, 
enleva dés copeaux, le rendre inter- 


enleva dès copeaux, le rendre inter- 
changeable avec d’autres ? » Ces 
critiques rejoignent certaines ana- 
hfses sodol^iqure sur les grandes 
écoles Ô) - le regain de Fïntenia^ le 
rejet de la politique et du syodicar 
linue; l’entretien cTim esprit d'école 
avec SS signes de reconnaissance^ 


Fûtes^vous faire la cuisine 


22 


20 


l6%*e^f!®S„esinsta«èes 



•UNE ÉQUIPE DE VENDEURS- 

CONCEPTEURS OOMHËIENIK 

Cefieëquipeanatyseavec vtKB ren- 
sem^ de vos souhaits et besoins en 
mobiliei; appareils éleciromÊnageis. 
décoration, etc. puis elle vous soiunet 
un pfC!jetet,biensâ^ un devis déEaill& 
b suite, un métreur vérifiera chez 
vous la conformité devotieooniiqandGi 


•LECHOKDC/BHV. 

14 cuisines Diésentéea, toutes de 
soriedifferenL 

Un giB^ éventail de possiblHlés vous 
est ainsi ofTefft: des centaines de variais 
tes sont réalisables. 

Oeçlusdesceniaïiiesdeféfiieoces 
cTappareils éteetromé nag eis de routa 
les grandes maniua, font qu'une solu- 
tion peut être adafHée i chaque cas 
spécifique. 


•LIXPÉRIENCEDUBBV ; 

BHV it»— itaiinwc Service est 

mtitae d’oeuvre et cooidooDe une 
équipe (faitîsans agréés qui inteivieis 
nent sur votre chantier pour la pose 
de b cuisine et pour tous les travaux 
annexes: domberie. éleciriciiè, cair^ 
bges. etc. fiaianiissaiil ainsi J^aKauce- 
mem a b fuikioa de vos travaux. 

LTassunnee tTUn Service Après- 
Vente eflîcace : i ta moindre riîfiîmité 
Service N° 1 est à votre di^preiiioû, 
110 techniciens sont prêts à intervenir. 






Dans les 9 BHV du 22 février au 20 mais 1982 



Crédft gratuit** snrtont le Biagagn. 


AuBHVKwi 


*Cei Hcan^ t'anriiqiie wx prin patiquâi Batsneamnnl dm aoi BKHiaa 
b9Bg^àaBUirde1SNF Achits.2Mfln|lBlâvGneraii senioe CiédlLAtHésBBEcpBik 
év éoSMr otdH CoTiMn/BIlV. a rexeqKiM <ks aoiefas ssniës mr poid vol d dn icmc^ 


autant d'éléments nécessaires à la 
cons ti tu ti on de « cocons » oè croisr- 
sent les « iffiref » ftnuras. 

En ce domaine, les Arts et Mé- 
tiers iraient actueUenieat aurddà dû 
siqiportableL La faute à qui ? Aux 
anciens, répandent ces eosei^iants, 
souvent proches du parti somaliste 
ou de la CFJD.T: Et de dénoucer 


Arts et Métien étalait victiines de 
leursuocèa La réfremede 1974 a eu 
pour effet d* Annler l'identité origi- 
nelle de Féeble et de la soumettre è 


plus vive copc u rreDce (5). La mrt 
de ses élèves issus de termixiale C - 
et partant des classa moyennes - 
augmente, démentant son onage de 
« couroenement de Tensdgnement 
technique». De nouvelles écoles 
d'iimémeuR sont nées, dont Ire pn>- 
mocions effritent le poids des 
Gad^Axts flans Tmdnstiie. Tdle ret 
du mnififi Fanalyse de M. Claude 
hfauiy, du Comité d'étude sur les 
fonnations d'ingénieurs (CEFl), 
pour qui « la réforme de 1974 a aé- 
centii l’ENSAM par rapport à sa 
tradiihm (mjeaivement. en 
termes de safedres. de jUacemaa, il 
nÿ a aucun vqpant rouge. Mais on 


une Société dre anciens âèves qui 
« considère l’École comme lui qp- 
ptutenaru en pnmu. estime avoir un 
drmx de regard, de eoiurNe. sur 
tout ce ouf sy posa ) . développe 
un eqim de ehamtle. ftnana des 
activais au bértepoe exdustf des 
élèves muUtionaustes ». Bref, la 
« Idteiii • de cre étahHasements piir 
blics seiait en cause : un • IMiy » y 
imposerait sa Itü. 

Attentitiiinés, prévenants et etn- 


ottemt parfois dire que PENSAM 
n’est plus ce qu'elle était, qu’eüe 


Attentitiiinés, prévenants et em- 
pressés auprès des écoles et dre 
«êves, les aacieiis le sont et ne s'en 


■forme des ingénieurs qui ressem- 
blent aux autres... » 


cachent pas. Bamîns de promotioo. 


rqns rreulieis avec Ire «orcAû 
comité de liaison avec l'Union d 


comité dé liaison avec l'Union dre 
élèves, xénidon mensueile avec le ^ 
lectenr national, xenoontre annuelle 


triait aux autres... » 

Le retour des traditions maidfbi; 
terait donc la qiide d'une identhé 
rnotivelée. Est-oe la bonne voiet 
Peut-fm se tourner vers te jMUsé alon 
que tes problèmes s’accumulent? 
Alan que les enseignants sont insa^ 


Bruits de réforme 


Le moment est mal chdsi : 
Ces remous et oonflîts autotH* 
des traditions gadzariquea, 
M.' James Chasseriaud. prâsî- 
dent de la société des anciens 
Sèves des Arts et Métiers, S'en 
passerait bien, c Nous sommes 
htynots et personne ne nous 
détrompe. » Il exprime avoir un 
sentiment largement partagé 
dans le monde des grandes 
écoles. 

Depus le 10 mai, celles-ri 
ertignent. an effet, une applica- 
tion stricte du plan socîaiîsts 
pour l'éducation natio- 
nale (1978) qui recommandait 
« furdihation des formations 
supérieures par l’intégrarion 
dans des aigàmsmes nouveaux 

— que l’on nommera unrversftés 

— des uiûverrités aexuMeSi des 
grandes écoles et leurs classes 
préparatoires a. L'e^xitr est ce- 
pendant revenu avec le rapport 
de M. Laurent Schwartz, poir la 
Commission du bilan, qui insiste 
sur le c dynamisme s des 
gmites écoles et-conaeîHe pli>- 
tfit une « collaborsiion-» entre 
celles-ci et les méverrités. . . 

Pourtant l'inquiétude de- 
meure : un document de .la 
otvrféranoe permanreitê des pré- 
sidents d'université (déoem- 
bre 1981) recommande fa sup- 
pression des f classes 
prép^atares du lycée è frères 
propres s et . souhaite que les 
univerrités aient la màhrisedes 
cfipfômes d'ingénieur, c Les uni- 
vsrsrtairBS sont atgàunnun plus 
niffuents, commenta M. Chæ- 
seriaud. Nous n'avons plus là 
tête de pont que ntms.avkxts 
avec le précédent trdnistàre.'.. M 

En fait, aucun bouleverse- 
ment né semUe se dessinér, 
alors que la e commission 
Jeantet » continue ses travaux 


des d61^;ués de promoiûii. phu de 
cent groupes lègionaux, rii^-cmq 
mzBe sociétaires... ; . la machine 
toniue à plein rémme. En quoi 
serait-oe rroré henwile, puisque là 
cauro est boane; facOiter l 'entr ée 
des jeunes dans llndiistrie, leur trou- 
ver un eroptei, rester solidaires face- 
aux lauréats dre autres écoles Le 


Iteu^ avec le terraiii, le «t ppel «nx 
réalités, c^est noos ! dît eu substance 
M. James Chasseriaud, pi 


M. James Chasseriaud, prétident de 
la Société- # Depuis 1846, c’est no- 
tre tâche : réalisa l'adéquation en- 
tre la formation à l’école et les be- 
soins de l'entreprise {...). On y 
croit, nous ! » : 


Idelititf pentae 


Alors, oui, tes andem sont Hiier- 
venus pom- • mismouvotr le réta- 
blissement de l’internat à l’înt&ïeur^ 
de l’École » et Obtemr;te précédent 
président de la Républîq^ dre fï- 
nancemencs. Oiû, à leur eongtès de 
1976, ils se sont félicités de ce que. 
dans les conseils d'adminîstraliQn de 
1*ENSAM^ tes persoonaUtés exté- 
rieures soient «pour Pessentiel» 
des Gadz’Aits et qw leur rSle 
« dîsns l’évolution de Pécole adt re- 
connu par les pouvoirs ptddlcs ». 
Leur action est pontive, insistMt-ita, 
et n'est en rien monolithique. 
« N'exclues persmm / » .- tel serait 
le message que M. Chasseiiaiid -af- 
firme avoir transmis à l*Unîaô des 
élèves. •Sajiez iadu/getus ovêé- 'uii 
HM., ne.nuaauez pas de lui dottna 
l'occasion de se_ racheter» (4). 
D'ailleuiSi,. ne cUt-il pas scxi inquié- 
tude devant les entoises.au travail 
qu’occasionne le regain des tradi- 
tions : « Nous sommes formels, cela 
ne peut continua comme ça 
Après les deux mois d’usinage, 
trêve depaisanterie J ». 


eue tiaditioiiafiste qui «wiaii FEN- 
SAM. £Ue serait plutôt Find^ d’un 


sur la nouvelle loi d'orientation 
de renseignement supérieur. 
M. Guy Ourisson, directeur des 
enseignemems supérieurs au 
minîstère de l'éducation natio- 
nale, est décidé tr è faha cesser 
ta margiriafisatK» des éc ol es 
cTingétiûurs a. Mais, prédse- 
t-g,.que Ton ne comprenne pae : 
c Mxitoir les /taira rentrer dans 
le rang. » Non. plus modeste- 
ment : téversifier les recrute- 
ments pour ne plus avoir c des 
élidves qui sortant tous du 
moule ries classes prépara- 
toires s ; encourager la recher- 
<àie tecÂiiologique dans oes 
éct^ ; moderniser leur « porc 
maciwies» en accroissant leurs 
crédits d'investissement. 

Concernant lee Arts et Mé- 
tiers, 9 est cependant des pro- 
postions phis prédses. éma- 
i»nt d'enseignants da l'ENSAM 
et suggérées aux nouveaux gou- ' 
vemants. Outre la vie âiteme — 
restauration de rexteniant, Nbre ' 
expresrion syndicale, élection 
dëà:'dirëctéiire de centra parmi 
les enseignants, — eite portent, 
en particulier, sur là e ré^onaB- 
sarSori » des écoles, oonaspon- 
dant aux sbt centras régnoaux 
actuels. Privé de Tannée termi- 
nàlei, dont il a aqjourd'hié le mo- 
nopola, le centre intanégional . 
de Paris deviendrait un- e insti- 
tût national supérieur rie la 
maohine-outB ». 

Autant de bruits qui inqiiîé- ' 
tent M. Chasseriaud. «Oae 
é^oéitibns mais pas de eham- ' 
■bardement I rép&te^-il.-iWs dé- , 
mohssons pas ce corps d'enea- 
cframerrt : Ss auront biisn besoin '■ 
des ingéréeurs pour raboneSwr. 
les syndicats avec les pa- - 
tronsL..» 

E.P. 


tisfaits de leur statut, rdevaat texH 
jours du second degré; que les 
âèves sont par trop marqureuèt'.te 
bachotage et llsalaiieiit dre .dassre 
piéparaioirre; et que les six centres, 
r^orranx se sentait par te 

maintien d’une aimée tenniiiale-à 


Autant de questkms qiû apjiâlent 
des remises en .-cause. Certaire te 
pensent, et même parmi les traditio- 
nalisrês. Ainsi M. Sylvain llielUez, 
Gadz'Aits et diiecteor dn centre de 
Cluny. Soudeux de « plaida le po- 
sülf ». décrivant Fouverture de son 
étabtissement aux stagrâiire de la 
fonnation OMitinue, "UMtoini sur son 
rOIe rfigioBal d'aide aux P.M.L,'il ro* 
connaît qu'un « dépoustiétage > -est 
nécessaire.: < Une société qui ne vit 
que pour die mime, ce n’est jamais 
bon. Im traditions dotvoa évolua, 
sïnon^ risque de cassa... » 

FIN 


(i) Senlement on quart d'entre eux 
1 . dira fooctiam de «reeteufs d*eiRre- 


prise et, parmi les P^G. des mîlb pre- 
mïéra e ntr ep ris es bançabes. Os vien- 


nent après leurs eollègnes de 
Po(jnediniqiKi Centrale et H£-C 


pour ^ délit d’eaimon » lia 

^^umaLdeniGEirii-S 1977: 


Afonfifle; 


. (3). Cf .PSene.Bourdieo, aEineiqie 
semare et éonsétration soeU de : .to 
classes ■ arépàraloires aux' grandes 
écoles -, Actes de - b- reclmrcba im 
sdenoes sociales, te 39. squembre 1981. 

(41 Etre RU. interdil, à motu.crun 
• icmaiHnt» et d'une auiociiugiie, 
d’adhérer à b Société des anaeps 
élèves. ' ... 

(Sj Le statut actud de rE.NJSLA.M; 
a «e défini pu an décret du 1? àW 
197A Auparavant, les élèves ^hdsabnt 
«niifift dfi DrËDftfftUMrc want 

le ooneauES d’entrée. 

(k scoIaritË. MaintcnaxiL la préparatioa 
est do deux flnL flîrtd fllinicc Air oclk 
des antres grandes écoles, tandis que b 
SDolarîié est de trois ans (denx ea pro* 
rince, uneâ Paris). 
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ETRANGER 


BELOIM L*O.C.D.E. 

la RmiEe semMé tenfr ses engogeoiads 
en nmlièie d'idie on dévelqipenini 

L’engagement prie par le 
VBxneixient fcaiüals de dodl 
— en teones zéëïs — sa cointrilni> 

.tien en faveur da tiers-nnaule 
d'id & 198a parait tsnn Jusqu’à 
preeentt esUme le comité d’aide 
an développement (CAD) de 
l’O.CDÆ li’acxnolssenient de 
paûjque an déveZoppement 
-(AJPD.) de la France en 1981. et 
en .1982 « senibZe s'e/feotaer 
<rppn2CBâfzatAieine»t 0» fines ndoss- 
saiTB pour progres s er rdgtfBere> 
ment-ven Pobiecti/ dé OJ'% da 
■prodxàt national brut a» plus tard 
e» .1988 inique le CAD ^ttës 
eiaunEM ao la poUtiqiw tra as aise 
en ce domaine. 

Les Français ont en effet décidé 
de ne faire Sgnzer . les 

eootxlbiiiaoDs enz d^Mvtemenfs et 
tenttadrea ffontie-mer (DQM- 
TOM) dans le noorâ Objeetffl 
aiimI raJde de la .Fiance a attelai 


(fftotEes seXtoas et tfiastiiBs oontl- 
nents et en aoeozdBnt une aide 
parUmmète «U5 % du PJND. 
dldàUSS) aux pags les moms 
avanoês ^JILA-). En iMOi les 
PBS9 atrlcaina an sod da Sahara 
ont reçu 63 % de l'aide française 
(hors DQM-TOU). et les paga dn 
17 %. En delioEs de ces 




a, elle, a ttehit (110 % du 


^ avec les DOM-TOM — ^ mil- 
liards de dcdlaxa en 1980 <0,63 % 
dn FJXJS^). contre 3,4 mllHaids 
en 1970 (0,59 %). DCDS^TCM 
. exclQs; oeûe aide a leprieenbe 
' 2,4 mQUüds de' en 1980 

(0.36 % dn RNA> et est estbnêe 
’ à a43 % dn PJT.B. pour 108L 
X-jfg TrançBis occt- tntofcn 1 g 
CAD. ifn’&s entendaient-malntenlr 
larprlDilfeé accordée à rAfiique 
I -» qpéidaienient les pags à lela- 
! tiflns piTVf^Eiées — tout en 
un efro: 


liB ounltô se féll<dte enfin de 
la priorité aocotdée par la Fïance 
aux secteuEB de Iwiexgle et dn 
dévéloppement taxai, aind (|ae 
de llntentton des Français de 
po arênl vie la pmsEessioa de iems 
oontübntlons an proçemzne d» 
Nations unies pour le dévtfop- 
peznent et d^oeroltre celles 
consaexées A d’autres insUtutloiis 
mnltilatéiales. 




aeem «n faveur 


L’ensemble 
des eeeteurs public et privé fran- 
çais aux peps en déveüoiniezneiit 
a atteint UD mlTHards de dol- 
lars en 196(1 soit 1,77 % dn PN.B. 
(9A mnUaids et 1^ % sans les 
DOM-TOM). Les apports privés, 
Bocordés aux caaSXbans du zoax-^ 
ebé, se sont fortement acems 
(+ 33 %), leprésâitant 6^7 mü- 
Uaxds de doUias (soit 1,08 dn 
PNB.). 


FAŒ A L'IMMOBILISME DES ÉTATS-UNIS 

S *• ^ * fc 

1 CEE. entend agir concrètement 
en faveur des pays démunis 

De notre correspondant 


Bruxelles /Coomnnuttfés etiropé^ 
nesj. — Face à FaUtude msMctiva 
des EtaMJnIs qui à l'évidence — en 
dépit dee profnssses faites — ne sont 
pas disposés h engager les ■ négo- 
ciéOtins gtoàa/es • aouhaltâ» par le 
tiere-monde, que peut faire la Com- 
munauté pour réactlvsr le dialogue 
Nord-Sud 7 Tel élalt le thème prtn- 
clpâl, pris sous différents angles, 
d'une réunion mlnlstéridla infont^le 
qu'ont tenue, le . 2 inar8..'ies; Dbc .sur 
les problèmes du dàyetopDanisnL 

Las réponses doRnéès.ont Ûé fort 
prudentes. Les EMs. membres, qo^ 
temment la Franoe. ont fait observer 
que l'ouverture de • négociation^ gio- 
bains • demeure roblecUt *inidm|rân- 
tal dee pays en vola de développa 
ment, comme l'a encore conffrmé (e 
conférence Sud-Sud de Neer-OelhL 

La doK donc éviter fes InK 

tiatives qui pourraient donner Hm- 
priKsfon qu’ayant pris acte da 
('échec du proJeL elle cherche une 
autre vola pour animer la dialogue 
Nord-Sud. En outre, piusleufs États 
*— ip Royaume-Uni. Ia -RJ^.A. et les 
Pays-Bas — ont hulsté sur.la néces- 
sité de ne rien entreprendre qui .soit 
de nature à heurter les Etats^MIa. 

Ces recommandadons de prudence 
étant fades, les pays membres de 
la C.E.E. sont d’accord avec la 
Comission pour saisir, dans dm 
domaines précis, des opportunités 


qui peimetbont à (a Oommuhauté; 
malgré l'bnmobinama américain, 
d’agir au profit du dere-monde. Los 
Dbc paraissant ainsi décidés à mettre 
progressivement en œuvre le pro- 
gismois coidrB la faim dans le 
inonde qut leur a été soumis au nom 
de. la Commission par M. PIsanI en 
octobre. 

. Le premier voi et de ce programme 
'tuévaynft-fiocirol d’une akl» alTina»- 
-taira -acœiie de 40 millions d'ECU 
{Z40 mMIons de francs) ; c’est un fait 
déié r^ét Le deiodéme volet sug- 
gère que la Communauté, ses Etats 
membrae et éventoBHemeiit d’autres 
. pays hidustriailaés souhsHnnt partfcl- 
per à ropéralkm (la Suède et le 
Japon ont dé|A réa^ poaiüvmentl, 
aidant les pays du daremonde qui 
en feraient le demande à se doter, 
prds. .surtout & appKquor une stre- 
tégle allmantalrBL U s'agit de les 
aider pour éviter les gaspNIagee, A 
assurer, une coordination efflesoe 
antre la pondqus de production agri- 
cole meiiée sur place et les dlffé- 
rentss Ifvralsons ensetuéaa au dtre 
da l'aide aHmantalre tant sur le plan 
bilatéral que muldlatoral. Les Dbc ont 
manifesté Intehtton efanétar en Juin, 
une Bste de paye pilotes (H pounalt 
s’agir prinelpafamsnt de pqys du 
Sahel) au profit, desquels sera expé- 
rimentée cmtte nouvelle tonnule de 
concours. — Ph, U 


La Gidofii demande Is cencso» 
Banqoe eoropéemie dlmedisscaml 

Mor on sniet odito 


De notre correspondant 


pr mwTtes fCommuHoattéa evro- 
êésnneij. — Ls Gtânée a 
TTinnrtA le 2 meiu le eonoquxs de 
la Banque euiopéonoe alnves- 
tissexnent QSBX) pour floonoer 
: le projet d'exploitaléoq de mtnaral 
- de des monts Nimba, ints 
^ la fromUéie dn Uberia. La 
' BBL ne sIéSb pais prononcée A 
ce stade et a même rtntention 
dé ae rtunnar on dâai de réflexion 
lelativmnent limg. 

Deux xatsoDS Ju8tlllen.t,-6embie- 
t-B, la posttion dn Luxmmbonxg : 
tout d'ahoxd la Banciae mondiale^ 
'' qnL aelon Conskiy. est le cbef de 
'-filé de l'opératioxi, n’a pas enome 
‘ acdltolté r^pni de la BBX ; ea- 
' «n lfif* U y a lien d’attendre la 
zéœioa des sUérazgistes de la 
GEB, pTËvne dSLos ms prochaines 
«Mwainen A Bruxelles, pour uppré- 
' ctar leur Intérêt A l’vani-de la 
' produetzon gninéenne. . 

A l’issue de aes entrettens de 
..la eemaine düni^ avec les 
' cammlsBaires enropéens concernés 
. MM. Fteani (BÎde au dévâi^- 
ponent), Ortidl (eiéifits et loue» 
tisaétiatB), Davignon (aiUanes 
' ^ustrièlles), M. IsnùSl Tourév 
mlnififen giBnécoi des mines, a 
déclaré que c&i rteUsoflOtt du 
compte» mfttMr préoeraf^ 

. Il n’enfrs. pas; a-t 
oottctirrmee .aoec A 
sl&en de Ctnt^e. 
shm. qui pute un grand intérêt A 
loftaâon dn gœemeat (TAma- 
orientale, »viea8e de lui 
' aocoxder un put sui les funds 
dlsponlbleB de la Oommoneuté 



dn obazboiii et de 
’adô' ^le Monde da 28 janvier). 

Selon U. Touré, Cooskry et 
Monrovia sont duceord pour e 

éen taanstte par 


le 

le chemin 
tissant 0» 
i;aeh8it de 


guiii 

de ft 



tér Sbéxlmo aboa- 

r de BoOban a 
pxodnetfon an- 
noélle (15 . millions de toraea 
pirtvuea en. 1987 est aasurê 
par les entnfuisn «édèEUrglqaes 
qui ont pris une paitieiiwtwn an 
capital de la société exîAiltante 
~ la MiMcfnl — dont l'Etat 
golnéen détient 'S0% dn omottaL 
Panai odles-cfflgimeatUBâtâ^ 
qui doit être le maître d'œuvre 
du projet, et Isa firmes traaçaL s 
dolmer ^ (Moar. qui se sont 
aiffiflées A adieter chacune l ma- 
liott de tomnea de minerai par an. 
Enfin, le plan de financement, 
d'un wwntënt de 990 wirtHnna de 

dcBàis; âst aasurê A 68%. L» 
oontilbnUoiiB annoncées par 
M. Tonié oœiQement. outre les 
prises de c&q^tal (200 "rtiiteng je 
dfiUars), la contribution du 
CMUSda (250 mlUlOQs) et de la 
Banque mxidlale (200 milttoins). 

n reste A tionver 340 millions de 
dàüeas. Le mMifitze gulnéea slcsfe 
montré A ce sujet très opttmisteL 
n est ynd que le projet a déjà 
la cftUtfcp inine entrepriae de la 
la^Hie dUBL Steel et de troôs 
péeroUers (NiffSzla. ZJbye: 
rie), sans compter les aod* 




e^âgnoilea et Jiqponàises. quL eeicn 
M. TSonrA ae sont enpigées à par- 
ticiper à ropératlon. 

MAIKCEL SOOTTO. 


ÉNERGIE 


La forte diminution du prix du pétrole brîtannîqae 

pourrait entraîner une nouvelle vague de baisses 


La Britisli National OU (Company a ottert à 
ses clients, le 2 mais, one rédaction de 4 dol- 
lars par baril dn prix du pétrole britannique. 
Le brut des Forties coAterâ donc, à compter 
dn 1*' mars. 31 doUaia le baril, soit 3 dollaxs 
de inoiiis que le pétrole saoudiea, pourtant de 

qnaÜtéL 


La Grande-Bretagne» qui a effectué un 
mouvement pins ample que prévu, a annomoè 
un gel de ces prix jusqu'à la fin dn mois de 
juin. Cette décîEion de Londres, qui azDpntara 
les recettes tZe près de 1 millAud de Bvres en 
1982, va accroître les presoio ns p our une réduc- 
tiim des prix oüfkieb de rOPEP. 





La lêduetion du mix du pétrole 
de la mer du Nom, azznonoée le 
2 ma» par la BrltiSh National 
OU Company CBNCÆ) correspond 

demandé par les 
acbetems de brut bii- 
Sbdle et BP. Ce pëtiOle 
coûte» donc désarmais 3 doua» 
de mofaiB que le baril d'a arabe 
léger » saoudien, pourtant de 
nuAidre qualité: Ia torque éco- 
nomique voudrait ponitant qoH 
vaille 3 doiOais de plus. 

Mais de loglqne éoonorrriqpae, 
sur le marché petÊoUen on zren 
voit guère: C’est ce qui 
que la Grande-Btebam 
aloiB prudente et snlvlste en ma- 
tière des prix pétioUers; ait décidé 
d’avoir, en l’occuxenoe, un i61e 
motenr. Elle n’avait guère le 
choix Q est vrai : la oompagnie 
nationale doit vendre IJt mmiDn 
de barite par jour — eoit les 
denz-tta» de la production de la 
mer du Nœd — or plnsleix» de 
ses adbeteaxa, notamment am&i- 
cains, pxéfécalent s’approvisloa- 
netsni le mandië Uhie de Botter- 
daffi pour quelques dcrilâ» de 
moins par bazlL 

La ptésence dêscamaâs snr le 
manâmdevendea» non membres 
del’OPEP — la Grande-Bretagne; 
le Maxlque; l'Egyjrte; la-Malaisie 
~ autant de pays qpl n'ëxpar- 
talent pas uu baril en '1975 lors- 
que les prix du brot avalent 
IBe fe reniBnt Jouent indé- 

j^SliBmHnt cramme un ampUflci^ 
teor de la débente. 

Face à la oancuixence Intema- 
tiens^ le Veoesoela, jusqu’alois 
xelativemoit pr éservé par son 
TT)HT«hft captif américain, a (Ttdl- 
len» dû, lia aussi, procéder A de 
nonvdles léducticns des prix de 
ses pétroles lonxd^ ce qiti oorres- 
pond A une baisse de roidze de 
trois rtnUarg dqpuis le 1" Janvier, 
zëi 'ptroductimi vênésoélieinzie a, 
il est vrai, chntè à 1,6 mifflon de 
hftHte par Jour 

On voit mal saztout oomment le 


L'EVOLCmGN DES FSS 
. . EN IBOIS- ANS . 

(en dollar par baril) 


1* 1- 3^ 

Janv. Jànv. Jutv. 
1880 UU 1882 


\ m m m 


àxàJé» Baaaetts 

(MSO) 

Iian (UieO ... 
Algérie (Saha» 

BUng) 

Gde - 
(nrOeo) 


£8 

99X1 


37 


33,38 40 
£0,75 38M 


U 

»,£0 

37 

31 


Nigeria pooixaïb résister long- 
temps A la décâsion britssnique, 
tant les deux pays sent liés par la 
qualité de leo» bruts comme par 
lems potentiels. A crëzxt 

de devises Ls^, obligé d'em- 
pfnmter. saUt de tirés fbrtes pres- 
sons de ses clients qui menacent 
de réduire len» achats. 

Dans ees ocnditloas la Libye: ét 
A un degré moindre rAlgérie 
(parce que œ pays vend du 
condensât (1) do» l es oa uxs ne 
sont pas fixés per l’OFEP et des 
produits raffinés), anzaient du 
Tna| g twft.fntJWTh- leur prix A 
37 doUa» et l’Arabie Saoudite 
ëOe-mèaie qui a tonjou» ttievé 
ses pris avec plus de prudence 
que les autres membres de 
l’OPEP pour n’avïrtr pas A les 
bisser, -pourrait être contrainte 
à une révision A la baisse de ses 
prix officlcla lA moyenne des 
prix « spot » n'est-elle pas tombée 
en un mois de 32 . A 28 doUa» 
quand la moyenne pondévée des 
prix de vente ofiicl^ eqgnocbe 
34 dbUara? 

LHan pour tnmver des dOents 
indispensables pour finanoer une 
faetmu dTamortations aUznen- 
taixes de l’oiâre de 1,5 milUazd 
de doBa» par nx^ a du procé- 
der A trois htriafiat suocesslves en 
lévrier, caussat ainsi du tort A 
ses voMns dn CSdlfev ITiak mais 
le Eonreît. .Lea pa^ pro- 
ducteoDEs, membres de roFEF 
sont d’aiBeora dêsonnaiB demap- 
denr nets de capitaux sar le s 
twa.m'hBtt financîe» et l’on afCÿ- 
que le Ebirelt aniaît vendu 
une partie du poztëEeanie d’ac- 
tions qn^ possède, notamment 
au Japon. 

Four remettre un peu fffxdre 
sur un TTiaftffhé — qoi ne zede- 
viend» un -rw^™bé de vendeurs 
ÿi'avec la reprise de l'économie 
fn«ndift.ie — le pEÉsidettt en 
OTWTwtei* de l’QPBF-lVL Al Obeiba. 
— ministre des Emirats arabes 
■ nwTR — [ÿest rendu en Arabie 
Saoudite: le 2 mare avant de ^- 
cootier le 3 ma», 1» 


pas les compagnies teaigaiseR. 
Non sazleznent la üeRnetë du 
dollar oœnpense partieUement oes 
réductions de cou» dn brut. Mais 
surtout, du fidt des contrats 
signés avec plusieu» pays pzo- 
ducten» 11 y a moins de deux 
ans lorsque & goezie entre nzan 
et ITreh menarelt les approvi- 
sHuuiGEZiezitBg Tgif «ji eozn^ 

me la GFJP. di^Ksent de plus' de 
péfcrale qu’elles ne jxnveut en 
eoouler (un sarplus cfe l'ordre de 
20 %> alors rëie les cuves de 
stockage smit pteïnes. 

En outre ce parole est cher 
au tegaxd des qtféDes pont- 
xaüent obtenir sur le marché libre, 
lés deux oœnpaeaies ont donc 
entrcE^ avec la Mexi- 

que: ITtak. et surtout TAreble 
Saoudite pour zédoize -temporai- 
rement len» ezdèvemexita Mris 
osB pa^ qui ont fiait un geste 
A rMûd de la France loraqoe 
le marché était tendu aimeraient 
être i^és de retoor. L’Arabie 
Saoudite dont la produetian est 
tonbêe de 7,2 mntkmg de barils 
par Jour dn fait de la dimhmtian 
des a ch a ts de Texaco «père 
maintenir sa production. Et il 
mest pas qtùetion d'fitie en mau- 
vais termes avec œs fitmrnlsœns : 
nid ne sait sur le marché pétro- 
lier oe dont aittès-demain sera 
fait 

BRUNO DÉTHOMAÀ 


(2) Lfonlde {noveBBnt de gac nsCn- 
m appelé ausBl eesenea MtwrfuV , 




^ QataE.-£li.dq.K](nirelL.Il lesljpea 
probable qu’une oemf érenoe excra- 
ordhiBiTe soft omVDqaëe 
rOrgaxiisa'Gkia avant qu'une 
de oontacts bllatéraiiz aient 
paré le tenalii. tant les p(»ms 
de vue sont ékdgnés: Une teBe 
oonférenoe ne pounalt donc se 
tenir avant la fin dn mois de 

TTWtr g- wî Ttifima aJTi» a UeU, nffiTTrw* 

Prevue arétdZe SaSsconomUs 
Simey.' 

Paradox aPemfijrt oes baiaaes .de 
prfg A la prednctkm n’michaixtent 


E 

CT7T 



II 
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pool la prépoiation do budget britannigae 


De notre correspondant 


Londres. — La bBisse du vüx 
dn pto(9e de la mer du Nord 
est une bonne nouvelle pour les 
industriels, britanniques, dont les 
coûts de production vont amsl 
l^èzement ee réduiie: et pour 
les antomoblUstes qm, en un mois: 
auront vu le prix de rosaenee A 
la pompe baisser d^environ 
Â5 pence (soit (L50 F) par litre. 

MAIS la dédslan. qui était at- 
tendue: étant donnée la pres- 
eiM» A Ja balsBe exereée snr les 
pétroUe» intenntio- 
ne fait pas raCfrize du 
chanotilerderécniqnter. Sir Qeo8- 
frey Qonve: qui prépare It. budget. 
Les vingt chanTps pétrbSfëies de 
la mer du Nord, ^ procbxismt 
.U mimon de barils par Joui, 
rapporteiit per an pi^ de 6 mH- 
Uards de unes (69 de 

francs) de taxe au Trésor publie. 

La baisse du ÔA va flaire per- 
dre A oe dOTiler 1 mlUfard de 
Uvtea an année pleine, aie» que 
le chandsOer de I^ehiquter cher- 
che désfflâéiémBit le moyen de 


financer quelques allégements fis- 
caux un budget tris séné: 
Le manqué A gagner provoqué 
par la baisse des prix dn pèti^ 
représenterait on tie» dn petit 
effort de lélanoe que SirGeoîCtey 
était luét A oooaentir. 

Pour sa paris M. Peter Sbote, 
chancelier de réchiquier du cabi- 
net tentôme trevaühste, a jaé- 
eroté mardi son projet de 





tt eootre-budget ». U prévoit 
9 nüniaris as livres de 
extraordinaires pour les 
SlfU c Uir es. l’êducErtion, les servi- 
ces soeUuuL ainsi que 
alitements fiscaux 
nagea et les 
M. Sbore a a<fmfa que son jxd- 
Jet, 511 étrit snpUqiÀ pxovoq^ 
rait «we aooêlenLtiQn de llnila- 
tinri, mate qtfi] eotrainerait la 
création de unq cent ndBe emplois 
cette année et de deux milliODS 
les prochaineB rinq années, 
ak)» que le drimage fnppe plua 
de tnns mouapa de BrltannlqDBS. 
— D. V. 


If MOUVEMENT PRÉVU SUR 
lis PRK PÉTROUERS EST CRI- 
TIQUÉ PAR LES TRANSPOR- 
TEURS ROliïlBiS. 

Alo» que te comité Tn>.-hi«na.T 
des prix devrait entériner, le 
4 ma» tes mesures de baisse des 
prix des cazbuzenta, de hany?» 
des prix âa:.gEcaote et dzLfoeLet 
d’augmentation des tarifa du gaz 
et cte ^électricité appficahtes dès 
"te'5 ou le' 6 ma» (le Monde du 
3 m aiai), oes décdsIODs soulèvent 
déP^ qdâqjiies cri^xues: 

La Fédération Tiatîwnp.-|ip des 
traaspfflrteo» zootiers ÇFJT.TJL) 
Juge que relever le prix du gaaote 
est « tme erreur s a de nt^ure à 
gTOVoquer de vives réactions dans 
le tnau^on nwtter». La FJ4.T.B. 
'estime quH shgît « «fhne me- 
sure ontf-eoonomigtte préihidfcia- 
bZe non seulement à la pro/essÂm 
Tourière. mois A rensembZe des 
veagen du trangport por axeto- 
can et par camions a Les tzans- 
porteu» routiers qui ont 
a être reçus par M. Mauroy, te 
3 rna.rB^ ccrigrient des maziires- 
tatioQs de teu» adhérents dès 
Jeudi. 


CONJONCTURE 

us ClUti KRSKniVES ET 
RÉALITÉ : une < réduction 
imporiaide > du tenqis de 
trovaU pour le « salariés 
producNb >. 

NL Jean-Ftene Fourcade a 
azmoDCé à la presse l’intention 
des (dubs Peispecüves et BéAltté 
qqH préside, de présenter chaque 
mois no doesfer sur k sltnatloa 
de la nanoe: M. Faxd Mentri: 
ancien conseiller financier A 
Washington, a ansti commenté te 
2 ma» un dossier sur réocnomle 
française: Dans une salle ornée 
gzai^ sorixatt de M. Giscard 
M. Mec 


Men-tré a insisté 
ror la crolesanoe du déficit dn 
secteur public et la perte de 
compétitivité de llndnÂrie, due 
notamment A lUsgzsentation des 
prëlèvementa fndnstrtela Et de 
oondare: «Le goireernement de- 
ora au début de X9S3 procéder i 
un cAotx /ondomenfal entre an 
progr a mme de siobiZfsatfon eadré- 
mement rfpouretta: qui sqnrifiè- 
ruti tm ocendssement du efté- 
moge, une forte baisse du poauofr 
d’achat et un eonfUt otec les 
sgndtaOs et un progr a mme de 
radicaiisatUm fondé sar des pers- 
pectiues de contrôle des prix: des 
changes, des taux d^hitret, des 
échanges eadérieurs, gtd si^f^ie- 
roit que la France tourne le dos 
an principe dîme économie de 
morefté.» 

M. Jeaa-Jaoques Descamps de- 
vait présenter un dosGler préparé 
per une autre «commission na- 
tionale» des clUbs Pezroectlves et 
Béalilé. D ^Agissait dîme ana^ 
lÿsedes trente-neuf heures, « mise 
en œuore bdtdée de ridée fonsse 
en eUamSnte çtPtcae r^uatioa du 
temps de travail tCtme heure pour 
tous soit créatrice d’emriois sans 
cAcôges nottoNZes pour tes entre- 
prises a CS’est ponzquol te repport 
en question demande an goinrer- 
nement « de corriger et de modi- 
füo- son texte en conséquence: » 
mairie de congé dés 1982. 

H est pzéoonisë, pour maintenir 
la oompëtitivitè des entreprises, 
des «compensations» teUes que 
la déductfidHté de la provlstea 
pour congé payé ou la suppression 
du décalage d’un mois de récupè- 
ratioa de la T. VAu II ne s’en tient 
pas A oette critique et {xécemtee 
«une outre voie», qiü reposé sur 
l’idée (qn’bn trourélt dans le rap- 
port Glreudet) que l’on doit dis- 
tingâer entre tes différentes caté- 
gories de salariés: pins précisément 
entre cei» qni sont « productifs», 
tête tes ouvriers d’usiné,' et les 
autres. Pour ces derruers. la 
eblatiaa ae trouve dn oStë de 
IVunéoagemaot du trevail. qu’il 
fimdiait essayer de fia&e sans aaig- 
mentatiOD des frais fixea 

En revanche, pour tes ffaiarifa 
productâfé- « ta rêduation. (des 
horaires de trevaïf) deorait être 
importante pour ftoHfier des em- 
plois nouoeaux, probablement 
trente-six heures par semaine et 
raccompagner. Suns part, Ofun 
epovt de modernisation du maté- 
nti pour compenser les charges 
supiHémentaires ; d'outre part, de 
modifioations sensibles des 
eonventîans eoBectioes afin de 
facütter le iravaü du loeefc-endL » 
Et dVtiouter : «A me téOe rédue- 
Hon aermit être associé un par- 
tage du traxtaU avec partage du 
reueutt.» 



PEUGEOT - TALBOT 
EN FÉVRIER î 

VOTRE PEUGEOT 82 MOINS CHÈRE 

RACHAT DE VOTRE VOITURE FUIS CHER 

M. JOËL - Tel. : 76M2-44 
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des doriaea tais auHs 
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tis COB» erauquêa sur le msiuhi latertMneBzre 
au flii de «*■»=« ti<« par on» grande 
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PEOPLE'S REPUBLiC OF MOZAMBIQUE 

THE PEQUENOS UBOMBOS DAM PROJECT 
SUPPLY AND ERECTION 
: OF HIOROMECHANICAL EQUIPMENT 

Tha govemment of the people's Republie of MazamMque 
has lequested the assistance of the afrtean development banfc 
in Rnanclng the coets of the suppty and areetton of fildroineefia- 
nical for tha abowe, mentloned oraiecL (ocated about 30 km 
froffl Maputo City. 

Tha lender «vW ba for tha suppiy and eteetfon of the 'fbllowfng 
’nment: 
ipülway 
7 redi&l sates 
1 upstreaxn Caterpillar gat» 

1 maintenance portai for 
tha Ceteruillar gaie 

BottDfh outlet 

2 «vfieel gates 
- 2 radial gales 

2 Steel tinings 
WOiar bttain 
2 Steel RiobHB treahreefc 
2 wheel gates 
1 buttsrfÿ vsSvB 
Ponrm 

7 emmergencY genentor 

The praqualKicatlon documents ahall be deOvered to lhe aame 
sddiasa, not laier ihan tt» oeriod of 60 days after tha Issue cf thb 
advertlaemenL 

Diretiiéo naolonti da Aguas 

fstldade de dlrechéo de eprovaftamentos hldretriloos, 

av. Samoia.Maehei nr. 30 sehmo andar. 

TalafofMS : 20574, 30988. 

Télex : frSEl-HIDR Ma 
MAnJTO (Mcôambîque). 


am wîde X ASm high 
9fn «ride X 12 m hlgti 


l.3jn wfd» X 1.5 n fifgh 
1.5 m «ride x i:s m high 
110 m long and ijSm dlameter 

8 m «ride X SA m hIgh 
iEm «éde X 23 m high 
03 diameftar 
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E Anicet le Pors propose d’âppliqoer la «méthode Delors 

en fin d’année 


VL Anieefc lie Pois» zziinistie de 
2a fanctlcn publique et des réfor- 
nies adznlnlstratiTes, a adressé, 
mercredi 3 mars, aux sept fëdéra- 
tiaDS de fo&ctionnalzes, le « reZeod 
de ooncbuions» des nëgodatiOQS 
salariales 1982 qui se sont actae- 
vées le 2 mers. Après avoir oon- 
solté tencs instsmoes, les fédéra- 
signeront ou nfi aignerozxt 
Xias ee texte le 10 mars. Un antre 
document^ un < rdeoé de V&àt et 
diBs résultats de 2a eoTioertation 


sociale» va être également sou- 
mis à l'approbation des syndi c ats. 

Xiots de l’ultime réimlon de 
ségoc^tiODs, HL Le Pois a fait 
quelques ouvertures par rapport 
a ses piFoï)05ztions dn 25 février 
(te Mande du 26 lévrier). Ainsi le 
système proposé poux 1083 est un 
nUzage de la formule du zattia- 
page trimestriel, mise en pratique 
sous le Bouvemement Baôa et de 
la emiatode Delors» basée sur 
une préflzatdozi de la hausse des 


A L'OCCÀStON DU XX* ANNtVERSAIRE DE L'A.R.R.CO. 

Mine Qnestianx réaffirme ia volonté ^nveniementale 

d’abidsser de la retraite 


Mme Questiaux, ministre de la 
eoUdarité nationale, invitée à la 
oélfinatioa, le 2 mars à Paris, du 
vingtième anniversaire de 
l’ARBCO (Osaoeiatiai des régimes 
de retraite cooiplëmentadre des 
non-cadres) (l), a affirmé : c JZ 
n'y a eaicune péripétie » conoer- 
nant le projet d’ordonnanee sur 
la retraite a soixante ans. 

Le consefl des ministies de ce 
même jour avait entendu une 
oaznpraoloatliQn sur œ projet, mais 
n’avait pas arrêté sa décision, 
contrairement & ce oui avait été 


passer de 4,^ % & VI % dlcl 
cinq-ans. 

Elle a proposé aux respon- 
sables des r^lznes complémen- 
taires des diseussioDs c 2e p2tts 
mpidement po8sü>Je » et « un 
rendcB-ooiu d'étape » Ppux faire 
le point vexs la mi-jtzlliet. 

Ces discnssiozis seront sans 
doute animées, les partenaires qui 
gèrent paritairement les régimes 
oonqilézzientaiies ne partageant 
paA tant s*en faut, les positions 

Ê onvernementalea Ainirf, 
l Faescfa. secrétaire général de 


traitements Cantletpant une décé- 
léxatloo du. rythme de l’Inflation). 
Au l*' avtl! et au 1" juillet, les 
zevBloTtsatiocs seront basées sur 
le ratteapage trimestriel (par 
exemple le relèvement (Tiavri] 
tiendra compte de l’éiralatlon des 
prix en janvier et février majo- 
rée de 1 %). En revanche, les 
augmentations seront « iséflxées » 
pour le l" septembre (2,5 %) et 
le l" décembre (2A %). 

M. Le Pois a confirmé que les 
négociations saiariaJes lOSSoom- 
znenoexoot, en septrâahre 1982, 
pour être bamionisées avec la 
préparation de. la loi de flnonoes. 
Le ministre a également Hait une 
oonoession non négligeable pour 
le xelèvemoit des bas salaires : 
llntégratlan de rindemnitë men- 
^ snelle spéciale dans le tzeitement 
SB fera rétroactivement an 1" jan- 
vier au lien do l" Juin prévu 
Initialement, 

Malgré oes o uverture s, les 
signataires panTralent être les 
mûmes que lors de l’accord sala- 
riai d’avril 1980. F.O.. la ^SH. la 
C.GX). et les autonomes n'exGüuent 
pas d’apposer lems Bignatazes. La 
G.P.T.C est pins réservée tandis 
que la CbG.T. et la C1FJ3.T. ont 
laissé entendre qn'eOes ne signe- 
latent pas. Lors du précédent 
« Téleoé de confusions », le 
*29 septembre 1981, seules la PEN, 
P.O., la CJ'.T.C. et les antanomes 
avedent signé. 


• Au eonsal des m i n i stres, 
sur proposition du ministre délé- 
gué auprès du ministre de l’In- 
dustrie, chargé de réneigte, 
M. Jean GuHhamcn est nommé 


France (2e Monde du 2 mais). 

• La pTodueUoité des entre- 
prùes privées amérioaines, & 


U Rfl>()NS£ DU ^fflf}S1ÎIS 

Le ministre de la sdUdaxltë 
nationale indique que le xetndt 
d’agrément du directeur a été 
décidé en xaisan de l’attitude de 
oeiniHd. après la noUflcatlcm de 
sa sa^pezâan. Le ministre lui 
reprache non seulement de s’être 
maintenu à son poste, ccoaidérant 
aîru^ la caisse eoomme sa propre 
entreprise », mais d’avoir pertmbô 
un service publie. H est notam- 
ment reproché i la direction la 
düsparitian — après la (temande 
de suspenston — de stocks d’im- 
primés pour le décompte des 
prestations, oe qui retarde le ser- 
vice des assurés. 

Sur le fcmd, le ministre rap- 
pelle one des accusations 
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F I N A N C I E 
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E S S OC I E t E s 




(30^ miillaniB ds nncs da p r es ta ^ 
tlozu -raEEéea). 

(3) La cQQcnmliiBlozL des afflaArea 
sodale e à rABBBZxiblée Tiatannala pré- 
cise d^ntre part ttaù pour les pré- 
cédnites onfazinaiiceB sociales^ les 
mlnlstces a'^alezis été entesdus par 
la oonunlsBlcHit coaciaimnent à ce 
que le Mande du 3 mais Indiquait 
sur la loi d’infonnations mixilsté- 
rlelles. Ella ajoute qu'un xendes- 
vous avait ét& envl&aeé avec 
Mme Qaeatiaiux^ mais le 3 mars, 
une erreur ayant sans doute été 
commise sur la calendrier dea dèci 
stona gouverziemeutalea. 


AFFAIRES 


EO&ifi-PRESm 

ESTMIi 

Bl RCGUEMENT JUDKUUK 

Le tribunal de commerce de 
Paris a proncxicê la mise en 
règlement judiciaire de la société 
Eclaij-Prestil, qu'emploie plus de 
deux mille salariés dans trois 
usines à Petit-Quevilly (Seine- 
Maritime), Bemay (Haute-Nor- 
mandie) et Choisy-le-Noi (Val- 
de-Marne). Eclair - Prestîl, qui 
fabrique les célèbres « fermetures 
Eclair », avait obtenu le 9 octo- 
bre le bénéfice de la suspension 
l^nvisoize des pouzsiiitiÀ une 
mesure conservatoire qui donne 
ft l'entreprise le temps d’élaborer 
un plan de redz^sement. Cette 
mesure avait été prorogée Jus- 
qu’au SG février de taeiuter 
les négociations menées avec le 
personnel de l'entreprise (le lâan 
de redressement prévoyait une 
réduction de près de moitié des 
effectifs) et avec des entreprises 
du secteur. Le groupe DM.C. et 
un des « géants > japonais : 
Yosblda (YJK.K.) seraient inté- 


Les négociations n’ayant pas 
abouti. le tribunal a donc trans- 
formé la suspension provisoira 
des poorsultes en règlement Judl- 
Gialrë en nommant un admlnls- 
treteur provisoire et un syndic; 
afin de gérer l'enteeprise, qui a 
été autorisée i pooiaulvie son 
exidoitation. 

Edair-Prestil ést issue de la 
fusion en 1979 des sociétés Eclair 
Industriea et Frestil S.Â. Elle 
est filiale è part ségales fie deux 
groupes étrangers : Impérial 
Métal Industries (britannique) et 

OptL (allemand). Elle connaît 
dêpols irioalËuis années de gra- 
ves difficultés liées pour une 
bonne part à la concnrrence 
crolsEante des firmes japonaises 


ELECTRICITE DE FRANCE ® 




litres Femboursafa 
au gré du porteur 
et de Témetteur 


emprunt 

Mars 1982 

de 4 mffiiaFds de francs 
ObOgations de 5000 francs 

0 % 

Taux de rendement 
actuariel brut à rémission ; 




Prixd’émissran : 

ie pair s(^ SOOOFpar obTigation 

Date de jouissance : 
le 9 mars 1982 

bitérét par obMgation : 

845 F payables te 9 mars 
des années 1983 à 2000 





Amo rtisse ment normal : 
au par en tatalitéte 9 mars 2000 

Amortissement anticqié : 


TmI mtTiî?^7»Tï-ii#ïïT¥i^ 


de chacune des années 1989, 1994 
1996, le coupon d’intérêt étant 
ramené de F845 à F470 pour 
les obligatioiis remboursées 
le9 mars 1989, F 595 pour 
les obTigations remboursées 
te9 mars 1992, F720 pour 
tes obGgations remboursées 
le 9 mam 1996. Les demandes de 
renéxxirsernent inèirecabtes devront 
être déposées 45 Jours au moins 
avant la date de remboursement 
auprès de l’un des étabissements 
dargés àu service del'emprunL 




Remboursement total ou partiri des 
obligations au prix de: 

F 5 375 par obfi^tion le 9 mars 1989 
F 5 250 par obfigtiion te 9 mais 1992 
F 5125 par Qbfigtiron le 9 mars 1996k 
A ce prix de remboursement 
s’ajoutera te coupon d'oitêrét de 
F845 venantà échéance à la date 
du remboursement aidic^ 

♦ Possible par rachats en boursa 

Souscrqittens :fes souscrijotions 
seront reçues aux caisses désignées 
deprês,.dans la limite des titres 
(fisponibles chez chacune «Telles : 
-Complables du Trésor et des Pestes 
et Télécommunications, 

- Caisse Nationale et (teisses 
Régnâtes de Oécfit Agricole Muhiél, 
-(teisses de Crédit Mutuel, 

•Caisses (TEpargne, 

-Caisse Nationale de TEner^e; 

- Banques et tous mtermédiaires 
agréés par b Banque de France. 

Cotation lies obGgatxxis du présent 
emprunt feront Tobjet d'une 
donande d’admission à b cote 
officielle (Bourse de Paris). 

LA CAISSE NATIONALE 
DE LTÈNERGtE EST CHARGÉE 
DU SERVICE DE L’ÉMISSION. 
Notice au BALO. du 1* mars 1982. 


CARREFOUR 


Lb eoDaell d’adudnlataotlaa a azzêté les EésaltatB 6a la Société CanafbTza 


» I 9 • ' .« 4 I 


BtaAfXo^ 

SûidB pOBlttf da la dotation à la pravlslon 

ponr invastlssamentB 

l^pdta vor lea aodétéa 

Paztdfllxiattonff das aalatléa 

Béanitat net spvée Impdt at pazüdpati&a.. 


CBd 

14282 

1404 

T474 

38.4 

223.8 

128.8 
2834 


En nuson dea pizoblemaa anxqQeIa Canefoor a dû fftlra tæe en Emaana 
et an Bréail. la zteoltat conaoildé de resazeloe 1981 devrait falxa anovaren 
nna procreialOD de roxdra âe 5 % mr 1980. 

Le conseil pioposet a & rassemblée générale ordiiialre nrévne ponr le 
10 mal 1882 de flaer le dividende à 75 F par action assorti d*nn amir 
da 3740 *F. 


MISSE mnOMLE M TéLÉSOMMWMiATiOIIS 


CaN.T.-OUga4ioM 11 % 1978 


Lea intérêts oonrn s dn 18 mars 1981 
an 9 mata 1982 mr les obligatlona 
« CJr.T. Il % ism a seront payables 
ft partir dn 10 mam 2883 k raison 
de 98 F par titra de 1 000 F nominal, 
oontza détachement dn coupon n* 4, 
Wrès une retenue à la aonroa don- 
nant droit à tm avoir fiacal de 11 F 
(znontazxt global ; 110 F). 

cas d*opttaQjgoiir le tégbu de 


pzéièvement iFtmpOt forfattalra. le 
compltamt du prélévemeTit libéra 
toira sera da 1048 F, soit xm net da 
B2^ïïï F. 

A con^itaE ds la même data, les 
obTtgatinna oomprisae dans las séziea 
des imméroB 507 973 a 823 000 et 
523 001 ft 538 849 sortis an tirage an 
sort dn 13 janvier 1982 csasetont de 
porter intérêt et eeront zambou- 
aablea à 1 000 F coupon n* 5 an 
10 mars 1963 attaché. 

Le paiement dea coupons et le 
temhoutaemaDt dea titres aeiont 
etteetnéa sans trais aux caisses des 
comptables directs du Trésor (tréso* 
rerie générale» recettes des finances 
et peroeptioDS). anpzés des buxeanz 
de poste, an sitee de la CLK.Ta» 3. me 
da rAnlvéA Faâs (15 *)b qü*aaz 
gnlchets de la Sanqna de France et 
des étabUssements d-a&réa r 


Banque nationale d« Farja, Sodêtt 
générale. Crédit lyonnais^ Caisse des 
dépéts et «M^gnatlnnSi ds 

Paris et des Paya-BsA Crédit indos- 
trtel et commercial. Leaazd - nérea 
et de. Banque de NeuCiae, Schtmii- 
berger. Mallet, CaisBe centrale bsa 
banques populaires. Crédit commei^ 
clai de France. Crédit du Nord, Sszir- 
que de nnûoebine et de Bues, Ban- 
que de l”T7njon européenne. Banque 
Hothschild* Bodété maiaeUiain de 
crédit Société oentrale de banque. 
Société générale alsacienne ds 
banque. 

n eat rappelé i 

^ d*une part, que lee intérêts 
ooacemant lea tttree nomlnatUS se- 
ront réglés dlieetenient aux tttn* 
lalrss par la CJeJT. ; 

— d*antze part, que le Eembouzse- 
ment dea obligations désignées 
d-dessna et comprises dans les oar- 
tuirats nomlnatiis sera eixeetaé 
également par la C3C-T. dée récep- 
tion sons bordereau des eertmeata 
nominatlSB concernés: 

enfin, que les titres oompda 
dans les séries des numéros 630 442 
a. 659 528. 475478 ft 488606 et 430 193 
à 449118 sont re^ctirefnmit xani- 
boursahles depuis le 10 mais 1979^ la 
10 mars 1980 et la 10 mass 1881. 


isa 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 jaUV».IOSAS-TÉL ( 3 ) teaSIMO -POÜE 476 . 

CBimS DBISEJSNEMBfT SUPÉRIEUR DES AITAIRES 

CHAMBRE DE COHHBtCE ET DaNDUSTWE DE PARIS 

En vue de [a rentrée de septembre 1982, 
dote limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la deuxième session; 
lundi 15 mars 1982. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris Comptant 


2 MARS 


VALEURS 


PARIS 

2 mars 

Trèsfiésitant 
recul du doUar 

La cote afliuxué dans d'étroites li- 
mites, tnarai, el Vindicaséur instar 
tttnê a Joué d caehe-ëache avec la 
barre ériquîUbre tout au long de la 
séance avant de terminer sur un nain 
de 0.02%. 

Pourtant, de l’ccids des familim de 
4a eorb^le, cette bésîtetion ne doit 
pas faire tUusbm. Le marché continue 
à digérer sans prtddème aucun la série 
de ^ises de b&têfieès qu*il conndU de-, 
ptds quelg^ seanas, et-là cote est. 
prête pour un tioûveau départ à brève 
éehétmce. 

Dans rimmédîat, les opérateurs 
continuent à moceder quelques ajuste- 
ments dans eepe perspective. Cetelem, 
gut JSmindt la vtille au pabnai^ des 
plus fartes hausses, devait s’ineliner 
vthp-quatre heures plus tard, ouec un 
re^ volstn de 5%. entraînant Veuve 
Cliequot, Métal Dunkerque. Elf- 
Gabon etS.jtT. dans son sillage. 

A /'Inverse, Général Fonderie. 
Schneider, Esso et Maine fVehdel oi- 
gnent 4 % à 5 %, êifivie de Elf-- 
Aquitaine (+ 4.5 %f. 

■ Le titre Radar, dont la cotation re- 
prend normalement ce mardi 



ailleurs), est * souligné à 940 F 
contre 930 F la veille 
. La reprise obsarvée sur le marché 
de l’or, oü le cours du métal fin s'est 
inscrit ù 363 dollars rônee dans la 
City (358,75 dollars Iq veille), n’a 
pas eu d’impact sur. attire place, la 
lingot gagne tout Juste 10 F, à 
70 015 F, mais- le napoléon perd. 
3.40 F. à 610.10 F. 

A. 6,06 F, en séattee ofildelle, le 
dollar poursuit son repli amorcé hindi 
soir à Netv-York, ou les cambistes 
semMeitf /oMer sur une dècBération^ 
des taux, d'inf^ au fur et à mesure 
qué s’élûipient les perspectives de nsr 
prise économique. Le dollar-titre se 
négocie â7J4/S6 F. 


NE W-YO RK 
Baisse des valeurs pétrofîères 

Le vif reDÜ coDsuti sur les vskms p£iro- 



«e 4 douais le prix dé SM bari] de bfiu en 
piovenaace de & mex du Nesd, a pesE sur b 
cote. 

Ou ooufL rbdice Dow Jones des îndii»* 
tiÏGlleSt (lui ÿirijiuieait jusqu'à 8 poiats de 
liausse à b jumouicc; A npidemeut bh 
maiebe arrière, ««n—Tit f^Blement nn 
loÆ de 2J5I pouits en dSture,' l'indicateur 
.s'étabBsseat a 825,82. Les Itamses^ Tout 
empoitEsur les icplis dans b propotion de 
824 contre 652 cepeudasL, et le volume des 
dcbaiiges est passE à 63,80 mîlHoos 

d’actions contre S3,0l millinw» h veHIe. 

De l'avis des proTessiomids, le tnardiE 
neumifcais apparussant «suiroidu*, de 
nomoreux invesüùemis dot£s de pwe- 
Auaies mqxvtsjils pKaaeot un oeitaiii 
nombre de positions à court tenue, estimant 
que b repnse de Wall Street, ementieUe- 
ment tcdmîque, est encore jouable. 

Les grands mag^riiw^ les instimtipns 
financières enu tout de maxje x£ussi à tirer' 
leur fpiagb ^ ce jeu complkmfi, tandis 
.que, snr une autre sotee, le inèsidcat de b 
K&erye ffdfinüe s'évertue à redonner 
confiance aux bvestisseuis. 

Intervenant une nouveUe Ibis devant b 
conumstion sdnstofiale dn buda^JtA. Paul 
Vtdcker a 6cait£ rSdfe aelon laquelle les 
Etatn^Jab seraieiit en jddne idoeanon, 
albnt m&pM jusqu’à psédue une rqirisB <b 
rêcoDoime amencame pour le second 
semestre' 1982w 
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PUMAGA^ ~ Le gmqie nteriandms 
SiLV., un des plus ioÿvtants anx Pi^s- 
Ras dans b dbtnbtitioa du gaz, mab aussi 
de»*» le commerce du cEarbon, vient 
d'aoqntrir une partidiiafioa de 2Ô % dans b 
camâildebsoâfitéfnDipBiseFciniagaz.'' . 

&RV. (enviiott 12 milliards de florins 
de'cfaiÎAe oÜbiTBS} n’est pas nn iacomni 
pour Primagaz. Les deux gsoaaes étaient 
o^ataoclés dans une fi&b de distiibation 
de gaz en R.F.A. et dans b sfwstaigB à- 
Anven. ^ . 

'En nssectant scs liens avec SILVL, Prî- 
magaz entend diveaal&er ses appnivisicnuie- 
ments de gaz, ks prenrière s livraisons 
demnt avoir lieu eu 1983. DVtntie part, Pxi- 
magaz espère bien, de son oOté, pouvoir 
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1 235.78 


prendre une participation minoritaire dans 
AJ>.G., dont b conndle poniiah revemr à 
'UJLG. (groiqieShdl)- 

VNILEVEK. — Le groupe anglo- 
péeriandais, un des qimtrs grands fabri> 
cants mondbux de-lessives et de produits 
détergents, annonce pour 1981 un bénéfioe 
net (fe 1 842 miiiinme de florins, (+ 30 %) 
pour nu dnffie fTafllBBres aoem de 2 % en 
vohnne et de 13 %.eD valeur {56,12 mil- 
Ibrds de florins). 

Un dividende final de 7,60 florins sera 
serriauxaetioonaiiesde UnOever N.V. fri- 
sant un total de 12,04 florins contre 
ll.lZOorbs. 

Les actionnrires de Umlever PX.C. tofr- 
riwront nn dividende final de 1^1 penc^ 
ce qui portera leur TémunéntiaD''gm>ate à 
26,87 pence (contre 22,91 penoe). La ido- 
part des secteurs d^ctivité ont cK^agé des 
profits en aceroissenieDL 'En' lêvàneED, te 
bénéfices protbitssurgelés ont baisse. 

CAUtEFOUIL - (lectificatif) Le 
cdiifEre d'afTaiies et le bénéfîoe d*exidoîta- 
tioo mentionnés dana notre édition du 
3 mais concernait b sodété mbe et non b 
groupé. CeUeri a par riliems réalisé'en 
1981 un résultat net ap^ impôts et paiticir 
parions de 284 miuions de F, contre 
217 ndnkHis pour b précédent exerdee, soit 
une angmenütioii de 30 %u 
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• # 4 


£W yo£w 

l£ Ar0i/^f 


IDÉES 


ÉTRANGER 


3-4 LA VISITE 

DE li mnERBAND 
H ISRAËL 


4-5L EOROPE 

> POLOGNE : le général Jarazelski 
O obfeiHi l'oppoî total de M. Brej- 
ner dons la phose actuelle. 

- ESPAGNE : le procès des 
pntschistas. 

B. DIPLOMATIE 
E. Mumm 

< M. Jobeit s'est présenté & 
Woshingtan comme 1' « ange de ta 
concf/îotton >. 

7. ASIE 

> TAIWAN ; ■ Les aoureoiix défis > 
(MO, pur Henri Leawen. 

8. AFRKIDE 

• ALGÉRIE ; les éleetîons législn* 
tins du 5 mors. 


POLITIQUE 


9-IOl U PRÉPARATION ^ ÉLEC- 
TIONS CANTONALES. 

— LIMOUSIN : on test pour l'onion 
de kl gondie.' 

— AQUITAINE : le 1LP.IL et l'UJ>.F. 
eqièrent limiter les ombitioas 
sodolistes. 

— Le coBunuiiiqiié officiel du conseil 
des ministres. 


RÉGIONS 


11. RHONE-ALPES : le gouvernement 
veut lancer une vaste opération 
de lébobïntarion de la baoliene 
lyonnaise. 


SOCIÉTÉ 


12. Un conflit en Koote-Loire entre 
les peisonnefs d'une fromagerie et 
des paysons ; Le père d'une vïcrime 
de l'attentat de io rue Copernic 
jugé pour ootrage à mogistrat. 

13. SCIENCES ; le gouTernemeut jette 
les boses d'uné ambitieuse politi- 
que du «domaine dé la mera. 

14k MÉDECINE ' Ifl France décide de 
mener nne politique d'osveitura à 
régoid de rOJri:S. 

— ÉDUCATION : vivre « oofrement a 
an lycée. 

28. ÉDITION : le prix .unique da livre 
fait l'objet de vivas attaques. 

— SPORTS. 

^ ENQUÊTE : «Les my stè re s des 
Arts et Métiers > (II), par Edwy 
Plenel. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


15l La Mmiresse da Ifeutenoirt éroo- 
$afs, un film 4^ Karol Retsz ; 
PaUo Picasso filmé por Frédéric 
Rossif. 

16. Absenn ef mafîee, de Sydney 
Pollack; Georges Snet, un livre 
de Michel Cordoze : entre 
maixisaie et objectWité; ■ Prestige 
mnsdol de France a : POrebestre 
national et l'Orchestre de Paris 
aux États-Unis: 

17. Li crise des clubs de jazx en 
France. 

18. UNE SÉLECTION. 

— PROGRAMMES EXPOSITIONS. 

19 à 22. RADIO-TÉLÉVISION. 

— «Le village sar Io colline a, de 
Yves Loumet, sur A 2. 

— VU : a Le cœur des outres a. 

23 ô 27. PROGRAMMES SPECTACLES. 


ÉCONOMIE 


35. ÉTRANGER : la C.E.^ entend agir 
eonciètement en foveor dés poys 
démunis. 

— ÉNERGIE 

3E SOCIAL : le renvoi du diractevr 
de la caisse maladie des Bouches- 
du-Rhâne. 

— AFFAIREE 


KAOIOTELEVISION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVKÜES (32-33) : 

Mai son ; Météorologie : 
Mots croisés ; « Journal 

officiel ». 

Annonces classées (29 à 
32) ; Camet (28) $ Pxo- 
gra m mes spectacles (23 à 
271 1 Bonise ((37). 





En Libye 


le eensid de ï^ance a rendu visite à la famille Dupont 


Z HUMANISER LES HOPITAUX : 
«Inégalités et pririlègesa, par le 
prefessenr Henri , Bismuth ; « Lar- 
mes de crocodile ■, par le doctoor 
Jacques Lonsoc; «La psychologie 
an service des usogars a, par Serge- 
Geonies Raymond. 


:&OBBS BT DmiGB4NT. 


GAGNEZ 1 HEURE 


PAR JOUR 

Sémnoire d'une ^rnée 
30-4 et 25-6-82 


PASCAL BAUDRY 
227.15-25 on 766-19-20 
0S1VE5. 12, i: di aazafles, Paiis-i7a 


28 B 0 URSÉ 


A B C D E F G 


Le temps des plaisanteries sur 
• /ae troia Dupont > — cette mère 
et ses deux Jeunes fils, pauvres gens 
Ignorante du Nord, échoués on ne 
sait trop comment en Libye et 
condamnés A la prison è vie pour 
« espionnage » par un tribunal spé- 
cial de Tripoli (ta Monda du 23 lé- 
vrier) — est fini. Toute la misère de 
raffaire est apparue ctairemenL après 
te vterto que le consul de France 
été autorisé è ieur rendre le lundi 
1er mers. 


Denise Dupont, séparée da ses 
deux enfante, et détenue à la prison 
de Jddda, semble totalement 
ineonaciente de la situation dans 
laquelle elle se trouve: De plue, le 
traitement qu’eUe suivait dans un 
hOpîlBl psychiatrique libyen, et cjul 
avait, apparemment, amétloré sa 
santé mentale, ayant été Interrompu," 
il est à craindre qu’elle ne retombe 
dans son ancien étaL fait A la fois, 
de mélancolie et d’agitation. 


Des remarques identiques sont A 
faire penir ses deux fils, Atala (Vî^g^' 
cinq ans) et Jean-Claude (vingt et un 
ans), încmrcérés. eux, A la prison 
da Bab-Bengachlr et dont l'état de 
santé psychique ne serait guArs 
meilleur. En outre, l'aTné craindrBlt 
d'être considéré comme déserteur, 
mais les autorités militaires fran- 
çaises noc» ont affirmé ejue tel 
n'était pas le cas. 

La Vote du Nord, ei^rimant les 
suppositions secrètes de plus d'un à 
la recherche du motif réel du départ 
de Fiancé des Dupont en 1979, avait 
cru pouvoié écrire, ces jours-ci, que 
l’un des fils Dupont aurait avoué aux 
autorités libyennes avoir assassiné 
son père, Arthur DuponL tué en 
1976 (et non pas en 1srâ comme 


Du ValeRdenoois, où ime vlaUle 
grand-mère salitafre n'arrive tou- 
jours pas, elle aussL A sai^ la 
véritable dimension du drame, notre 
correspondant nous signale ejue 
M. Dino Di. Masso, cité sous le 
nom de « fl. X.. > par plusieurs habi- 
tants du riHage des Dupont comme 
étant responsable de réqufpée de 
ces derniers, a démenti toutes les 
rumeurs le ooncemanb Ce Jeune 
errtrepreneur en matériel sanitaire 
a affirmé quH s'ét^ pria d’amitié 
pour la famille Dupont «rejètée de 
partout •, et que celle-ci lui avait 
simolement confié une procuration 
sur livret de caisse d’hargne avant 
de quitter te' Nord. M. DI Masso 
a affirmé que c'est sur les instances 
■de Mme Dupont qu’il ..lui av^t 
racheté pour 90000 francs sa petite 
maison, somme qui a dû être en- 
gloutie par les pérégrinations funes- 
tes de la famille d’Alger A TripoH. 
Les espions américains sont déd- ' 
dément bien mal oayés— ' 


J.-P. PËROHCELpHUGOZ. 


Une mise au point de Washington 
à propos d'nne photo sur le Nicaragua 


Le département d’Etat a admis 
qu'une photographie évoquée par 
M. Haig pour pari»' des atroci- 
tés commises par las ssmdinistes 
chez les Indiens Miskitos (ou 
Mosquitos) du Nicaragua ne eor- 
respoiidBit pas à la réalité. Il' 
s’agît d'une fri»to publiée par 
!e Figaro magazina du 6 février, 
eotrs le titre : « La France attisa 
le feu dans cette sale guerre... > 
Bis montrait des corps en train 
de brûler, avec une légende sur 
le « massacre dee /nd/ens Moa- 
quitos, farouchament antleae- 
tristes, par les « banbutfos > 
soclaîo - marxistes du MTcare- 


brûlés par là Croix-Rouge rnter- 
natîonale pour des raisons' (Thy- 
giènq, pendant la guerre menée 
par les insurgés samUnistss 
contre la garde nationale de So- 
moza. 


gua 


Le photo, qui a été prise par 
l’agteice Gamma, datait en fait 
da aêptembre 197B. donc avant 
J'airivde des sandlnlstes au pou- 
voir. EKe présentait des cadavres 


Le porte-parole du d^rarter 
ment d'Etat, M. Dean PlsCber, a 
Ajouté -qu’il croyait eAvofr que 
te Figaro magazine publierait un 
rectificatif. Le magadro de 
M. Hersant a publié en effeL le 
27 février, une « lettre dé pro- 
testation • de l'ambassade, du 
Nicaragua A Paris, mais.. sans 
reproduira le passage concer- 
nant photographie, il se con- 
tente d'y faire allusion en écri- 
vant que l'ambassade « oontasf- 
Fwthenücitô d'un document ■ da 
reportage • sans s'eDgrliquer aur 
trement sur oetis contestation. 


• IVominoffons de magistTaL — 
Le Journal offteleL du 3 mais, 
publie la nomination de M. Ro- 
bert Bouebery comme procnieni 
de la République à Paria, en 
remplacement de M Christiau 
Le Gnnehee nommé ixmseiUer à 
la GOUT de cassation. (Les Uogra- 
phies de MM. Bonehery et Le 
Gunehec sont parues dans le 


Monde du 31 jaavierj TTautre 
parL M. Jean Bmn. peoeuzeor 
gênéraL à Amtgn, est ncunmë 
procureur général à Douai en 
xemplaoement de M. Henri Ver- 
ney, admis A faire valoir æs 
droite à la retraite. M. Chiîstiàn 
Barat, qte était prêddent de 
ehambie à la cour de Paris, 
devient conseiller à la Cour de 
casBation. 


GENÈVE 


VENTE ans ENCHÈRES 

d'un niveau international exceptionnel 


RARE et IMPORTANTE COLLECTION de 


TAPIS D’ORIENT 


des XIX” et début XX* siècles 


REMARQUABLE ENSEMBLE de 


TAPISSERIES 


la Roinnanie deraande aux pays occidentaux 

D'ÉPARGNE POPUUBE SKA ,, , , , , «« J J J u 

EREaivE EN MAI. 011 réecneloiuiement de ou % de sa dette 


cela, a été dit) par la décharge 
d'une arme A feu qu'il était en train 
de nettoyer. Ce décès evalt entraîné 
le versement aux héritiers d’un cap^ 
tal-décès: ce qui explique ' peuMtre 
leu insinuations da certains. 


En fai'L les ponolera trlpoBtains 
sa sonL sembia^^l, moine soucié 
du passé des Duprâit que de gon- 
fler un dossier de visas oérlmês au 
départ dérisoire. Toutsfoia, dans 
leur affolement, les Dupont ont 
signé sans rechignsr des procAs- 
verbaux en arabe, alors qulls ne 
'Comprennent pas un mot de cette 
langue, et on ignore Jusqu’à pré- 
sent le contenu exact de ces textes. 


ftmifs solennelleoMDS pendaBt la 
esinpigiie éleetozale^ le llviee Aes- 
tlaé A protég u T I^Eparane piqpiUsIie 
craÂEU réruaSm monétaire sais mis' 
début mal A la dIspoAtloii dn pa- 
bUe. Son taux d^tértt sera xlgoa- 
xeuonent CseX à eeba de PinflaUon, 
sua numtans nnltatre plaïunnè A 
ISObS F avec nn.maxlamm annad 
de SMS F et ma reve n n esonéxé 
dtmpOt. Ce Evi^ asm réservé, A 
nlsoiB de denx|par zqm aux 8 A 
10 wnmîwn» de pénottnee - non Impo- 
salilta sur le reveui et A celles dont | 
llmpn annnd sur le revenn est 
intérlmir A X 000 . F. soit cnvfat»' XO A 
1* mnifens de penoimes: Les tltn-' 
laizes d*au tâ livret devront ponzj 
bénéneier de l'indexateon, maintenir' 
Inas dépôts pendant période i 
TntTiiTHUTn de tis suAs. Tovs les.xA- 
seaax de coll e c ta 'ponmnt dlstrllmec 
le Baavti iâstnixiieiit d^épszsne. 


U PREMiBŒ PARTS DE LA LOI 
DE U DÉCENTRAUSATION EST 
PUBU& AU «JOURNAL OFFl- 
aEL», 


des XVI-, XVri-.et XVlll- siècles 


HOTEL INTERœNTINENTAL GENÈVE 


DIMANCHE 21 MARS 1982, h 21 HEURES 


en présence de 

AT Pierre CORNETTE DE SAINT-CYR 


Exposition : Vendredi 18 mars de 18 heures à 22 Heures 
Samedi 20 mars de II heures à 22 heures 
Dlmonche 21 mars de 1 1 heures à 17 heures 

Experts : Joseph HNZI ouprès dûs douanes suisses 
Cfoude KEQ-lICHlAN oupxés de Oriental 
Carpet Consultants SÆr.l. 


C0N5ULTANCY SA., 2 , rua da la Fontaine, CH-y204 G^ËVE 
, Tél. : 21.31.77 - Télex : 421 168 cty ch 


pff le fnïoütira da M- Joua CMtfS77N 


CATAIiOOÜS -sür dscanss 


Le JonniaZ o//ie£sZ du 3 mare 
pnbUe la loi sur le statut partl- 
enlier de la Corse et oâle qui a 
trait aux droite et libertés des 
ooumunes, des â^paztements et 
de; Zj^OnS. 

æ février, Je.Cœseil oonstl- 
tutloQiKil a'vait seconnn cmforme 
A la Constitàüon le premier de 
ces textes, taudis qu'il réservait 


En âat vlrtoéi de cessation ^ 
poleinent d^nis noraxtbre; la 
ttfmmanbi vient (Taiteesesr A Quoi- 
que deux oeota banques ocensn- 
tales im tfiex pour leur faire part 
de son intention de leur demander 
le léécbelaanemeEnt de 80 % ae- 
aa dette . oommereiale venant A 
écbêance cette année. C*est donc 
tme auvertuTB de négoeîstion que 
Bucarest c(al annonoe 
en outre qa’aumm rembanzsmnent 
c’aurait uëu pendant la période 
de négociatian et cela «o/m Ras- 
surer rége^ de tnilteineRt entre. 
les créanders», ^ , 

La Roumanie est donc, après la. 
BoltaEOA, te deicdAzne pays dn 
COMEOON incapable de faire 
face A ses cblleattans flnanctëzes. 
Le numtant total de sa dette 
envers les banques et les Etats dn 
monde capitaliste serait de 11 A 
13 milliards de doUeis. les 
emprunts venus & éàhëanee . en 
1983 sont estimés de 1,8 & 

milliards de diÆazsL dont la 
plus grande partie serait due à 
des Etats. A qu^ il oonviemt 
d'ajouter un aznëté de 1,2 nm- 
liaid de dollars resté Impayé en 
1983. 

La Roumanie a pzppoeé aux 
banques créancdèxes 'un délai de 
six ans et demi pendant lequri 


élte veEsarait des int&éts calcUUs 
sur te taux dea eurodoUaxs A six 
mois plus Une maige de I 3/4 % 
(égale A cdte qui a éité proposée 
A la Pologne). A quoi S’ajoute- 
xalt encore une oommlaton de 
lenégodaUon de i En revan- 
che, la Roumanie paierait prin- 
cipal et Intérêt pour tes autses 


20 ^ de sa dette. Oes proposi- 
tions avaient déJA été faites par 
la ministie des finances lonmahi 
et tes dirigeante de la Banque du 
«aaineioe extéxienr A l’ooeasian 
des entretiens qu'ils ont eus avec 
un groupe de neuf banques ëtzsei- 
gèr^ anxquéltea dte a emprunté 
des «twnmfta importantes. La der- 
nière réunion a eu Iteu à Pranc» 
Port au si^ de la Deutsebbank: 
une autre, dit-on, devrait avoir 
Heu A anlch A la fin du mois de 


Deux dtsparifions 


mars. 

Signalons aussi que la SociMé 
de' banque suisse a xait sa'volr au 
cours de sa oonférenoe de presse 
annuelle qa’éUe niétait pas dis- 
posée A conclure un accord de 
lééchelanncwKînt avec la Rouma- 
nie tant que ce pays n^uzalt pas 
10 millions de douais qu's 
lui doit A la suite d'un réom.fi 
achat de devises nem réglé le ten- 
di»main de la transaction oomine 

E révu. La R RR a dû augmenter 
cause de te dëfidllaace roib- 
maine s<m compta « provisions 
pour créances doutenies ». 


Le refard polonais 


certaines parttes dn second 
tant sur les dispositions e 


L'ACTEUR MAX AMYL 


tant sur les dispositions exëcu- 
tolies dont le .représtaitant de 
IStat n'a pas à prendre oonnais- 
sanoe (contrâte a priori}. 

Ces disposîtîms seront reprises, 
en tenant compte de la decision 
du ComseiL dans un projet de loi 
qui sera soumis ultérteuiêment au 
Parlement. 


L'AUTEUR DE « SAS. > 


A BESOIH D'ARGENT 


M. Gérard de -VillieEs, le célébré 
auteur de la série des sSAJS.» 
est amer : il est; en effet réduit 
par l’adminîstratitei fiscale A ns 


L’acteur Amyl est mmt 
te 2 mars d’un Infaictus qui 
l’a 'terzassé sur la scène du Grand 
Théâtre de -Limoges au cours 
d’une répétition de l'opérette 
Au pays du sOleü. R était Agé 
de soixante ans. 

Mbj Anxyl était un habitué du 
théâtre lynmxe. H avait notam- 
ment débute en 1949 da n s le 
Pays du aourire et était qoAcialisë 
rianfi les opérettes « msiseil- 
laises». n avait aussi interprété 
Annmnh et Pliandèllo et tra^sdUé 
penr la télévision, notamment | 
riame la sézle «La caméra e^loze 
le temps» de Steuïo Loreim. 


De son côté, la Pologne devntit 
pins de 75 millions de doUats au 
titre des intérêts qu’eüe devsdt 
verser en 1981 aux banques 
commerciales qui lui mit fait cré- 
dit. Le ocanlté de négociation 
repré^tant les quelque quatre 


cent soixante banques créanrières 
aurait fait savoir ta 26 février A 
Vareovie. que aussi longtemps que 
la totalité des Intérêts ne serait 
pas payée (le total est évalué A 
quelque 359 millions de doUara) 
aucun aoord de rééehelonnement 
pour les dettes de 1981 ne pourrait 
etre conclu. Le défaut de paie- 
ment de oes intérêts, a Alt savoir 
le comité de négociation, est un 
« sérieux moaqusTneBt à ta bonne 
loi ». 

A 'Whshiitaton, un sénateur 
Yëpdblicaln du PHsconsin a dé- 
posé un luojet de loi visant A 
rendre obligabolre la déclaration 
ofOcteOe de ce ssati on de paiement 
de tout pays lacapahte de rem- 
bourser ses créanciers amërioain& 
L’adntinistratlon Reagan s’est 
zefUsée Jusqu’alors à déclarer la 
Poh^me en faillite. Cette question 
QCHiUnae de diviser l’administra- 
tion. 


toucha chaque mois qu’à peine 
plus que le SMIC (36(l0F). Pour 


plus que le SMIC (3600F). Pour 
cause de dette ■ Sscale, qui ijonr 
les seules années 1968-1976 s^ve 
A 16 TnTlIinma .de fTSIlCS. Il lui 
reste eneme A régler 5 Tnntïons^ 
lui-même ayant payé 317 milUims, 
l’administration &cale, malgré- 
toute sa rigueur, loi ayant ac- 
cordé une remise de 7 millions 
de francs et ne kti iqrant pas 
demandé de vendre son apparte- 
ment de l^venne. Foch (4 mil- 
lions de fnuûs). 

M. de vaifeis ne veut pas en 
rester là : il demandait, te maidi 
2 mais, devant te tribunal rivil 
de Paris, statuant en référé et 
ptésidë par MP» Le Foyer de Oos- 
til, te versement de droits «ali- 
mentaires » de 20 00b F par mois. 
La loi dn 19 juillet 19» sur les 
droits d’Auteur .mettrait, sdon 
son avocat, IMF AIdo CaEumazata, 
les écrivains dans une sttoation 
exoïltitante 'du droit oommnxL Tel 
n'est pas youitant lïvis du par- 
quet et de l’avocat de l’adminis- 
tration fiscale; M" Guniet, pour 
qui les droite d’auteur semt des 
revenus ordinaires dnwt tes « por^ 
fîOTts insatsissablesa sont sou- 
mises A lin plafond de 64000 F. 

La nature même de son métier 
oblige, d’antre part, l'auteur des 
«SAJB.», d’apres son avoeatw-A se 
délacer à travers te mtmde en 
quête de eresiseignBmentsprtDt- 
légiés » sur tes pays qu'il décrit 
— des déplaoements qui coûtent 
cher. Toute ! re s triction de ses 
lessourDes mettrait en cause la 
pUUteatlaQ de ses quatre livres 
annuels, décevrait ses deux mil- 
lions de lecteurs, menacerait 
réqctiUbre de la maison' Plon, 
jugement te 9 mais. — N. B. 


If ROMANCIER AMtRICAIN 
PHIUPK. DICK 


Fldllp K. Dîck, Fauteur améri- 
cain de science-fiction, est. mort 
le mardi 2 mars A Santa Ana en 
Californie. Il était Agé de 
etnqaaote-tzofs ans. 


[Né A Chicago en dâeambn 1928 , 
Philip E. Dlek avait «aâmieneé 
d'écclza en 1952 . n a publié trente- 
cinq .nonvélleB. Beaxiconp de aos 
onvznBBS ont été tÈadtate en traa- 
C*te- Cltoôa Iss foondes diPsrffenSs 
W. SateUlte 1999 ), £oterfe aoZoin 
(Xd. Opta 1958 ). Sn attendant 
Vannée aemfére, sotvl da A. rebrous- 
sa temps (Ed. Opta 1989 ), la Dieu 
Venu du Centaure (Bd. O^ta 1969 ). 
JDoetinir Btoodmonev suivi de le 
Maître du Rottt-cAdteou (Sd. Opta 
1970 ). ZfbOs (LaCtant 19701 . Message 
de EraUIe (Bd. Opta 1973 ). Sinn- 
laeres (Calmann-djévy 1973 ), Au 
bout dn IdbsrintAe (lAlKont 1973 ). 
les Clans de la lune Aliphaae (Albin- 
lOcheS 1973 ), le Temps désartieuU 
{Ceéxoarm-LuTj 1975 ). la Vérité 
ecuant-deroière (LaCCtmt 197 S 1 , le 
Prime du néant (Le Uaeqne 10 ^). 
dhlMtonee ■ mort (DenoB 1978 ). 
CoDsldézé comme un dee mattaee de 
la aetonoe-Sctloii. Philip K. Dldk a 
Inventé un mande cauchemardesque, 
reflet de ses propres angideseB.] 


Le numéro du. « Monde > daté 
3 mars 1082 a été tiré A 
534235 exemplaires. 
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• Trois piétons écrasés par un 
poids lourd — Trois itiétons sont 
inorts, le 2 mars; écrasés par nu 
semi-remorque de 38 ■ tonnes 
oaodnit par un chauffëar en état 
d’ivresse, dans i’agglomésatkm de 
Molshenn dans le Bas-Rhin. 

Le chauCfem; qui conduisait son 
véhicule A plus de 70 Itilomèfezes 
A l’heure; a été placé en gsrde 
A vue et devait eore présenté ce 
mérezedi aisés-midl an parquet 
de Savezne. 


TT ODTES les meilleiires marques, 

■ tes plus durables, tes plus ou 
tes moins chères : OlymJiA Her^ 
znës, Royal. Olivetti, Brother, 
Smith Corona; Triumitii Adter, 
Erika, etc. Manoellés (380 tte) 
ou électroniques *(3 950 F ttc), A 
barres, sphèrës, mazguerites, tou-, 
ches oarrection,'etc. 31 styles de 
caractères. Sur stock. Dotles vezid 
en discount, en dizèct, sans Inter- 
mêdiaizes. Satisfait sous 8 Jours, ou 
remboursé: Dnries. 112. boulevard 
Saint-Germain. Métro Odéon. 

• Catalogne-Banc d’essai gratuit. 


LE REPU DU DOLLAR 


SE POURSUIT 

Amoioê daju Paptès-ipîdi da lundi 
mars» le repli dn dollar ^est poux- 
soivi merczeiU 3 m prs son oonES 
rerenanC un pèn an^-deesons de. 

F contre ^06 F ta velDc et G»ll F 
aL début de la semaines La baisse 
de la jBOnnale améticaiae étant plna 
rapide à Francfort qu^ Patîs^ le 
ntara s^iest lamennl» passant nette- 
ment an-dessns de £.55 F à £.5545 F.- 
Le repli dn dollar est atfidbné k nne 
légère détente des tans d'IntMt 
américain. 
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vacances 
plus vraies que nature . . . 


écLe Cap Nord et la La^nle» 

Circuit (ié fi jours à partir da 5.550 F 

«La Laponie et les Lacs» , 

Qrcuftde^Joursàpartîrcte. 6.390 F 


R^ie PrBsse le Mondg 
Té! :296.15i)l 
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